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INTRODUCTION 



nun'tîit plus de deux cents ans après la publi- 
2|m^ cation du livre immortel de Rabelais, que 
^^**' l'on voit formuler pour la première fois 
l'idie que Gargantua pouvait bien n'être pas sorti, 
comme Minerve, tout armé de son cerveau. La 
pensée n'en vint mime pas aux nombreux com- 
mentateurs qui dépensèrent tant d'ingéniosité à sou- 
lever le voile des allusions rabelaisiennes, et ils 
auraient dédaigneusement souri rien qu'en entendant 
émettre la proposition qu'une ouvre de génie avait 
bien pu avoir pour point de départ un thème popu- 



de ce siècle seulement, h ques- 
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u araoovcnaai 

tionfiafoâe ï ToeaàvB fwm UgenJUnnmKr Hmi 
Uftt/s il Setipar Thoauu dt Saàa iéri (tf. aOi 
i^mde f. ff bifriiem vûkan*). EU Ji^utmm, 

dans une note à !a siàtt, émit Topinitm qm Gargan- 
tua était VHerctdt Pantophage du Gauloii. 

Plus tard, dam la préface de Tidition VariOTum 
de Râtelai!, il affirma que Gargantua Hait emprunté 
à la tradition populaire : 

t Rabelais n'est point l'inventeur du personnage 
mythologique de Gargantua; la tradition de ses 
exploits était répandue particulièrement en Touraine, 
m Anjou (i) et dans le duché dt Rtti, bien avant 
qu'il ne songedt à faire de u héros gigantesque Je 
prototype àt sm roman. Sa fable et sa légende saOt 
encore populaires dans toute la France et peut-ltn 
dans toute l'Europe, et font partie de la Bibliothèque 
bleae depuis un temps immémorial. ■ (T. I, p. 37). 

En 182g, PbUarke Chasks disait : t 11 y avait 
en Touraine un Gargaalua obscur et chimérique qui 
mail une grossUa î^ende; Rabelais empruola jm 



(1) L'<^rmiUbm Ji foft^rili fcrliailiirt ia EtploiB Ji Gn- 
fiHlu m Tnriiiw m jinj'ta al BmlnSiu pur fmqutii {u'art 
iBK wMta , filin pimr mel fi-^ri .««n dimp^i «•«>' p-lK 
b (vm (ff, itj i léj), U Wta fuJn d'Honni fnmnct i» 
FroMa jui ail ituad ta rtmllali pim : ' 
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ptupie ce Jdros fabukux. ii (Tableau de la Uaiair 
ture française au xvi< siède). 

Dans la deuxième liition de la Mythologie alie- 
nMQde (iSjj), le sai/ant Jacques Gritnm y vit utu 
tradition qui remontait à l'époque cdtiqiu. 

Ctfut aussi la confusion de Bounpielot, qui ctM- 
saara au Gargantua p(fiihtTe toute une moao- 
graphie, oà abondent les détails curieux. Voici des 
extraits de la partie théorique de m disserlalitm : 

t Le nom de Gargantua est connu de tout le 
WKmde : les nourrices l'apprennent aax petits enfants, 
ks hominei s'en souvienneni et le répètent parce qu'il 
rtpréfente pour eux une idée de puttsatui et de 
gnudeur extraordinaires. Gargantua est un typ» 
particulier qui a plusieurs analogues, mais auqtiel 
rien ne ressemble eompUtemefU, ni le ^fàope antique, 
ni le géant pourfendeur, ni l'cgre du moyett âge. 
Chacun s'est ■créé en soi-niéme une imige de Gar- 
pmtua; chacun sait quelque épisode de sa bigarre 
histoire. Bien que sa nature soU un* de celles aux- 
quàies notre imagination attr^m une supénorîii 
pifsi^ ou morale sur les hommes, le peuple songe 
à bit sans terreur et parle de lui aœc une sorte de 
bienveillance respectueuse; t^est une puissance éteinte, 
mais qui vit encore dans les souvenirs. Sa populariti 
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IV INTRODUCTION 

e$t grande, surtout dans les comptants, au fond des 
villages et des hameaux. 

« Quelle est l'origine de ces souvenirs d'un persan- 
nage conservés en tant de lieux différents ? D'où nous 
sont venus ce nom de Gargantua qui s'est perpétué 
dans la mémoire de tant d'hommes, celle image du 
géant, si caractérisée, si populaire, celte histoire dont 
les fragments sont éparpillés dans Us campagnes, et 
dont on pourrait en quelque sorte composer un tout 
uni et compact ? Quel lien rallache aux choses de la 
vie réelle cette bigarre tradition que nous trouvons 
encore vivante et jeune au milieu de notre époque 
d'insouciance et d'oubli ? Les gens qui la racontent 
n'en savent rien et n'ont jamais songé à s'en instruire. 
Ceax'qui l'écrivent et la commentent affirment que 
Gargantua est ni au XVI' siicle, dans la féconde et 
railleuse imagination de Rabelais ; c^esl lui seul qui 
Taurait à jamais rendu populaire, et qui, par ses 
écrits, aurait promené à travers le monde et à travers 
les siècles le nom et les aventures de Gargantua. 

a J'avoue que si l'origine du personnage de Gar- 
gantua était devint moi mise en question, je répondrais 
hardiment : Rabelais n'a point créé le type de 
Gargantua. 

r Je suppose la question posée et je démontre. 



, .y Google 



INTRODUCTION V 

■ Ma première fa-aive est tirée du grand nombre 
de traditions qui sont relatives à Gargantua et da 
monuments auxquels son nom est appliqué. Lt roman 
de Rabelais a eu, je le sais, une immense popularité; 
mail ce livre savant, composé par un savant, a livre 
rempli d'allusions politiques, est-il jamais descendu 
assej^ avant dans les campagnes pour y avoir laissé 
des traces profondes ? Au XVÎ* sUcle, lorsque si peu 
de gens savaient lire, le héros de Rabelais a-t-il pu 
par l'infivence seule du roman être connu non seu- 
lement des hommes éclairés, mais des paysans, non 
seulement dans les villes, mais dans les hameaux 
mimes les plus grossiers ? L^s éditions nombreuses 
des Chroniques gargantumes ont-elles pu rendre 
Gargantua o^jf^ illustre, pour que le peuple l'ait 
Mgé en fondateur des grands monuments dont il ne 
savait et ne comprenait pas Torigine ? 

» Toutes les personnes de bonne foi diront avec 
moi : Non cela n'est pas, cela n'est pas possible. On ne 
concevrait pas non plus, si les traditions de Gargantua 
venaient de Recelais, que Gargantua eût été le seul 
personnage adopté par le peuple, parmi Us nom^eux 
types que renferment les romans du curé de Meudon. 
Pantagruel, géant comme son père, a une importance 
pour le moins aussi grande que celle de Gargantua, 
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el penanne dans nos campagnes ne wnncàt h nom et 
les gestes de Pantagruel . Et Grandgousier, Garga- 
melle, Panurge, etc., il i^rntst pas non plus question 
dans les récits du peuple. 

■ En supposant mime le roman beaucoup plus 
populaire qu^il n'a dû Vitre, an ne saurait admettre 
qu'il ait pu servir de base à des croyances aussi 
vivaces, aussi multipliées que celles dont Gargantua 
est l'obfel. Ce serait le seul exemple d'un roman îinut- 
gination d'un intérêt asse^ puissant, pour faire adopter 
ses personnages aux gens de la campagne comme des 
types curieux ou encore des réalités passées. 

• les traditions ne sont pas, ne peuvent pas être 

puremetU imaginaires toujours elles procldent de 

quelque chose de réel. Les types, les personnifications, 
sont dans les idées avant de prendre place dans les 
livres, en sorte que, quand on rencontre sur le mime 
sujet une légende el un roman ou un poème, on peut 
être assuré que la légende a précédé le roman, et 
qu'avant la légende il y a eu dans le même ordre 
d'idées quelque chose dont les esprits ont été frappés. 

B U y a certaines figures que l'imagination mime 
d'un homme de génie ne suffit pas à créer; -il est de 
ces types qu'un écrivain retrouve, qu'il conserve, 
mais qt^il ne peut inventer. Tel est à noire sens U 
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Gargantua & RaMaii. En lisant les Chroniques 

gargantuines, en sent qu'il y a au fond dt Thistoirt 
iu giant quelque àxise d'arànûqiu, et dans Vinvrai- 
itmblabU grandeur de cette histoire le travail naïf 
des imaginalimis populaires. 

1 A ceux qui objectent qu'on ne trouve avant le 
XFI' siècle aucun monument écrit, je rlponds : La 
tradition de Gargantua a tris bien pu ne se produire 
et ne se propager ^ par le récit oral. Rabelais serait 
le premier qui l'aurait écrite et renouvtlie en la 
rendant littéraire. 

* Nous avons signaU de nombreux monuments 
celtiques auxquels se rattachent le nom 'de Gargantua 
et diverses traditions relatives à ce personnage. Ce 
fait nous semble d'autant plus caractéristique que 
parmi les restes antiques, les monuments de la religion 
celtique sont presque les seuls qui aient reçu ce «om 
et qui soient l'objet de ces traditions. 

r Les traditions relatives à Gargantua nous 
paraissent donc remonter à l'antiquité celtique. Nous 
ne voulons pas dire gw le nom du giant et les faits 
qui le concernent aient été obliques aux dolmens et 
aux menhirs, pendant que la religion des druides 
Hait encore en v^ieur; il est évident, au contraire, 
que cette application n'a dû avoir lieu que longtemps 
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apris Us dites, et lorsqu'on avait perdu le souvenir 
historique des hommes gui miaient ilevi ces monummts. 
Nous soutenons uniquement la contemporaniiti des 
monuments et âe Fobjet de la tradition; si l'on admet 
que toute légende a pour base un fait riel, comme 
rkn ne ressemble à Gargantua chij^ les Gallo- 
Somains, ni âie^ les Barbares tiablis dans la 
Gaules; comme le nom de Gargantua n'est point 
prononcé dans l'histoire de ces peuples, i! faut 
■admettre que la tradition de Gargantuaest antérieure 
à la domination romaine et qu'elle remonte aux 
Celtes. 

* On objecte, contre Vinduction que nous tirons, 
que ce géant est très populaire dans le midi de la 
France, et qu'il y a là peu de traces du druidisme. 
Mais ce fait prouverait seulement que les Romains, 
établis dans la Gaule méridionale, ont pu y renverser 
les pierres élevées par les anciens habitants et qu'ils 
ne sont pas parvenus à y détruire les idées et les 
croyances. 

I On dit encore que la classe des géants, à laquelle 
appartient Gargantua, a lié de tout temps et che^ 
tous la peuples crainte ou vénérée, et qu'il n'y a pas 
de raison d'attribuer h légende de Gargantua aux 
uns plus qu'aux autres. 
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INTRODUCTION 



a Enfin une dtmiére objection s'élève. Ginèra- 
lement, iit-on, Vorigine de toutes Us choses grandes 
et extraordinaires est rapportée à Gargantua, et U 
nom de ce giani n'est appliqué aux monuments 
celtiques qu'à cause de l'impression d'élonnement 
produit par leurs Inormes dimensions Le Gar- 
gantua des l^endes est distinct des autres géants et 
tes caractères particuliers en font un personnage 
typique; en second lieu, on trouve en dehors des 
restes druidiques certains objets décorés du nom de 
Gargantua ; mais les monuments celtiques n'en restent 
pas moins les plus importants des nombreux ouvrages 
auxquels le peuple rattache le souvenir de leur héros 
/.«ri. 

» Peut-être l'Hercule gaulois est-il une première \ 
forme de notre Gargantua ; peut-ltre le géant des 
traditions reprisent^l-il quelque autre héros dont le 
souvenir ne s'est conservé dans aucune histoire écrite. 
Peut-être enfin Gargantua doit-H Itre regardé comme 
une sorte de personnification de la race gauloise en 
lutte avec les Romains. Les peuples italiques avaient 
paru aux Gaulois, lors de leur invasion au-delà des 
Alpes, de petits et chétifs soldats ; <fest par cette idée 
qu'an pourrait expliquer le type de Gargantwi comme 
représentation de la force celtique. Une légende du 
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tsatrt de la GaiiU qui, du rtsU, sembh avoir ili un 
pm arrangée par les savants, vitndrait i l'appui de 
'. ettte explication. 

« Dans tous les cas, quelque ejflieation que fon 
I adopte au sujet du personnage primitif de Gargantua, 
' on doit reconnaitre qu'il se lie essentiellement aoec 
; rhistoire de la race celtique. Il est remarquable aussi 
i que la Beauce, principal théâtre des exploits de Gar- 
, ganlua, dans le roman de Rabàais, est comme mi 
; centre de culte druidique, que les monuments celtiques 
\ y sont tris nombreux, et qu'on y trouve à chaque pas 
: la mémoire de Gargantua conservée par les habitants 
' du pays. 

r Jusqu'au moment où l'on aura dicouvtrl un 
monument écrit qui mentionne le nom de Gargantua 
antérieurement au XFI' siècle, le système que j'ai 
soutenu trouvera des incrédules et des contradicteurs. 
Cependant je ne doute pas que la preuve complile de 
ce que j'ai avancé ne s'offre un jour. ■ 

Après Bourquelût, M. Henri Caiâoi publia une 
dissertation sur Gargantua, à laquelle il donna 
comme sous-titre ; Essai de mythologie celtique (t). 
En voici les passages essentiels : 

(t) Btive arfidologijut, septembre li$Sy p, 171-191, 
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I Qud que fut h succès du roman de Rabelais, on 
ne peut y voir l'origine de ces nombreuses appd- 
laHons où mire le nom de Gargantua. 

B Une ouvre littéraire ne pénétre pas assex avant 
dans les croyances populaires, pour que le nom de ses 
héros s'attache aux monuments des anciens âges el en 
remplace les dhiominattons anciennes. Dans ces déno- 
ntinaiions gargantiiines d'un grand nombre de nos 
monuments mégaîithiquts, on ne peut voir que l'im- 
portance el Tuniversaîitl de ce mythe encore inexpliqué. 
« Mais, dit M. Baudry, trouve-t-on écrit quelque 
part avant le XVI' siècle le nom de Gargantua ? la 
chaise de Gargantua que Van montre dans les environs 
de Rouen s'appelle Cathedra gygantis dans les charits 
du XIII' siècle. Ce silence ne prouve rien, car la 
pensée de coucher par écrit une superstition populiàrt 
tilt fait sourire de dédain un scribe du moyen ^, 
comme il ferait aajour^hui sourire le bourgeiàs 
voltairien et demi-lettré de nos campagnes. 

n Si sur te continent nous ne pouvons trcnatr 
avant Je XVI' siècle aucun document écrit sur Gar- 
gantua, il s'en présente en Grande-Bretagne dis le 

XII' Je ne puis tt^emptcher de reconnaître le 

géant Gargantua dans ce Gurguntius filius nobilïs 
illius Beleni (Giraldi Cambrensis, Topographia 
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Hibernse, II, n» 8), que Ciraud de Barry, ait 
Giraud le Gallois, Icriveàn du XII' siècle, asiure 
avoir rlgtU sur la Grande-Bretagne bien avant l'ar- 
rivé des Romains. 

* La Chtomque, qui s'imprimait encore à Trcyes 
au eommenctmeut de ce siècle, nous a conservé de et 
nom (de Gargantua), une forme que je considère comme 
plus archaïque : Gargintuu. Gargantua me semble, 
en egel, venir d'utie forme Gargantuas-alis, comme 
Nuitua (Ain) est venu d'une forme Nantuas-atis, 
commeCni3s(Ardéche)estvtnudeCmAa3Mi, etc. (i). 
A mon sens, Gargantua est formé avec le suffixe 
uas atis, d'un thème Gargant, participe présent dt 
garg, forme intensive formée par redoublement de la 
mdne Gai r avaler, dévorer. » Du même thème 
participial, mais avee un autre suffixe, est formé le 
nom de GurguDtius, et le Brut T)^lio a gardé la 
forme primitive en affaiblissant le premier a «n u, 

Gurgact La racine redoublée se retrouve sous la 

forme abrégée garg dans le latin gurges, gurgitû 



(l) M. GtMef rdcril en JaliJu 10 jimiùr itS}. • ]l ■'«- 
rmii piw ttuffurtthti r^arJrr GvgAPtou (diw 1 finaU) comme 

ftulaln. En lingviuijm, thjpi&hl M jW/l tl faàUmml jarli- 
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Cerf à cette racine que je rapporte Vespagnoï et le 
languedocien GarganU. « gorge, u littéralement 
Vavaleuse, et aussi l'ancien anglais gargate et le 
^etim gargaden qui ont le mime sens. Gourgandine 
n'est évidemment qt^tine variation dialectale de Gat- 
gantine, le nom de la mère de Gargantua, dans 
La Chronique de Troyes. Ine étant un suffixe de 
diminution, Gargantine et Gourgandine signifieraient 
donc itymoïogiquement h petite mangeuse u. Le 
mascutîn correspondant à Gourgandine se retrouve 
dans lepTOvitwial Gargandin, garnement que donne 
le comte Jaubert dans son Glossaire du centre de la 
France. Ajoutons les mots prauençctux Gargantuan 
« homme, blte vorace; « Gargaou n gavion, gosier, u 

et l'espagnol garganton « glouton a J'explique 

donc le thème Gargan (i) que nous a conservé le nom 



<■ tffn, Jt M. E. Irnomiml, 
^'i Awm, b jair (U ta fiU il Sainl-Homain fi) .jclcbre}, n 

f^rimitoHl Aï homm/f groUtfua pourvus de Viniigne êe Vriafi, 
0% a/^sil CB f^uta ia Girgani, il la jaine filUs «■ sArlaienl 

Itnma mi mari. B y a uru ^iH^aiiu iannia, ta hhU sIi w objas 
itiJictiili a tu i«UriiU par la pclia. On paU «n> ou miaét it 
Svnt-Gtmain u« eamplairt it CB Garfum. Oairt l'appBidùt 
priafijui, U GargoM Umil muni iinu Jtuilt pain IjBa (Nali dt 
U, GalMJ- • 
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it Gargantua, commt signifiant It dévorant (i). 

« Gargantuas est donc vne ipithiU t^oulU au nom 
if un dUu, ipithite qui, sifarie âe son substantif, ut 
ievmue une divinili far tUe-tninu- Cette miiau 
ratine giti a fourni à la t^ibelogie indoue le nom 
d'un dieu que l'on rigardt eommt la personnifieation 
it la lumière, h dieu Gatvda, h vainqueur des 
urfe^s Nagas. 

* Ce nom de Gargantua r le dévorant » conviaU 
Utn à un giaat ; les giasOs de F Allemagne poriaitnl 
autrefois une âisigmUion snaiogue. 

« Gargantua nous semble itrt un dieu gaulois 
transformé en géant ; air nous avons peine à eroir* 
qt^û ail pris naissance au moyen âge. d nytbti en 
t^et, ne rentre pas dans Tbistoïrt comate les légendes 
aà Charlemagne a remplacé d'anciennes divinità 
germaniques. H ne rentre pas non plut dans les 
traditions chritimnes ; il vit eo dehors d'elles, et n'a 



(l) a, foi i^nUr au mm cùà /m- It. G*U^, k W>-M> 

ffinu, Gvguiui' ; En ^«Kd* i GArguuiUj El Toaioiiam t 
En Hnufr-Brtiagmt U g*HolffXffMfer£t,Jei éff^UI,igarfr. 
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ooK tlUs avciai point àt amtact. Mais âaas Gar- 
gaataa nous avons un type pri-chrilieit, 

m Jl nous seahh que V imagination pt^lairfâ'uBt 
ract devenue chrétienne n'aurait pu créer va type qui 
m tient au chrisliasisme par aucun eâtL 

« Ct qui plaide aussi en jameur de Vantiqaitl de 
la tradition gargantuine, ëtst xm itniversalitl. 
EUe se rencontre dans les provinces les plus diverses 
de notre France, elle se retrouve en Grande-Bretagne. 
Ce n'est pas une l^endt Uvale, c'est un souvenir qui 
t^partient à toute une race. En Grande-Bretagne 
mime, nous trouvons son nom assodi II un nom qui 
est bien évidemment celui d'une divinité ■ Gurgun- 
this {îlius nobilis îllius BelenL u Comment ne pas 
reconnaître dans fe prétendu roi de la Grande- 
Bretagne J'Apollo Beleuus des Gaulois, ÂotU le 
allie était si. répandu ? 

V Mais quelle divinité était Gargantua, ou pour 
parler plus exactement, à quelle divinité /était 
atlachée celte appellation qui, comme nous l'avons vit, 
signifie le Dévorant? 

t L'idée malireste du tjfe de Gargantua est la 
force. Le dieu qui r^ésente la force étant Hercule, 
nous regardons Gargantua comme un développement 
de VHereule gaulois. Mais Soù Hercule aurOr-i-U 
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reçu cette ipithile de Dévorant } Probablement des 
sacrifices humains qi/on lui offrait. Le plus soutient 
on briilait les victimes (on pouvait dire que la divi- 
nité les dévorait), et si un dieu recevait plus qt^un 
outre Vhommage de victimes humaines offertes dt 
cette façon, la terrible Ipithite de Dévorant devait 
Rappliquer à ce Moloch celtique. 

H Ua^card avec M. Liebrecht, nous voyons un 
reste de ces sauvages coutumes de nos ancêtres dans la 
coutume de brûler à Paris un mannequin qu'on 
appelait le Suisse de la rue aux Ours. Dans le 
Suisse que Von brùlt en grande pompe, nous avons 
un dédoublement du feu de la Saint-Jean. On sait, 
en effet, qi/en beaucoup d'endroits, l'usage était de 
jeter dans le Jeu de la Saint-Jean des paniers en 
osier contenant des animaux. Sachant par d'anciens 
témoignages que brûler des victimes humaines était 
chose fréquente che^ les Gaulois, nous sommes auto- 
risés à penser que, dans le feu de la Saint-Jean, Us 
animaux ont, à une époque plus civilisée, remplacé 
les victimes humaines. Le sacrifice que mentionnent 
César et Strabon (liv. IV, rv, 5), sans en donner la 
date, devait donc se faire au solstice £éU,'et le dieu 
auquel on donnait Vépithéte de Dévorant était celui 
qu'on adorait au solstice SHl, iest-à-dire un dieu 
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xvu 


went 
iivi- ■ 


soiaire. E se pourrait doiie que Garganli 
nairement une personnifteation du soleil. 


lafûloHgi- 


% de 


r Disons donc pour eondare : 




■vaU . 

% u 


r I' Que Gargantua est certajneme 
antérieur à Rabelais, el que m mythe 
puisqi^on le retrouve répandu en France, 
Bretagne et non ailleurs;- 


m un type 
est celtique, 
en Grande- 



* 2" Que Gargantua est prabablemeni le déve- 
ioppanmt populaire £un Hercule gaulois ; 

* i° Q"^ Gargantua est peut-être un mythe solaire. 
B Peut-être pourrait-on y rattacher le Gayant 

de Douai, le Graulli de Metx, la Gargouille de 
Rouen, la Chair Stdie de Troyes, etc. » 

EniSép, M. LioDesaivre, adcptant les conclusions 
que M. Gaido^ avait donnies sous une forme dubi- 
talhle, publia ses Recherches sur Gargantua en 
Poitou avant Rabel^, et M. Duvd, archiviste de 
f Orne, fit paraître son Gargantua en Normandie; 
aux monographies du Poitou et de la Normandie, fai 
r^roduil toute la partie ligendaire de ces deux bennes 
contributions à Vitudt du sujet qui nous occupe; 
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mais au point de we théorique elles ne renferment 

Dans an article de la Revue critique, iS6S, 
pp. }26 et suivantes, M. Gaston Paris imit 
des doutes sur les conclusitms de M. Gatdo^ : 

« Que le ttom de Gargantua soit antérieur au 
livre connu sous le nom de Chroniques gargan- 
tuines, cela n'est pas proavi; nous n'avons de ce 
livre aucune édition antérieure à i}}2 ; mais on 
sait combien sont rares les exemplaires de ces livres 
populaires qui sont arrivés jusqi/à nous. 

n Pour un certain nombre de lieux dont il s'agit, 
on possède d'anciennes dénominations qui parlent 
simplement d'un géant; il est naturel que Gargantua 
étant devenu pour le peuple le type du géant, son 
nom se sait substitué. 

a Tous les traits supposés par M. Gaidoi se 
rangent en deux catégories : i" conséquences néces' 
saires de ridée iPun géant ou broderies populaires sur 
ce motif une fois admis; 2° attribution à un person- 
nage d'une taille et d'une forme gigantesques 
(A, d'accidents de terrains qui semblent représenter 
des objets à l'usage de l'homme dans des proportions 
colossales; B, monuments qu'on trouve trop grands 
pour avoir été élevés par des hommes), fe ne pense pas 
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qu'à y ait un seul des traits cités par M. Gaidi 
gui ne se rencontre hors de France (i). 
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• Di^ù Af^laànrr, cilijar Crrquaid, Tannis lithoboLe p. /7, 
Pmtiion Jançait Ja fiitfrv tommt ia gianti eanfmis 4t Zaa. At* 
milim di la luIU, il Mlxht Jt l'Ik J4 Ca am pitrrt immcKt datl 
il vaa icriair Pol^vlà. Mtii il maBjm mt aaf! la rlxbi bmW 
dMKtta iHtr tt ievitHtPiltâtNisjr6s(ef.p. 40, 41 du prùenl liwt). 

t Lofiqut ut tnJoHt (Porphyrt) tut wi fout, il mangea mh bitmit, 
len^il ivi tinq jouttt il m mangea une fouritit. Lonçi^ii tut 
(mit /»n, ■'/ wrU H du ava fia-li : Jt niii amounia iTiiih 
Jmm jau, aeallaflkdt TEmptro». • Lts Eiploiu de Dieènli 
Akriui, tpopfc bjTDUiine du u- liicle. Ëail. Sathu El l^ik 
Ltgnnd. Fuii, KiilaDiiciiie, lajf. Inlmdiiain, p. Cf. 

L'imagerie fcpulaire raïu. potiJde amii vn limilaire dt Gv' 
ganbia ; aaii t'ai H limplt gllMm. 

• Cilail, allatU drlianl Km pOKIagrailifai ti^, Ponlinla 
UaKu-Trntparj, fui vlnl da village i Mo^a. Slupifiani Imil It 
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« Gurgunt West reprisatti nuIU part comme un 
géant, et on ne trouve pas en AitgUterrt de dénomi- 
nation populaire locale qui se rattache à Gurgunlius. 

* Ce qui serait absolument étonnant, c'est qi^un 
iieu gaulois se fut perpétué avec sa signification 
mythique. » 



U y avait oije^ longtemps que je m'occupais des 
tradilions de la Hauter-Brttagne, et f avais déjà 
recueilli plusieurs centaines de contes sans avoir 
jamais entendu le nom de Gargantua (^pliqué aux 
héros Ugendaires, lorsqi^un jma- l'idée me vint d'in- 
terroger mes conteurs. 

J'obtins de toutes parts des réponses qui me prou- 
vèrent que tout le monde connaissait le célèbre géant 



mimi* far a goînfnrir, if amtaiimg wt bauf mlùr i ion npa 
éui far fBudt qt^it mattgl da jamicM ; un ttau de aâika, tati 

ptÊÊl ta acmmpapKT di Imû peli di ilM. Du miUin /sa m\ 
numftf il poustt ■ON vn/rt, n, huaami la biiri d la.atVy i, 
dtirimi ni griSf ni itio^t, ni rssiatii. il m laim pas reparr 

Ç^iàqwMHm mflHfl tombent de la houibe. Caimt, il Ut grondin 
il rtaU du haufr du mouJartr du slthi, du jambon, dt U biin 
mri de ta vliia. On iVumu, m It ngardi U ibaeun oMu 
fcrirtUl : alle\-dvtc, paye;;U deux piatots, allaehei-U au * 
édmirtf-lr, a fù( four ont mublB., (Louii WouRn, Sctne 
jujnga nisa. Ptiit-Uodeu.) 
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et que ses aventures itaùnt tris pcpulaires. Au lieu 
de mt borner, comme feu avais d'abord eu f inten- 
tion, à une simple monographie restreinte à la 
Haute-Bretagne, je voulus essayer si, par les rela- 
tions que j'avais, je ne pourrais pas faire une enquSte 
pour rechercher, dans toutes les provinces de France, 
les traces de la légende gargantuine. Je fis un ques- 
tionnaire, que f adressai aux mythographes avec les- 
quels fltais personnellement en relations; f écrivis 
mime à des savants locaux que je ne connaissais que 
par leurs travaux et feus la tonne fortune de rece- 
voir de presque partout des communications précieuses. 
Sauf pour la Haute-Bretagne, où fat personnellement 
interrogi les conteurs, toute la partie inédite de ce 
livrées! due à ces collàborateuTS bienveillants, en trop 
grand nombre pour que je puisse ici remercier chacun 
d'eux en particulier. 

Ainsi qi^en le verra par les nombreuses dépositions 
qui suivent, il f^j a en France aucun personnage 
populaire dont le nom soit si universellementconnu. Il 
se retrouve aussi bien dans les pays de langue Soc 
que dans ceux de langue d'oil, et un certain nombre 
de ses aventures sont racontées pour ainsi dire ' 
partout, avec ligires variantes. 

D'un bout de la France à Tautrt on trouve son 
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nom attaché aux dolment, aux mtnhm et aux bUcs 
naiweb gigantesques; plusieurs portent ses empreinte!. 

Il n'est point mkhant et rend, au contraire, 
volontiers service; aussi le peuple, qui le considère 
comme un Itre bienveillant, lui a composé tout un 
ménage proportionné à sa taille et chacun de tes 
ustensiles de pierre iveille Vidée de force et d'indts- 
Iruaihiliti. 

Il a son berceau, son lit, son sUge, ses lunettes, 
ses sabots, ses souliers, la forme de son soulier, ses 
bottes, sa canne, son édxlle, sa pierre à faulx. On 
montre sa soupière, son écuàle, son verre, sa cuiller, 

n est si grand que les hauts clochers lui passent 
entre les jambes comme des brins Sherbes; il franchit 
les vallées d'une enjambée, joue au palet avec les 
menhirs ou les tables de dolmens, tantôt seul, tantôt 
(mais plus rarement) en compagnie d'autres géants. 

Les graviers qu'il a dans ses souliers sont des blocs 
énormes qu'il répand ça et là et qui sont des rochers 
dt la mer ou des pierres immenses. Quand il décrotte 
ses sabots, il laisse des montagnes de boue. 

Son appétit est proportionné à sa taille; chaque 
province varie quant à la mesure de ce qi^il lui faut 
pour se nourrir; mais partout on est unanime pour 
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constater qiuJU qmntill de nourriture et de hoissm 
lui est nécessaire. Il n'est pas, au reste, difficile sur 
la qualiti des mets et il absorbe dans sa vaste gar- 
gate, comme dirait un paysan gàllot, les mets les 
plus variés. 

Quand il boit, il met les rivières à sec et produit 
dans la mer un si grand déplacement d'eau qi^il 
avaJe les navires et les fiotles. 

Aussi ses déjections forment des collines ou des 
rochers j il pisse des rivières. 

Lorsqu'il meurt, on est obligé de lui creuser un 
tombeau de dimensions prodigieuses. 

Nulle part on ne trouve un Gargantua entier; 
mais on montre les empreintes de ses mains, de ses 
pieds, voire mime de ses fesses, car, lorsqi/il touche 
les rochers, ils cèdent comme une cire molle. 

Son squelette paraissait si démesuré à l'imagination 
populaire qt^on n'en cite que des fragments : son 
petit doigt, ses dents, etc. * 

Tds sont les traits que lui attribue le plus fré- 
quemment la légende, el ils se rencontrent à peu pris 
partout. 

La plupart d'entre eux ne sont pas dans Rabelais; 
parfois le conte et le roman se rencontrent sur un 
détail <m un épisode; mais presque toujours les aven- 
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tures du Gargantua au peuple tt du Gargantua litté- 
raire n'ont que des ressemblances passagères. La 
mime observation /implique aux Grandes CbxO- 
niques et aux Garganluas de la librairie du colpor- 
tage. De tous Us Gargantuas imprimés, cfest celui de 
VitnagerU à'Èpinal dont les conteurs reproduisent le 
plus intégralement les exploits, et encore Us en 
oublient quelques-uns. 

Le Gargantua dont les gestes se racontent un peu 
partout, mais sans jamais former une biogrc^hte 



compUte, développa de la naissana. 


■- à la mort, est 


donc différent de celui des livres. 




Ses compagnons, quand ils son. 


t nommés, fap- 


pellent Brise-Chénes, Petil-PaUt, 


Samson, etc.; 


jamais Panurge, jamais frère Jean 


des Entomeures, 


ce type de moine à allures si populaires ; nulle trou 



de Dindtnauit et de ses moutons, ni d^aucun des 
épisodes étonTianls ou comiques dont Rabelais a 
parsemé sort ouvre. Si h peuple a fait à la légende 
écrite quelques emprunts, à coup sûr ils sont petits et 
portent surtout sur des traits secondaires. 

Pour ceux, et ils forment le plus grand nombre, 
qi^on ne retrouve que dans les récits, on peut sans 
témérité les regarder comme antérieurs aux écrits oïl 
te trouve four la première fois le nom de Gargantua. 
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H est certains Smln eux qui remontent peut-itn aux 
premiers dges de Thumaniti et, dans leur ensemble, 
ils présentent des débris, fondus par VimaginatUm 
p(^laire, altérés et transformés en passant de boufhe 
en bouche, de légendes de provenances très diverses. 

De Fenquéle actuellement faite sur tous les points 
de la France, il semble résulter qi^il a existé itn 
vaste cycle légendaire dont les héros étaient des 
géants ayant pour attributs la résidence ou le passage 
dans un endroit déterminé du pays, la force, fénor- 
mité, Ta^tit, la grandes enjambées. A ces qutditis 
générales sont venus se joindre des fragments, traits 
empruntés soit à la légende ^Hercule, soit à celles 
des géants de TOrient, voire même à des saints. 
Chacun de ces personnages a eu une existence à part 
et un nom particulier; puis, à une époque difficile à 
déterminer exactement, ils ont été, pour la plupart, 
dépossédés de leur individualité et ont été absorbés 
par un seul ; Gargantua, de même que l'Hercule 
romain avait fini par prendre les attributs de tous 
les héros congénères. 

Cette hypothèse me semble confirmée par l'existence, 
en un asse^ grand nombre de p^s, de géants qui ont 
les mimes fonctions et les mêmes qualités que Gar- 
gantua, bien que leur légende soit plus effacée et 
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tjue ctrtains aient perdu jusqu'à leur nom propre. 

Suivant certains auteurs, Gargantua ne serait 
nuire qi^un dieu solairt oublii et transformé m 
géant. J'ai r^rodutt les parties essentielles de ïargu- 
jnentation de M. H. Gaido^ qui avait tris ingi- 
nieiisement exposi cette théorie. Mais à part le Jrag~ 
ment, page 8}, où GaTganttia produit de la neige et 
la fait ensuite fondre, je ne crois pas que les nm- 
veaux documents que j'ai pu réunir apportent beau- 
coup d'arguments pour au contre la thèse, soutenue 
avec prudence, d'ailleurs, dans Gargantua, Essai de 
Mythologie celtique. 

Ainsi qu^on fa vu dans la partie lit^iilipu du 
travail de M. H. Gaidoj^, ci-dessus reproduite, du 
Nord au Midi, de l'Est i VOuest, tous Us dialectes 
romans d'origine, et mimeles dialectes celtiques, pos- 
sldent la racine onomatopique Gar, et, quel que soit 
le suffixe qui la suit, elle éveille Vidée d'avaler. Un 
nom bien fait et aux syllabes pleines étant formé sur 
ce radical, se trouvait être compris de tous et éveillait 
à lui seul un des attributs essentiels du géant. 

H avait dmc tout ce qi^il faut pour devenir 
promptemeni populaire dans les pays oii ces langues 
sont en usage. Si Gargantua est, en France, une 
sorte de héros national, que chaque province semble 
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lance et, transformant au gré de son génie le récit 
confus du ptupïe, il m a fait F œuvre immortelle que 
Vo» connaît. Le retentissement des Grandes Chro- 
niques, et surtout de l'œavre de Rabelais, auront fait 
connaître un peu partout un héros qui, peut-être, 
n'était d'abord que local; les Vies du fameux Gar- 
gaoluas, l'imagerie populaire sont venues ensuite et, 
quoique sous une forme altérée, ont répandu ce nom 
de Gargantua, expressif, compris de tous et facile à 
retenir, et gui sera peu à peu devenu synonyme de 



Paul Sébillot. 
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Lm Km (K. F.). Tradiiiauti 5i>ffrif>if(«i ib U Bmit-B rU ^m 

(dAm la Auif altiqit*t \. V't p. 326-143 n 414-43^). 
UuTiHBT (L.) Uiatiu a Suftnlilâia ia Snrj. Bourgs, 187;. 

Jtfdirri4ux /dur rbiitoire prlmitîpt tt nmurdlt de îhommt. Bcio- 

wald, iB6î-i»Si. 
mimhu. Sicaàt it mylbiilcfii, lillliiilun ftfi.Uiri, Irniiliim U 

mago, publié pv H- Gaidaz et E^ Rolland. Yttii^ Viiut, 

WoHltlIR (Utiiji) tl VwSTBIorEIL. C'1i^«<B n TraJiliiml ptpy 

h Bugty- Lyon, G«org, [S74, in-S, 
OcËB (J. B,). Diitiennaire giogtapkiquj ât la frcinna âe Brittigm- 

NdukUc idition. Rennes, Uollicn, iS4)-i!()> 1 vol. bi-S. 
Rbtok, Lu HauU-Smiau jmbI (h Rmmim. Paris, Chimpion, 18&0. 
SUUOH. Siptrioin archishgiqut it fYinna (dans les Mim. it 

la SucUU anhioli^iqai ic rY<«-«i}. 

Séhuot (Pïol). Cimia populaira di la H«>.K-5««f M, I" Une. 
Charpentier, iSSo, in-il>. 

— lilUralarioniUilUHauU-BrlUglIC. Ulisociunncl 0>, lUl, 
petit in-ii eiïiTJr. 

— Conus in Payiani cl ia Pàhtiin, 3* tirie des Cimia popuUiru 
it la Haull-Brelagni. Charpentier, tSEl, in-lA, 

— Omia ia Marim, ]• strie ds Cmle fofulairB it la Haut- 
BrOagia. Charpentier, Xifa, io-iS. 



i€ minl-yUaim, eic, entrait des Campui^rmius it la SeciM 
franfaiit farcAiolcgh). Congrès du Mans et de l4ival, i37<t- 



les* 



.vGooglc 



, .y Google 



CarU pour servir à VinUlligence des voyages de 
Gargantua en Haute-Breiagne. 
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GARGANTUA EN HAUTE-BRETAGNE 
S I. — POPULâBJTÈ DE ÛARGANTUJ 

gjjgpARGAKnJA est très connu en Haute-Bre- 
ij^^ tagne, et j'ai pu nuintes fcns constater sa 
*■*■ popularité. Son nom est d'un usage fré- 
quent, et il entre dans b composition de plu- 
sieurs proverbes. 

On dit d'un homme de grand appétit qu'il 
■ mange comme un Gai^annu ■ ou a comme Gar- 
gantua. ■ ■ Qpel Gargantua! ■ s'écrie-t-on lors- 
qu'on voit quelqu'un manger d'une manière 
remarquable. 

Qpand un enfant est gourmand et que sa mère 
ne peut le rassasier, elle dit : 

« — Mo fa, i" U fau'ra vatitte^ (peut-être), 
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commà GrmiM, aft hommts àli fimrrer deia la 

gouUI D (Audouillë et canton de Samt-Aubin- 
d'Aubigné). Grantua est une forme contractée et 
corrompue de Gargantua, Vers Ercé, près Liflré, 
existe un dicton analogue : n Tues cammeGrantm; 
C faudrait sept hommttpour fi^oarer (te donner de 
U nourriture). » 

A Rennes et aux environs, on dit â un gour- 
mand : ■ Tu es comme un Gargantua; il te fau- 
drût un veau tout entier, quand il ne &ut qu'une 
cAtdette aux autres. » 

Pour désigner vm grand buveur, on assure qu'il 
■ boit comme Gargantua. > 

Lorsqu'un enfan t a les pieds trËs grands ponr 
aaa âge, ks cordoimiers disent ; n H a un pied 
de Gargantua > (Matignon). 

Presque tous les paysans auxquels j'ai parlé du 
célèbre géant le connaissaient au moins de nom; 
plnâeurs savaient, pour les avoir ouïes raoMïter 
d leurs anciens, quelques-unes de ses aventures- 
Us De l'appellent pas toujours Gargantua; vers 
&cé, je l'ai entendu nonmier Grand-Tua, ou le 
Gnud-Tuart, deux altérations par apocope de 
son nom le plus habimd. 

Void une pedte anecdote qui prouve combien 
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bihan), sont des graviers que Gargantua secoua 

àt ses souliers, a 

(VtaltKX, PUBrimgB au UariûsHi, p. 140) . 

« La Roche-Piquée, en Cournon (Morbihan 
frangais), est un grain de sable que Gargantua 
laissa tomber de son soulier. C'est un menhir 
haut de 5 mètres 20 centimètres, large de 4 mètres 
i ta base et de 70 centimètres au sommet. 11 est 
à ctté de la Tablette de Cournon, double 
dolmen. » 

iOgie, tetidt Ceamm). 

« Sur le bord de la route de Vannes, à quel- 
ques mètres de l'extrëmité de la rue Lorois, à La 
Gaàlly, se trouve la Roche-Kquée. On regarde 
dans le pays ce menhir comme un grain de sable 
sorti des souliers de Gargantua. » 

(Ducicil de VUlBuare, Sutlsllfie, p. 48). 

« La [nerre Bise, sur la lande de Langon (lUe- 
et-Vil^e), déposée, dit-on, par Gargantua, près 
du village de la Mouchaye, près d'une lande, est 
un menhir ayant eu 2 mètres 50 centimètres 
d'élévation. On l'a fait tomber, a 

(GniUotm de Coiun, SttUU anhipJagijiit 
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Une grosse ^erre placée â la porte de l'é^se 
de Gahard (Ille-et- Vilaine) est un gravier que 
Gargantua retira de ses souliers. 

(Kn>>U>>ir ilaiami wu Crrof). 

K Dans la partie ouest de la commune de 
Méziëres, parmi plusieurs blocs de quartzite, l'on 
en voit un, assez considérable, appelé Pierre-an- 
MigDon, ùmé dans la lande de ce nom. On 
raconte que Gargantua portait ce morceau de 
rocher dans sa poche pour se défendre des chiens 
incommodes lorsqu'il allait voir une fée de ses 
amies, qui hatntait ces parages. » 

a tpîiodi Kmblablc A$Jkt 

K En la commune de Treillîères , à trois lieues 
de Nantes, sur la lande de Pierre-Plate ou de la 
Ménardais, est un peulvan qui porte le nom de 
GaiO{J»-de-Gargaatva. Des pkteaus granitiques qui 
en sont voiàns étaient ses palttt. a 

(Ogte, !• tdiiiao. Anida TnillUroy. 

Une pierre couchée, mais reposant sur d'autres, 
sorte de dolmen, prÈs Saint-Aubin-d'Aubigné, est 
wppdic Palet de Gargantua. 

(BécuHH (tr U. Biv'). 
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Oatn « mimt Gugu, il y a ca Europe dtu luliu montt 
Gvgu : l'im dwu 1* Ctflaïuu (Iulie)i l' ^^^ C«iwuu ia 
■odent, tppeli plus ordioaireineat Montt di SoHt-Jn^iia ; rmutre 
en Frua, non loin de Rouca, qui t reçu [u ùomt de Uont- 
Sdst-Hichel et de Monl-SaiDi-ADge (film, pp. 14-1;}. 

Il odste dans la conunune de Biùn, non loin 
du village du Frêne, deux mamelons assez élev&, 
trËs rapprochés l'un de l'autre, qui sont appelas 
dains le pays les Fuses de Gargantua. Les eaus 
qui sortent de ces collines forment l'étang de la 
Huais. 

(OtmiUi far M. A, Onin). 

II y a trente ans et plus existait, dans l'anse de 
Vigneuï, i joo mètres environ à l'est du menhir, 
la « Dent de Gargantua, d un dolmen que U mer 
recouvrait i chaque marée. Il a été brisé par des 
carriers du voisinage, et il n'en reste plus aucune 
trace, si ce n'est quelques dépressions formant 
cuvettes dans la marne bleue de U grève, et indi- 
quant l'emplacement des plus grosses pierres. Ce 
dolmen était appelé, par les gens du pays, le 
« Lit de Gargantua » ou mieux le « Btrs (berceau) 
de Gargantua, s 

{Cimmimifti par U. Lncin Dmmk). 
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lO GABGANTOA 

grosse pierre avec laquelle on disait que Gargantua 
s'amusait i joner au palet. 

On raconte aussi 1 Gahard que le géant fut 
enterré dans les prés maigres qui sont au-dessons 
do bourg, vers la lisière de la forft de Haute- 
Sève. 

(fitemilUpiir tUdmi wm* GiffM). 

L'écuelle de Gargantua est une pierre creusée 
de i°° 7; ei f 90 de diamètre suc o" 7^ de pro- 
fondeur, deo" 75 d'épaisseur de rebords. Elle est 
placée auprès de la Fontaine du bas du Bourg de 
Gahard, dont le trop-plein se déverse par un 
tu}rau dans cette pierre qui sert de lavoir. A câté 
se trouve une auge de tnème nature, maisÂ bords 
plususés, c'est le « Verre de Gargantua. » 

Ces pierres, de même que la fontaine, sont fort 
anciennes ; il est possible qu'elles aient été établies 
par les moines du Prieuré voiàn qui étaient alors 
les seigneurs du pays. 

Une autre piene devant l'^Jise, sur laquelle cm 
dépose aujourd'hui les cercueils en attendant 
l'arrivée du prêtre, est un guiroi (gravier) que 
Gai^antua, gêné dans sa marche, tire de son «iU 
(soulier). 

(CHmmmIpa ptr U. KtffT). 
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6 mètres de haut; son Fuseaa, autre menhir de 
5 mètres 30 i:entimëtres de haut, se voit i Lo- 
queltas, sur la limite de la langue française et du 
breton, mais eu pays bretonnant ; on les retrouve 
sur la lande de Lanvaus, près d'Auray. ■ 

(VlolHU, PiUria^gu au Marbihim, f. 140). 

Voili déjà un grand nombre de mégalithes qui 
ponent le nom de Gargantua; mais il y en a sans 
doute qui ont été oubliés, soit qu'ils aient deux 
dénominations, soit que ceux qui se sont occupés 
des mégalithes aient négUgé d'interroger les habi- 
tants du pays. 

Dans le canton de Matignon et sur toute la 
côte qui l'avoisine, les souvenirs de Gargantua 
abondent; comme c'est le pays que je connais le 
mieux, et que c'est là que j'ai lecudlli la plupart 
des légendes qu'on trouvera d-après, je vais parler 
de tous les objets auxquels son nom est attaché. 

Un menhir, haut de 2 mètres 92 centimètres, 
large de 40 centimètres, épais de la centimètres, 
qui se trouve auprès du fort la Latte, en la com- 
mune de Plévenon, est appelé par les habitants 
Bdlon de Gargantua ; U est enfoncé dans un gras 
rocher qui lui sert de piédestal et dont l'un dca 
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A Plurien, une pierre pUc^ i l'embouchure de 
U petite rivière de la Bouche se pomme h. G»- 
velle de Garganau. 

(CL le conte m» X). 

H déposa aussi Roche-Noire, près la pointe de 
Saint-Germain, en Matignon; Roche-Grise, près 
Clissoué, commune de PlébouUe; les pierres son- 
nantes que l'on voit au-dessous du bois du Val, 
commune du Guildo. 

(Cf. le amie n» I) . 

A MouiUeret, dans la rivière de l'Ai^enon, 
tout près de la houle du Longval, est marquée la 
omne de Gargantua, et l'on dit dans le pays que 
c'est la canne du Juif aiaui Gargantua ; une autre 
de ses cannes est le todier de Calenfri, dans la 
grève de Saiiu-Gemuùn, près Matignon. 

(a. le «»«-•!). 

Sur presque toute la cAte de Saint-Malo ji 
Erquy, c'est lui qui, d'après la tradition, a semé 
tous les rochers, remarquables par leurs formes 
ou par leur grandeur. En Basse-Normandie, ou 
lui attribue la formation de la montagne de Bes- 
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neville, et c'est lui qui aurait posé k Mont-Saint' 
Michel et Tombdaine. 

(Cf. d-ftHGtimIm m N«nmamJii,j. 149). 

Dans les Grandet Chroniques dt Gargantua, que 
faneurs autetus attribuent â Rabelais, Giont- 
Gosier et Galemelle, se disposant i passer la 
Hanche sur les confins de la Normandie et de 
la Bretagne, prirent chacun sur leur tète le rocher 
qu'ils avaient apporté d'Orient et se mirent eu U 
mer. a Et quant Grant-Gosier liit assCE avant, il 
nùst le sien sur la rive de la mer, lequel rochier 
est i présent appelé le Mont Sdnct Michiel. Et 
mist ledîct Grant-Go^er la pointe contre mont, 
et le puis prouver par plusieurs michelets. Gale- 
mdle vouloir mettre le sien contre, mais Graut- 
Goner dise qu'elle n'en fermt riens et que il Moit 
porter plus avant, El est ledict rochier de présent 
appelé Tombelaine. » 

Là même Ugcnda k ntrout? dans ItiitoiTB d'Artbur, dam 



Les rochers auxquels la tradition populaire lat- 
tache le nom de Gargantua ne sont pas les seules 
traces qu'il ait laissées en pays gallot. C'est ausn 
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lui qui fit couler plusieurs des rivières qui se jet- 
tent dam k Manche, et voici comment. 

Un jour qu'il sortait d'un repas où il avait bu 
considérablement, il se mit à pisser si copieuse- 
ment qu'il fit l'étang de Jugon, d'où sort k 
rivière de l'Arguenon, qui a son embouchure entre 
Saint-Cast et Saint-Jacut. 

Une autre fois, il donna de k mSme manière 
naissance au Frémur, rivière qui se jette dans la 
haie de k Fresnaye. 

(SKùtilli n iSlo d Malipm). 

Ani environs de Paimboeuf, on raconte que 
Gargantua, ayant un pied sur le clocher de CoT' 
demais, l'autre sur celui de Frossay (ils sont sépa- 
rés par k Loire), pissa k rade de Paimboeuf, 
qu'on appelle aussi k Goule-de-Mer. D'autres 
disent simplement qu'il s'asseyait sur le clocher 
de Paimbœuf. 

(CsnuHwiifW ftr M, Aiifniu Bt^}, 

On peut rapprocher de la singulière origine de 
ces livières le passage suivant des Gronda Chro- 
niquts : 

■ Qpant Gargantua eut &ict ceste put^, s'en 
alla droict à Rouen, onquel lieu il beut tnen 
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si copieusement que l'urine trancha le chemin 
aux pèlerins. » 

(Une I, dup. XXXVUI). 

« Ce pendant sa jument pissa pour se lascher 
le ventre ; mais ce fut en telle abondance qu'elle 
en fdst sept lieues de déluge et dériva tout ïe 
[ùssat au gué de Vede et tant l'enfla devers le fil 
de Peau que toute ceste bande des ennemys furent 
en grande horreur noyez, » 

(Une I, fhmp. XXXVI). 

« Soubdùn print envie â Pantagruel de [àssetr 
à cause des drogues que lui avoit baillé Panurge, 
et jMssa parmy leur camp » Wen et co^eusement 
qu'il les noya tous; et y eut déluge particulier dix 
lieues d la ronde; et dist l'histoire que si la grant 
jument de son père y eut esté pareillement, qu'il 
y eust déluge plus énorme que celluy de Deuca- 
Iton, car elle ne pissoit foys qu'elle ne fîst une 
rivière plus grande que n'est le Rosne et le 
DaiKHiUe. ■ 

(_Unc II, chip. XXVIU).- 
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Au bout de deux ans l'en&nt vint au monde, 
et on le nomma Gargantua; il avait dix [àeds de 
long, mais n'était pas plus gros qu'un lançon(i); 
on venait de tous cAtés pour vât cet en&nt mer- 
veilleux. U mangeait beaucoup, nuis il grossissait 
à vne d'œil, et, à sis mois, il pesait plus de 
quatre cents. 

n devint plus grand et plus fort qu'an géant, 
et, quand il eut dix ans, il dit â sou père et d sa 
mère qu'il voulait aller &ire un tour et qu'il avait 
envie de voir Dinan et Rennes, dont il entendit 
souvent parler. Il alla au château de la Ville- 
Roger (2) et demanda au seigneur de lui donner 
une canne. 

— Ahl mon pauvre Gargantua, où veux-m 
que j'en prenne une assez grande pour toi? 

— Mon père m'a pourtant dit qu'il me fallait 
une canne pour me donner une contenance et 
pour me détendre dans mon vojrage. 

— Où veux-tu aller, Gargantua? 

— Je veux faire mon tour de Bretagne et me 
faire conn^tre dans le monde, et j'ai idée d'aller 
)usqu'i Rennes. 

n tqaUll. 



(1) Li Ville-Regn m on ch 
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Q^iand il arriva i Dûun, chacun courait pour 

— Comme il est grand et gros I 

On lui donna tant de pièces d'or et d'argent 
qu'il en remplit une valise, et il la laissa â Dinan, 
pOUi la reprendre en revenant à Plévenon. 

11 se mit en route pour Rennes, en suivant les 
grands chemins, car il ne pouvait passer que par 
là. A Rennes, tous les habitants sortaient de leurs 
misons pour le voir; ils ne savaient quel accueil 
lui aire, et ils lui donnteent la moitié plus d'or 
et d'argent qu'il n'en n'avait eu à Dinan. 

Gargantua se dit : 

— Puisque je suis riche, il faut que j'aille (aire 
un tour à Paris; il paraît que je suis curieux à 
voir, et sans doute les Paiiùens en seront bien 
contents. 

I^ voili parti pour Paris, où il ne tarda pas à 
arriver; c'était une année où il y avait une eipo- 
sitioD. On voulut le montrer en curiosité, mais 
loi, qui ne voulait pas servir de risée au monde, 
se révolta, et même envoya promener les gen- 
dannes; ils ne purent le mettre en prison, 
parce qu'jl n'y en avait pas d'assez grande pour 
Im. n resta deux ou trois jours encore à Paris, 
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puis il s'y ennuya et eut envie 
Plfvenon. 

Le voilà parti i s'en revenir. En passant par 
Rennes, il prit la valise pleine d'or qu'il y avait 
laissée et arriva à Dinan pour prendre son autre 
valise. Près Dinan, à Languédias, on avait trouvé 
dans une carriÈre des pierres sonnantes , qai 
étaient toutes en un monceau les unes à côté des 
autres; od ne savait ce que c'était et tout le 
monde en parlait. 

Gargantua alla les voir et dit aux Dinannais : 

— Si vous voulez me les donner, je les empor- 
terai à Plévenon et je les ktai sonner pour 
m'amnser. 

— Nous voulons bien, répondirent les Dinan- 
nais, mais à la condition que tu les emportes 

Gargantua alla dans la carrière, avala toutes 
les jnerres, prit sa valise et se mit en route. 
Quand il fut à Plancoêt, il dit : 

— D faut que je m'en aille à Plévenon par 
mer; je ne veux pas mettre les pierres sonnantes 
dans les champs, mais sur le rivage, où elles ne 
gêneront personne. 

Il se mit à marcher dans le lit de l'Arguenon, 
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Cest le rocher de Calenfri, qu'on y voit 

Ofiand il fut revcDU dans son pays, il était 
riche et il fit du bien à ses patents. Lorsque son 
père et sa mère vouldent aller i la messe, il les 
prenait dans ses poches et les posait tout douce- 
inent an portail de l'égiise; mais il ne pouvait y 
entrer parce qu'il était trop grand. 

A quinze ans, il lui poussa de la barbe; elle 
avait dix pieds de long et chaque brin était gros 
comme le doigt. Tout le monde venait le voir et 
lui apporter de l'argent. Mais son père et sa mère 
moururent et il quitta Plivenon, et jamais on ne 
l'a revu. 

iCimIi » iMo, >» JEsH Ximmi, U Stinl-Cnl, 
^ Iml a TÙil ib Raïkd Qftémal, frmmê 
Durand, «ni il Saiml-Cusl). 



on en parla à Girgutnâ, il <Ut : ■ Je La masgcrmi bien à d^jeu- 
attui il y eD Avait quaranLC. IL Jci maji^, paia il Lei TOioit, 
mdi UDV aDtn foi* LL nul aILcr les reprendre ei ne peu peiaer 

Je de couuii pu flâna Iq Cfde gargentDaqDt d'aum conu 
Le groficue prolonj^ de ea mère a tan ^nikire dana celle 
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Ribduii, Uvn I, chip. XVII i Cugunii fot yu de tau le 
Donde (i Puis) en gruide idalniiDn. n 

• Alan que Kamm la gou du tair> qn ilt enoion u 
linige, mu euHlei unt vcn Tenir de geni de uraiH pin 
pour In ntâi qne c'ntoit une dune ineitiiiiible. > (Crcwllf 
Chnni^i.^ k Adonc le roy et lei (cigneiirv et beroni Avec 
Merlin montèrent k chenl. Et tantoit ont trouve Girgaatiu qni 
K promenoit, donc le roy et [et hiitm» faztta eimerveillei de 
u groueur et hanliear- ■ (iHd.) 

GitgiDHu n'alnult gnère lei Piriileei (cf. le codic a' IV), 
qui, de même qoe dam le rornim de RubeliiiB, t'emprexient 
(Dtonr de Ini. ■ Car le penple de Ptrli en tut ki, tvu 
bedault et tuit inepte d< unre, qn'un buteleuri un porteur de 
rogaiong, an mulet jivecqaet aa cymbtjei, un vielleui tu nUliCB 
d'nn curefbuT, auemblen plu» de genta qne ne feroit un bon 
pieidieur inngtUque. Et uni molenement le pounulniBiI, 
qu'il fut contrainct loi reposer 1» lei toun de l'eediae Kofttre 
Dune. > (Lirre I, chip. XVII). 

G4tgiutu4 t4ale âtt pierrea tlmplement pour les tniuporter 
plus ojnunodèment. Duu 1» Dtnl dr Garffantita, lâ^nde qu*OD 
trouvera cï-^ris, le g^t avale une pierre qu'il prend poor 

France et aei ^ardei, et U reine d^Angleterre, qu^il a èpDoate i 
•lUeun a tnle dea niTiret <cf. o~U, III, Vi Ah'Ui IJfmJa, 
m" I, elc.)i M, Bourquel» eounatait la mtme Ugeude(c(. annf 
Rabelili, livre I, chip, XXXVI, Commeui GarKioIui loangea 
eu aalide aix pdertiu). De mfanc dint le Gargunu du 
ulportage : > Gar^tua n'étant encore Igé que de ta punit 
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ot Ik Maie où il toit pvl4 it lu gnnitar vt de !■ gnmeH 
ubufec. 

On Rdurquen que ploilcan tntns ccmui galloti iant a 
Gugunu à Plénum (cf. lu n- n, III, IV, VII). Lu&l 
gtiaut do Of trtM iuicni, tu eSci. bien dlgnct de Mni 
b«iMU 1 un giiai. 



A était né à Plévenon; il était fort 
llffig et grand, et il avait les pieds si longs 
^^^^ qu'on ne pouvait trouver d'arbres assez 
gros pour lui £ùre des chaussures : chacun de ses 
sabots pesait dix'hmt cents livres. 

Un jour il lui prit envie de viâter Saint-Malo; 
il l^ssa ses sabots à Plévenon oii ils sont restés 
depuis, et il se chaussa de souliers. 11 n'était pas 
encore descendu dans les grèves du Cap Fréhel ; 
en descendant il mit un pied en haut qui est resté 
marqué sur un rocher, et son antre pied était sur 
la grève. 

it où il allait partir pour Saint-Malo , 
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la Garde tout entière, et un pea plus loia le rocher 
de BecTond. 

Comme il s'approchait de la cAte de l'Isle, il 
sentit quelque chose dans ses poches : 

— Qji'est-ce que j'ai là? dit-il; ahl ce sont 
deux petits cailloux que j'ai ramassés, je n'en ai 
que faire. 

n les jeu à la mer l'un d'un câté, l'autre de 
l'autre, et c'est pour cela qu'il y a une passe entre 
les deux cailloux, qui sont la Grande et la Petite 
Feillitre. 

Un peu plus loin, il vit encore un bateau jaguen 
qui péchait la raie : te mal de cœur lui reprit, et 
il vomit Canevet, en disant : 

— Je ne veux plus voir les Jaguens ; ils me fe- 
raient mourir de ionger. 

Qpand il arriva à la pdnte de l'Isle, il vit deux 
gros navires qui se battaient à coups de canon : 

— Je vais bientôt les séparer, dit-il ; mais avant 
de les manger, il &ut que je leur &sse de la 
place. 

If s'accroupit auprès de la pointe, et quand il se 
rdeva, il laissa la Basse i Chiambrée, qui s'ap- 
pelle ùnsi parcequ'elle est sortie du ventre de Gar- 
gantua. 
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n trouva les deux navires, se peocha sur k mer 
et les avala, puis il retourna i Flévenon, et re- 
râit i la ferme ob il était né. Il fit ses adieux à ses 
amis, et leur dit .* 

— Je vus &ire mon tour de France ; mais )e 
vous Idssc mes sabots pour vous chaufier. 

Les gens de Flévenon trouvèrent dans les sabots 
de qu(n se chauSer avec pcndam trente ans. 

Voilà Ga^antua parti pour l'Angleterre avec 
son aide-de-camp; en traversant la mer, il vit 
quelque chose qui remuât i ses pteds : 

— Q}i'est-ce qu'on aperçoit sur la mer? demanda 
Gargantua. 

— Ce sont deui navires, répondit son ûde-de- 
camp; ib sont forts-, il y en a un de neuf cents 
tonneaux et l'autre de mille. 

- — Des navires! dit Gargamua; ce sont des 
gttibettts (petites mouches). 

n s'approcha des navires, en prit un sous 
chaque bras, et, anivéàjers^.illesdéposasurla 
place d'armes, et vomit les deux qu'il avait avalés. 

Et je ne sais ce qu'il est devenu depuis. 
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Tnrlie à Gitigni lur le Rocher- lui-Bcnellei (cf. Gitgunu m 
Vendée], en Nomuiilh, à SùDt Gcnmlu-du-CoilKit (Orna), 
eu Bourgogne, pt£i Semur, en Franche-Gomt^, etc.) 

il t La fomie d'un soulier, et 00 le uonlme/r wuïierde Gergo»- 
Hh. Je l'ii entendu tourent Appeler aiiul en tS?; et 1874 (dL 
Wt BtUB il GMrgtmlm, prtg île Cludlbo-nir-Seine.) 

La gruTclle que le giatit troiife duu ri eoulien et qu'il r^ 
)ette loin de lui, est un dei mita qu'au rencontre le plui £ré- 
quenunent. J*ai d^àcité,p- 3 et suiT., beaucoup de mégalitbei du 
payl gailot ou de roehera auxquels ou attribue une lemblable ori^ 
gine. It eu eai aujii patliduia [e conte n° III, et dan>len° I da 
iWlB %wAf. Ce mit eat ^demenl comn en Baue-Dmagne. 

L'ffdiode dei UTirea anUi (cf. Ici n» lit, IV, V; FMa 
Ugtmia D° 1 i Je DaU il GdrfHliu, oA il abmbe nue flotte co- 
tlire} K relrauTE louveni. 

Boniqnelot le counaiwit, et il le cite en tet termei «an» en 
indiquer la proicnanee 7 

a Od dit aussi que Gargantua se désaltérant an 
bord de U mer, avala par m^ai'de un gros navire 
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cumé comme les enfants qui ététent les ronces 
avec leur gaule. 

Il alla à Jersey et U ne mit pas grand temps; il 
faisait dix lieues à chaque enjambée, et pour ne 
pas mouiller ses culottes, il lui suffisait de se re- 
trousser jusqu'au genou. Qpand il y fut, tout les 
habitants s'attiraient pour le voir; jamaii ils 
n'avaient vu personne de sa taille ; mais il y en 
avait qui riaient. Cela déplut à Gargantua qui 

— Est-ce que vous croyez que je suis vena ici 
pour servir de risée au inonde? 

11 se mit i frapper la terre du pied, et les Jersiais 
lui criËrent : 

— Ne nous faites pas de mal, Gargantua; nous 
vous donnerons tout ce que vous voudrez. 

Il dit qu'il fallait lui apporter pour son dltier 
cent cinquante boeufe, deux cents moutons, et 
cent barriques de vin. Il prenait les barriques 
entre le pouce et les doigts et il les vidait par la 
bonde; à chaque coup de fourchette, il piquait un 
bceuf et le mangeait en une ou deux bouchées. 
Les Jersiais s'ébaiiissaient, car jamais ils n'avaient 
TU manger de si grand appétit, et quand il quitta 
kur tle, ils furent bien contenu. 
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tranquillement, il vit une bonne femme qal ra- 
massait des branches moites : 

— Vous êtes bien sotte, lui dit-il, de vons 
amuser Â serrer des petites brancbettes; si j'étaisi 
votre place, ce seraient les arbres que je prendrais 
pour ma fouëe. 

— C'est que je ne peux ramasser queles petites 
branches, répondit la bonne femme. 

-r- Laissez-moi faire, dit Gargantua. 

n se mit à frapper sur les arbres avec sa camie 
et ils volaient en morceaux; mais les branches 
tombaient auprès de la bonne femme qui avait 
peur d'être écrasée, et s'écriait : 

— Arrêtez, vous allez me tuer, en voîli assez. 

Gaiganwa fit-un paquet des arbres qu'il avait 
abattus, et les porta jusqu'à la maison de la bonne 
femme, et comme il avait chaud, elle lui dit -. 

— Vous allez bien boire un coup de ddre 
maintenant ; tenez, voilà une moque, allez vous ra- 
fraîchir dans noire cellier. 

Mais au lieu de tirer la moque par le petit fosset, 
Gargantua piit la fiitaille de ddre et la vida par la 
bonde, puis il s'en alla. Qpand il fut parti, la 
bonne femme eut soif à son tour, mais quand elle 
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alla pour tirer du ddre, il n'en lesttùt plus une 
gOQtte dans le tonneau. 

— Qji'est-ce qu'est devenu mon ddre, dit-<lleî 
Ail Pirt/aMw (i), a l'a tout bul 

En se promenant, Gargantua vint à Saint-Cast', 
arrivé au Bé, il sentit dans son soulier quelque 
chose qui le gênait ; il en retira un graVier qui est 
le rocher du Bé; il se remit en roule, et en pas- 
sant par la baie de llsle, il eut mal au ventre; il 
s'accroupit, et d l'endroit où il s'était arrêté il 
laissa le rocher de Becrond. 

Il était mal en train ce jôur-lâ, car il eut ausâ 
mal au cceur et vomit le rodier de Caneveï. 
Comme il avait chaud, il Ata son chapeau pour 
s'essuyer le &ont, et il laissa tomber dans la mer 
deux pierres qu'il y avait ramassées parce qu'il les 
trouvfùt jolies. Elles sont encore li aujourd'hui, et 
c'est la Grande et la Petite FeiUâtre. 

Q^and il arriva i la pointe de l'Isle, il vît une 
bemache qui volait sur la mer ; il prit un caillou 
pour la tuer ; mais il ne le lança pas assez loin, 
puisqu'il tomba sur la Basse à Chiambrée, où il 
est encore ; il en jeta un second qui n'attàgnit pas 
non plus la bemache, c'est le Petit-Bourdineau, puis 

(0 Le ^ormvul. 



, .y Google 



un tnn^Ème qui est k rocher du Grand-Bounlî- 
jKau (i). 

Un jour, il ait envie de leioumer ijezsey pour 
se régaler; il mit un pied sur le chiteaudelaLaîte 
et l'autre sur Saint-Malo. Il se pencha pour boire 
et avala un navire de guerre. Les gens du navire 
ne sachant où ils étaient, se mirent i tirer le 
canon. En. entendant ce bruit, Ga^antua se 
<Usait : 

— Qji'est-ce que c'est donc que ces petites 
gmbetta (3) qui botu^onnent dans mon ventre? 

Mais un peu avant d'arriver i Jersey, le navire 
!e gêna, et il le rejeta i la mer, en fort mauvais 
eut. 

Après s'être régalé â Jersey, il s'en revint à 
Plévenon, et, comme il avait de l'argent, il acheta 
un carosse à deux chevaux; mais c'était pour ses 
parents, car il n'aurait pu entier dedans. 

Qpand le bonhomme et la bonne femme vou- 
Ittiem aller i la messe, il en mettait un dans cha- 
cune de ses poches, et il venait les déposer douce- 
ment auprès du porche de l'église. 

(1) Tou ccgmilicii loDt DU eaniou de SEin[.CuI-,diianii 
«Dm ds Ks loyigti, B tutu cncon nu olOini poor toer me 
- 1, c'en l'tic AgM. 
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D laissa à Plévenon nn de ses sabots qui était 
un peu fendu, et les habitants eurent de quoi se 
chaufier pendant trente ans avec tes morceaux. 

Il piqua sa canne auprès du château de la Latte, 
en disant: 

— Tant que le monde sera monde, elle y 
restera. 

Et de fait, on l'y voit encore. 
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venon, qui était le lieu de s» naissance, et se mit 
en Toate pour Paris. Qjiand il yfin arrivé, tout le 
monde sortait des maisons pour le vcnr. Il était si 
grand, qu'il était quarante fois plus haut que les 
{dus hautes maisons de Paris. Leroi de France qui_ 
voulait vçia ce grand homme, dont il avdt en- 
tendu parler, lui fit dire de venir chei lui; mais 
Gargantua ne put entrer chez le roi. 

Le nu sortit du palais et dit i Gargantua de lui 
raconter toute sa vie et de lui parler de toutes les 
dioses qu'il avait vues. Gargantua se tourna vers 
le roi, et lui dit : 

— Mon loin de Rennes, j'ai vu plus de qua- 
rante ouvriers occupés i ôter la selle d'un cheval; 
j'ai vu encore une mât (amas) de beurre qui était 
plus haute que vingt maisons les unes sur les 
autres; im champ rempli de^nu: (bouillie de blé 
tioir), et plus de vingt chevaux qui venaient les 
manger avec des cuillers. , 

Le r^ s'aperçut que Gargantua s'amus^^t i loi 
faire des menteries, et il commanda d'empri- 
(onner ce grand menteur. Mais comme les gardes 
voulaient l'enchaîner, car il n'y avait à Paris 
aucune prison assez grande pour l'enfermer, Gar- 
gantua se retourna vers le rc» et l'avala ainà que 
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vingt âe ses gardes ; puis il tourna le dos pour 
s'en aller. Û fut pouTsum; mois en deux enjam- 
bées, U retourna à Plâvenon. 

ny resta un jour, et remit à ses parents l'agent 
qu'il avait gagné. Le lendemain il alla sur le fort 
La Laite où ses ennemis l'attendaient : il en avala 
quarante, puis, d'une enjambée il passa à Jersey. 

n vÎMta par mer les Iles de l'Angleterre, et 
lupa (avala) un jour trois vaisseaux de guerre. H 
alla â Londres où il épousa la r^e ; mais au bout 
d'un certain temps, il se fatigua de vivre -en An- 
gleterre, et il déplanta une colonne pour lui servir 
de biton. Comme sa femme ne voulait pas le 
suivre, il l'avala, et quand on lui demandait ce 
qu'il avait ùii de sa femme, il disait : Elle est 
dans mon ventre. 

n revint à Plévenon, et, à grands coups de 
canne, il déplanta une forêt qui était auprès du 
fan La Latte. Il plantai ensuite son biton auprès, 
et donna un coup de pied sut on rocher où U 
resta marqué. 

TrtAs jonrs après il monrut. 

(Cmié n tSSe, fur iiarii llarfat, ii SimitOBi, 
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"Dent « conte K ucnivc on èpitode, celui d« mensDngci ^uc 
OArgujim Jébiie êa mi de France, qaî caonirc qoï duu le* 
UTeDturcB du géaol on a mteicdè dû fragiDeut d'uA jtunt cycle 
(cf, sur lei meiuoii^ : I' fi'fr f h' i/^uia 'a /Jlf Jh roi, dtaa 
aa CtmUs pef., i* firie d' XXXV, m dus U LiiUniurt tmb 
ii la HaiM-Bnl*f1H, p. 389, Ia Umltria, Ce jeu d'opiit > 
bancoup de lucci» à U campagne). 

La forÈT dépUntie à coup* de canne, et qui paarrait bien tôt 
ODC tUiuiob VR^c à 11 destmciion par la mer de la fortt de 
SdsBy, te reircpun daa» les n^ 1 et VI). Snr le mariage de 
OargurDii cf. H"" de Ceniyï tnr lei enjariib^»^ cf. le ccnit- 
menlaiie du conte d^ 11^ aor let piedi mariait, celai dan* 111 ^ 
(nrira objeoanUt tecoDUDaiiairednn*!, et U— de Ceni;. 



w^» NE {<Âs Gargantoa Était écalé sur la mer et 
InK ^'^ ^ ''™^^ dedans, il vint un vaisseui 
^^^ et il l'avala. Qjuuid il eut bu, il alla vers 
Paris ei il était à clieval sur une jument. Qs M 
mirent à pisser tous deus et ils pissèrent tellement 
que tous les habitants de Paris disaient k Faii, 
que nous allons £tre noyés. » C'est depuis ce 
temps que Paris porte ce nom-là, car les habitants 
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disaient toujours ; « Pari, Pari que nous allons 
itre Doyés. s 

Un autre fois il était encore à hoîre dans les en- 
viions de Saint- Jean-Baptiste, vers le Mené. — 
PrÈs de 1^ il y avait une assez grande vallée en- 
caissée entre deux collines, et au milieu coulait une 
rivière. Gargantua eut soif, il mit ses deus mains 
sur deux rochers qui étaient l'un sur une colline 
l'autre sur l'autre. On dit que les formes des deus 
mains y sont restées. 

Un autre jour il avdt défié le diable de porter 
un ùix de bois aussi gros que lui. Tous les deux 
allèrent dans une fbrét, Gargantua arracha sept 
chênes et les mit tous bout i bout et puis les 
tfa-dit. 

Le diable lui demanda ce qu'il voulait faire de 
ceU : 

— C'est, répondit Ga^antua, une hart que je 
tois. 

— Est-ce que tu vas mettre du bois plan là 
dedans? demanda le diable, 

— Oui sûrement, dit Gargantua. 

Le diable, voyant qu'il avait affaire à plus fort 
que lui, laissa Gargantua tout seul. 

Mais un autre jour, il fit un autre pari : Gar- 
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gantua gagea avec lai qu'il aurait bien fourni une 
barrique de sou sang. Gargantua se mit à cracher le 
sang; mais il ne put remplir la barrique : il s'en 
fftUait un litre. Gargantua mourut au bout de son 
sang; s'il s'était fait saigner au bras, U aurait pu 
sans se donner tant de mal en founûr pluàeurs 
bairiques. 

(CnnU n rSti, pur J. U. Cnuull, ii Govraf). 



L'enpnîDU àa maJu i pour dodUin le* uafi «npnliitet, 
n iMWBi aS-t du ponce (cf. cl^prla Garganiya m Tm- 

Le p^i avec le dimUe a ptuknn Elmiliim duu 1i UgemlE 
gugutDujoe. L'urtUce employa pu Gargunu k nirouvE duu 
pbiienn conte»; luii génCmlement, ia\ an enbnt qui en 
impoK itnd 1 DU gtut 

Sue sue petite ligends qu'on mniTCn phi loin, Guguitnn 
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n^Ci ARCANTUA avaii toujours eu envie de navi- 
fjmV guer; mais il arriva jusqu'à l'âge de cent 
"^^ ans sans avoir pu trouver un navire assez 
grand pour le porter. 

En ce temps-là Li baie de la Fresuaye était une 
foiit, et elle était remplie d'arbres depuis le Fort 
La Latte, jusqu'au Port-i-la-Duc. Gargantua ar* 
racha tous les arbres, et il se fit c 
vaisseau ^ vaste que jamais on n'i 
pardi. II jaugeait plus de dix mille K 
avait une mâture â l'avenant : dans chaque mât il 
y avait deux ou trois villes qui étaient placées sur 
les hunes, et dans les poulies il y avait des au- 
berges. Qj;iand un matelot montait dans les per- 
roquets pour prendre un ris, il faisait un voyage 
si long qu'en descendant il avait la barbe grise. 
Dans le haut de la flèche de cacatois, il y avait un 
débit de tabac, et celui qui le tenait y fit sa for- 
Un jour qu'il taisait 
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démâta de son grand mât, et comme il n'y avait 
pas de mât de rechange abord, Gargantua se mit 
debout pour servir de grand mât. Le vaisseau 
mettait sept ans à virer de bord. 

Mais Gargantua se iàtigua de servir de mât, et 
de porter la voilure; il se décida â revenir à Plé- 
venon, où il débarqua, et jamais depuis il n'a 
voulu naviguer. 

(CsntJ a iSSi, far Sa» Simaul, Ht Sainl-Ciil). 



t d'ïillears perda duia te pdys, didù qnfl 
cndcs ^ue i'u «pponiB, p. î6j et sai- 
illims a Stprmilàm di h HiuH Sntipu. 
« popiLUlr« pAnoi la maieloEs ; il pofte 



AajM A mère de Gat^ntaa était une femme très 
fl^m pu'^^'i'^i ^'^ P'^^ V^^ ^ neige était 
""^^ haute, elle dit ; On ne vmt plus rien, 
mais je sais à peu près ob est mon dochei, Je 
vais le trouver. 
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écuellée de lait ribm (i) et de k galette dedans. 

Mais Gargantua ne la trouva pas assez grande ; 
il prit toute la hichie (3) de galette et la mit dans la 
baratte qui était plane de lait, et il se pressa tel- 
lement qu'il avala baratte et tout, tant il était 
gourmand. 

n continua sa toute et se gagea chez un gros 
fermier ; mais quand son bourgeois vit comment 
il mangeait, il dit qu'il ne pouirait suffire à le 

— Ne t'afflige pas, répondit Gai^antua, je vais 
aller te cherclier de l'argent. 

Il prit une charrette attelée d'un harnais de trcns 
chevaux et vint en enfer pour chercher de l'argent. 

Q]iand les diabbtins virent arriver Gargantua, 
ils prirent leurs fourches de fer et essayèrent de 
le tuer ; mais Gargantua leur arracha leurs 
fourches, et les frappa si fort avec qu'ils ne 
savaient où se fourrer. Us couraient de tous cAtés 
dans l'enfer en criant : 

— Qlie veus-tu î Qjie veux-tu î 

— Une charretée d'argent, répondit Gargantua. 

(1) Luit bamtlt. 

(1) Tonc H qui K trouviit ><it !• uble, nir la Ucli ob tant 
da grO CQ boU mr lequel od la pose. 
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— Prends, dirent les diables. 

Qjund U charrette iîit cha^ée, les diables 
riaient de lui. 

— Vous riez de moi, dit Gargantua, mais 
prenez garde , vous n'allez pas rire tout le 
temps. 

Comme les chevaux ne pouvaient démarrer sa 
charrette, il prit les diables et les y attela. Qpand 
ils ne marchaient pas droit, il les aiguillonnait 
avec leurs fourches. 

Lorsqu'il fut arrivé dans la cour du fermier, 
Udit : 

— Hé ! venez m'ûder à dételer. 

— Qu'est-ce que ce garçon-là, disait le fermier : 
c'est le diable. Dételle ton hamois toi-même. 
D'où viens-tu î 

— De te chercher de l'argent en enfer, répon- 
dit Gargantua. 

n laissa là sa charretée et se remit en route. 

n arriva chez une autre bonne femme qui 
faisait de la galette ; il prit aussi U bichie et la mit 
tout entière dans la barattée de lait. 

— Qjie vais-je donner à mon monde, s'écria la 
bonne femme, md qui ai mon homme et bien 
d'autres i travailler dans les champs? 
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— Où est votre mari, bonne femme? dît Gar- 
gantua, je vais lui parler. 

— Dans ce champ là-bas. 

Gargantua alla irouver le fermier et lui dit : 

— Ne vas pas mangera ta mùson, j'ai bu tout 
le lait et mangé toute la galette ; ainsi ne gronde 
pas ta bonne femme. 

Le fermier en colère prit la chaîne de la charme 
pour frapper Gargantua. 

— Tu ne tappes pas fort, toi garçon, dit Gar- 
gantua. 

11 prit par k queue le plus gros cheval de l'at- 
telage, et il voulut frapper le fernùer avec : mais 
celui-d eut peur et se mît à fiiir. 



Gargantua repartit encore, emportant sa barre 
de fer qui pesait quatre ou cinq cents livres, et 
était emmanchée dans la bonde d'une barrique 
pléne d'or. 

Tout en marchant, il rencontra un confrère — 
c'était un autre géant ; — ils luttèrent pour voir quel 
était le plus fort, mais c'était Gargantua qui avait 
toujours le dessus. 
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— Viens avec moi, dit Gaiganiua, nous 
sommes j peu près de ta même force. 

Un peu plus loin, il trouva un autre grand 
homme qui était sur une montagne de plus de 
trois cents pieds de liaut. Il jouait au palet avec 
des meules de moulin et il s'appelait Grille-Mous- 
tacbe. 

n vit Gargantua qui portait sur son épaule une 
barrique d'or, dans la bonde de laquelle était 
passée une canne de cinq cents livres. 

— Tiens, dit Grille-Moustache, voilà qui est 
fort. 

n lança sa meule dans la barrique d'or de Gar- 
gamua pour la &ire tomber par terre ; mais il la 
manqua, et Gargantua lui dit : 

— Tu perds ton palet, toi, garçon: 

Et avec une seule main, sans même décharger 
sa barrique, il renvoya le palet à Grille-Mous- 
tache. 

— Tu es bien fort, dit Grille-Moustache ; ù tu 
veux, nous allons lutter ensemble. 

— Voyons, répondit Gargantua. 

Qs se colletèrent pendant quelque temps ; mais 
Gargantua fut encore le maître. Q dit à Grille- 
Moustache : 
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— Nous sommes à peu pria de la même force. 



En se pTOmenani ils arrivèrent à un chiteati 
ob demeuraieDt des nobles qui avaient prépaie un 
grand festin. Ils étaient sur le point de se mettre 
à table quand ils aperpirent ces trois grands 
hommes. Ds eurent peur et partirent, laissant 
la table toute servie. 

Les trois géants mangèrent le repas, puis quand 
ils eurent fini, ils se dirent : 

— Les nobles ont eu peur de nous, il faut voir 
où ils se sont cachés. 

Bs chcrcbèrent longtemps et unirent par les 
découvrir dans un souterrain. 

Gargantua se fit descendre jusqu'au fond dans 
un panier, et pour faire voir qu'il y était, il 
secouait la corde. Quand il fut rendu au fond, il 
rencontra deux jeunes filles et leur mère ; il en 
mit une dans le panier et secoua la corde pour 
dire de le remonter ; il fit monter de même 
la seconde, mais les géants partirent avec elles, 
laissant Gargantua dans le souterrain seul avec la 
bonne femme qui était couchée dans le Ut. 
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tjaigantua Tencootra dans le sonterraÏB un vidl 
ai^e qui lui dit : 

— Si tu veui me donner à minger toutes les 
fois que je ferai « hanie 1 d en ouvrant le bec, je 
vais te remonter. 

Gat^antua ramassa tout ce qu'il put trouver de 
vivres, et il en avait une bonne charge; mus 
malgré cela, il les épuisa, et comme l'oiseau 
ouvrait le bec en Ëiîsant u hame I • il fut oblige 
de lui donner un morceau de son bras. 

Gaigantua continua son chemin ; il arriva i la 
mûson d'un bonhomme qui était grabataire ; il 
vitau pied du lit un sabre qu'il se mit Â regarder. 

— Tlche de ne pas toucher à ce sabre, dit le 
bonhomme, car il coupe â sept lieues. 

— Si cela me plaît, je le prendrai, répondit 
Gaiganma. 

n salât le sabre, tua le bonhomme et s'empara 
de sa fortune. 

Et moi qui fiis â son Qiterrement, on me dotma 
pour remerciement un coup de pied dans le coude 
et je clochai d'un genou. Je m'en vins avec cela 
bien contente, et il ne m'en fallut pas davantage. 

(CmJ' n iMl, /or Uaril Buiill, d'End, oMMntrt, 4gif 
tmin'iu tk 'tlU «Mil iU BmJii). 
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Djuu h coDtCi où K rmcodliciit àa iitiaeau «ua 
et empnmtËs à d'^utreg lycles lè^jidtim, se Tetrouve: 
ftûx du gtmx (cf. 1e comnimuin du n" II) ; li paulE I 
fi^; le» chèno mmihts, gui ont déjà tigoré du» ' 
amiM (cf. le commenaiiE du u-II!). 
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. H, ch. XXVIII). 
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e»REun 
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«Tcc eu du HTConiru n dcuend dim nn soulcntûi où il d^ 
livre du princeita, et d^oû il remonte sur 1» terre porti pv oQ 
cjgle Tonce. Ce cyde de coiilcfl ax Tua dea plus répindui pou 
Kulemcnt en Huitc-Bretignc (cf. 1j Ctpiul*t Pim, i» mint, 
n* VI { Pifib BagmOlM, 1* série, n> XXVI i /« it l'Onn dut 

Diiie de la LilUralan traJt, p. i6. Juin il l'Chrs el Hatuliiu 
conu buqikc publié par Cerquaud où te rctroUTeal plusienrt 
épiiodcB de celui-dO Le aabre qui coupe k icpt lleus, k rù- 
trouve tuii du» d'autta contet (cf. L* Prtmtm au fiiha, t» 
•Me, a' Xllt). 



^.iCooglc 



EN HAUTE-BRETAGHE 



vm 



■nn|«L y avait une fois A Plévenon, un homme 
ffin et une femme qui vivaient au temps des 
^"^ fies et qui étaient bien vus d'elles. Tous 
les premiers dimanches du mois, ils étaient invités 
il aller dîner avec elles dans la houle frotte) de 
Poulifée. 

Un dimanche, U reine des fées demanda à U 
femme d'être marraine de l'enfant qu'elle portait ; 
celle-ci accepta de grand coeur, et quelques mois 
après elle accoucha d'un garçon ; aussitôt elle 
envoya son mari prévenir la rrine des fées de 
PouliKe. La r«ne se hâta de venir et elle amena 
avec elle pour faire le baptême, un prêtre de 
la houle, car elle voulait que son filleul fut 
baptisé à la mode des fées. On trouva un parrain 
àPlévenon, et l'enfant reçut le nom de Gargantua, 
La fée accorda i son filleul le don de la force, et 
elle lui mit au doigt un anneau d'or en disant : 

— Par cet anneau, jamais tu ne périras. 

Puis elle s'en retourna à la houle avec son 
pTËtie. 

Gargantua grandit vite : à ônq ans, il était 
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ausâ fameux et aus^ fort qu'un homme de grundt 
bulle, n s'embarqua à bord d'un vaisseau et il 
gagiu beaucoup d'agent. Qpand au bout de 
dix ans de navigation il revint cbez lui, il était A 
gros et si grand qu'on ue trouvait pas dans le p^ 
assez de tailleurs pour lui &ire un habit en trois 
jours, ni assez de cordonniers pour lui feîre des 
souliers, H ne pouvait non plus trouver de cha- 
peau à sa mesure, et il fût obligé d'aller â Paris 
pour pouvoir se vêtir. 

Il entra â quatre pattes, en se feisant le plus 
petit qu'il pouvait, dans la boutique d'un maître 
tailleur, et il lui demanda s'il voulait lui faire un 
habit. Le tailleur répondit que oui, et il sortit dans 
la rue pour lui prendre mesure. Mais quand il ^t 
Gargantua debout, il fut Inen étonné, quoiqu'il 
eut entendu parler de sa grande taille. Lorsqu'il 
eut pris sa mesure, il lui promit de faire son halât 
en trois jours, et, comme il n'avait que cent quatre- 
vingts ouvriers, il alla dans un autre atelier de- 
mander deux cents autres ouvrieis. Ils s'em- 
ployèrent tous de leur mieux, et malgré cela, ils 
eurent bien de la peine à finir l'habit eu trois jours. 

Gargantua, ainsi vèm, 41a chercher une paire 
de souliers qu'il avùt recommandée, et qui fut 
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Ëùte en quatre jonn par soixante-dix cordoimiecs. 
Pour son chapeau, soixante chapeliers s'y em- 
ployèrent pendant quatre jours entiers. 

Qpand Gargantua eut son habit, le tailleur lui 
detiianda de l'argent ; mais il venait de payer son 
chapeau et il ne lui restait plus rien en bourse. 
n prit dans sa poche une petite brosse et la passa 
sur la bague, en disant i 



Ausûtât son chapeau fiit plan d'or et il paya 
le tailleur. Il alla aussi chercher ses souUers qu'il 
paya généreusement; puis il s'habilla, ttût ses 
souliers dans ses jrieds (sic) et son chapeau sur sa 
tête et alla voir l'exposition qui avait lieu à Paris. 
Qjiand les gens qui étaient â la visiter le virent, 
ils crurent que c'était le diable et Ui s'enftiirent 
à toutes jambes ; il n'y eut que le roi qui y resta 
et le fit prendre par ses troupes. 

Gargantua eut peur ; mais se souvenant de ce 
que lui av^ent dit ses parents quand il les quitta 
pour vemr i Paris, il frotta sa bague avec sa 
brosse, en disant : 

Q)i'il tara de ma bague des aoldal^^ ^ 
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AussitAt, une armée de tous petits hommes 
sortit de l'anneau et massacra les troupes ainsi que 
le roi, puis elle l'écorcha vivant et elle rwitra dans 
l'anneau. Gargantua s'enfuit à Brest. Là, il fut 
pris pour le service et mené à bord d'un grand 
vaisseau, par quatre gendaimes qui l'attendaient 
depuis deux jours. On le mit en prison pour le 
punir de son retard. 

Mais le vaisseau était trop chargé et on fut 
obligé de débarquer Gargantua. On voulut encore 
le mettre en prison, mais il dit en montrant ses 
dents : « Si vous ne me laissez pas tranquille. 
je vous mange, jj Alors les gendarmes eurent 
peur ; mais ils alkrenl chercher leurs camarades 
qui vinrent et le prirent, le menèrent en audience, 
et il fut condamné à être fiisillé pour avoir fait 
écorcher le roi de France. 

Qjiand vint le jour où Gargantua devait être 
fusillé , il frotta encore sa bague, et il en sortit 
des soldats qui massacrèrent les gendannes, puis 
il sortit de Brest. Sur la rade de ce port, venait 
de mouiller un vaisseau de guerre ; Gargantua 
ayant soif voulut boire dans la mer, et il avala 
le vaisseau sans plus de difficultés que si c'eût été 
âne pierre de sucre. Il partit pour Plévenon. En 
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passani la mer, une pezrc entra dans une de ses 
bones et quand il fut au Cap, elle le gSmlt ; alors 
il se déchaussa et trouva une petite pierre qu'il 
prit entre deux doigts et jeta i la mer. C'est elle 
qu'on appelle aujourd'hui l'Amas, 

Il continua sa route; mais depuis qu'il avait 
avalé le vaisseau, il était mal â l'aise', les matelots 
criaient dans son ventre, se disputaient et lui 
donnaient des coups de sabre. Ils mirent même le 
feu d la poudrière et le navire sauta avec grand 
bruit. Gargantua s'écria : 

— Voilà un petit nmfoii (rot) qui m'a l^t du 
bien. Il vomit les débris du vaisseau , ainâ que 
les hotumes qui se noyèrent presque tous. 

Qjiand il arriva au fort La Latte, il donna nn 
coup de (ned sur un rocher qui touchait la terre 
ferme, et il en sépara un gros rocher qu'on appelle 
ia. Lotie. 

A Plévenon, il trouva que ses parents étaient 
morts, et voyant qu'il était seul, il alla â Poulifïe 
demeurer avec sa marraine la fée, et depuis il y est 
toujours resté. 

Et ni, ni, 
IfoD petit conte en fini. 
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Ce coDU montre Gnipnni cnDut dut 1« cyde da fta dn 
iKinlei. S» pi'nu mat invita 1 dîner itcc la fiu dui Isur 
grotte (cf. LaHimÙ iiPoidiJér dini nu lill^nifiiR orilt, p. ifi); 
nnurnUie e>t IiTEinedei fio (cf. i* iMe la i&n i1b /M) qnl 
hii fut dei doni. 

Qpand tu pi^tn de la booLt, c'en la première ef nniqne £ni 
que j'en retrouve la uaee en Haute-Bretagne j maia les Horgana 
de VHe d'Ouessant avalent dca iglÎKa aoui.U mer et d« p ri trce 
{ef. Luiel, la fia ia houia tt Ui Morgamtd dana les Hémoira 
de la Soc. aiih. du Fiaiaière, t. IX, p. 77). 

VAnmfu mâgiqm figufe dans un grand cambre de conica de 
("ï* =*' '*"*»■ 

Pour la dimeuaîon dca habita du géant et le nombre des oavrieta 
employù, cT. le commemaiie do u° 1. Une inumiration semblable 
le tioun loui dana Rabelaii. 

et le roi Kut le &ln inendie, 

Dam let tutrei enitea, il ae dllim par aa propre forée et non 

Con-me ce rédi ett du crmte de bord, il a*y trouve quelque» 
traita muiûmca, ilmplei aouduna. 
Lei vt'iKaui avaUa > le naTlre qui Hulei l'Amas du Cap Jegt, 

Le rocher séparé rappelle auld Hercule oavrant un paaiage 
eotie l'Europe et l'Afrique. 



# 
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ML y avait deux frères Gargantua : l'on 
était grand, mais bise; l'autre, plus petit 
etponrtantdebdle taille, était fin comme 
tant. 

Le gratid Gargantua, dès qu'il était contrarié 
ou contredit, menaçait de tuei tout le monde ; 
mais il ne tua jamais personne. 

Un jour que les deux frères étaient assis devant 
une pUUe de bouillie qu'ils mangeaient avec des 
pelles à virer le giain, le grand dit à son itère : 

— Petit, je vais te donner ta part et faire ausû 
la miemie; celui qui auia le piemîei fini aidera 
l'autre à manger le reste. 

Xe petit Gargantua, qui connaisse la goinfreiie 
de son frère aîné, s'empressa de prendre la part 
qui lui revenait et de la vider dans un sac de cuir 
qu'il suspendit i son cou et qui lui retombait sur 
le ventre. Mais son frère s'en aperçut, et, suivant 
sa coutume, menaça de le tuer. 

— Je veux bien que tu me tues, répondit 
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l'autre i mais c'est à la condition que tu m'attrapes 
A la course avant que je sois rendu au Val-Joïe (i). 
Et pendant que le grand Gargantua serrait le 
reste de la poêlée, le petit se mit â courir de 
toutes ses forces vers le Val-Joie. Mais le sac de 
bouillie ballottait sur son ventre et l'embarrassait 
dans sa course; il était sur le point de ne ponvoii 
[dus COTtinuer, quand il aper^t un pâtour qui 
avait son couteau attaché à sa boutonnière par 
une grosse ficelle. 

— Prête-moi ton couteau, dit-il au pâtour, 
pour me iiglner. 

Le pâtour tendit son couteau et le petit Gar- 
gantua fendit son sac : la bouillie s'en échappa et 
couvrit toute la terre aux environs; le petit Gar- 
gantua ainsi tiré de peine, continua sa course de 
plus belle et le pâtour se mit à se régaler avec la 
bouillie. 

Gargantua liai survint et demanda au pâtour 
et qu'il faisait Id. 

— Ma fa, grand Gargantua, le petit vient de 
passer par id; il était gêné par la bouillie qu'il 
avait mangée, et il m'a demandé mon couteau 



<0 Ruiau it Giluid. 
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pour s'ouvrir le ventre. Je me régale avec U bonne - 
bouillie qui en est tombée, et depuis ce moment 
il court comme le vent. 

— Je vais en foire autant, dit Gai^antua; 
moi aussi je suis gêné par la bouillie de mon 
déje&ner; passe-moi ton couteau. 

Gargantua ce fendît le ventre ; mais il tomba 
mon. Sa cuiller est restée longtemps près du Val- 
Jme. 

(AnwU. Il GakitW far il. Bijir). 

Ce rtcii en le kuI où 11 y ui dcui Girgunu. Sauf k 

fruide ptrtle, «ppartlent au type dei dcii fttta ou des deux 
■mb, fan snpide et l'autre ruafr^ ânat les arennucf sent popn- 
luint CD HniB-Bm^e ( cf. in ttiii, n° jj, Jum k K* « 

Le HC rempli de bouillie k retrouve itcc qucli^ucA tuiaDiee 
ea d'auiTCi contes populaires jtraagers (cf. L, Bmeytc, Jatk U 
laGùmiii CiHlins n Supheni, b PdtJnir rf fa Gtei, La Imk- 

Ow un aairt conte gu^utuin, D" V « dani la Prt. /^. 
B» IX, le diable trompe tnui Gargantua et le fiiii oonrir au 
bont de von aong; ee sont les Kul> r£ci1s où Gargantua joue 
an Mt icupide. 
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»euB L y avait une fois, il y a bien longtemps, 
cSkS ^'^^ '^t^Et^iup^i ^'^ géant qui s'appelait 
^'**' Gargantua. C'était l'homme le plus fon 
du monde. 

Un jour qu'il se trouvait en Angleterre, il ne 
savait comment feire pour passer en France, car 
il n'y avait pas de vaisseau assez grand pour le 
porter. Mais voyant la longueur de ses jambes, il 
se décida à passer la mer i pied et il ne fut pas 
longtemps Â k traverser. Il prit lene entre 
Phuien et la ville de Nasado , qui se nomme 
mainteiunt Erquy (i). H était fetigué d'avoir fait 
tant de route en si peu de temps; mais ce qui le 
gênait le plus, c'était une gravelle qui, pendant 
qu'il passait la mer, était entrée dans son souUer, 
Il se déchaussa et jeta sa petite gravelle dans la 
grève; elle lui paraissait uo grain de poussière, et 
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pourtant elle étùt aussi grosse qu'une montagne 
«t elle contenait au moins trois ou quatre miUe 
churetées de pierre. C'est avec elle qu'on a biti 
tontes les digues des environs, et cepetuknt on 
dirait qu'on n'y a rien pris. C'est elle qu'on voit 
maintenant à Ptuiien. 

Nasado était la ville aus belles femmes : elles 
avaient la peau si fine, que lorsqu'elles buvaient 
du vin on le voyait passer i travers leur gorge. 
C'est pour cela qu'on les appelât tes belles 
peans. 

Lorsque Gargantua était à Nasado, il se rendait â 
l'hAlel quand il avait besoin démanger, et les jours 
où ilD'avail pas grand' faim, on luiservaîtàchaque 
repas un veau entier et une barrique de ddre. 

Un jour qu'il se promenait parSaint-Albaii(i), 
il rencontra des fées qui ramassaient des pierres 
dans leurs tabliers pour construire ime chapelle d 
Saint-Jacques. En le voyant si grand, elles crurent 
qu'il était plus puissant qu'elles, elles eurent peur 
et laissèrent leur ouvrage sans l'achever (2); c'est 

(i) Siini-AUwi frit futjc du cuna Je FUnciif, ob en 
uui ômi Erquy. 

(1) On nconu «T 11 cUpclle Stliii-jM]uet une une 
L^CDil« que j'tl iuppoitée, i'tftia Habu^ue, lu toiae I» p. 87» 
do TrvUilims u siptraiiàm it la Htut'BtOaini. 
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de U qu'elles allèrent bâtir l'élise Notre-Dame 
de Lamballe. Mût pour se venger de Gargantua 
elles détournèrent vers Lamballe la rivière qui 
passe à Saint-Jacques pour se jeter dans la mer. 
C'est pour cela que c'est la seule rivière de Bre- 
tagne qui coule vers le Midi. 

Plus tard Gargantua, qui commandait une 
armée d'hommes, — ils n'étaient peut-être pas 
aussi grands que lui, — passa par la ville de 
Nasado; mais ses soldats s'y trouvèrent fort i 
leur gré, et il marcha devant eux pour les faitf 
sortir de la ville. Qjiand il &it sur la montagne, 
il se détourna, mais voyant que ses soldats, au 
lieu de le suivre, restaient avec les filles de 
Nasado, il maudit la ville et elle fiit engloutie. 



Pliidtiin tniti de ce rtdt k nuDuvoit en d'iutni amat 
gt^mntuesqua, teU que la mer pâiiée à pied (cf- le conte tfl II) ; 
Il griTClte dui la uiilieis (cf. le coaunenuire du n' III)) 
Vtppitix foimidiblc. 

GirgAnnu, géaèj^. trouve i Kwdo une lutre Cafouc ; y 
t-t-il U une nUiuion k un fkit historique petdn aultnii'd'bvi 
ann'eit-ce qu'un tpisode ajouli, couune celni dil> «et Uli>- 
KUBeSf k 1& ligende gdrgdiiiuoque î 



^.iCooglc : 



BH BAtrra-BRFUGNB 






MuHL y avait une fois ua batean jagnen qui 
^W venait de lever les rets aux Boordineaus. 
''*^ Les Jagaens avaient pris un grand nomine 
de belles raies et ils étaient ^ contents de leur 
pêche qu'en ramant pour retourner à S^t-Jacut 
ils chantMent : 

Runoni, Itgt», Ugin, 
KAduni Ligtiement. 

Tour d'un coup ils virent un grand homme qui 
marchait dans la mer et se dirigeait droit sur eu2. 
C'était Gargantua qui revenait de Jersey; il se 
pencha sur le bateau, prit toutes les belles raies 
et les avala en moins de temps que vous et moi 
ne mettons i manger un btrins (patelle). Les 
Jaguens en étaient bien marris et ils s'écriaient : 

— Par ma fa, moit fù, le vilain infâme, il a 
mar^i tout et que f avions prins dans noe mort-iaui 
je voudras, mrmfû, qu'il en kerverait, 

Gargantua les entendit, et pour les punir de 
leur souhait, il avala le liateau et les hommes qui 
le montaient, puis il s'en alla. Les femmes des 
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Jagneos, (]ui avaient vu Gai^antua avaler leurs 
hommes, lui criaient, en courant après lui : 

— Par ma fa, mon p'tit fi, Gargantua, reade^ 
nous nos homnus t 

Idais comme il ne les écoutait pas, elles se 
mirent à courir aprte lui et i le pincer et à le 
mordre. Gargantua en était bien marri, et pour 
se débarrasser d'elles il alla au bord de l'eau et 
vonût le bateau et les Jaguens. Ils faisaient nul 
au coeur; mais les femmes se mirent à les laver 
de leur mieux, puis elles emmenèrent Gargantua 
à Saint-Jacut. 11 y avait devant toutes les maisons 
tant de raies à sécher qu'il se bouchait le nez, et 
depuis il n'a jamais pu supporter la raie, tant il 
avait eu dmger de celle des Jaguens. 

Gargantua avait vomi les Jaguens et le bateau, 
mais les cailloux qui lui servaient de lest étaient 
restés dans son estomac, ot ils avjùent grosti. 
Comme il se rendait à Saint-Malo, il pensa aux 
raies des Jaguens, il eut mal au cœur et il 
vomit trois fois '. la prpnière fois il rejeta un des 
cailloux; c'est l'tle Agot; la seconde il vomit 
Nerput, et la troisième la pointe du Décollé. 

En arrivant i Saint-Malo il était presque mort 
de faim, et à son dîner il mangea sept cent quatre- 
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vÏEigt-diK bœufe et but pareil nombre de barriques 
devin. 

Mais il avait toujours mal au cœur et, en 
retoumani à Plévenon, il vomit le Grand-Bé et 
k Petit-Bë, qui sont dans la rade de Saînt-Malo; 
avant d'arriver i Plévenon, il vomît le rocher de 
la Latte, puis il rentra chez lui. Mais, quinze 
joius après, il mourut parce qu'il avait mangé de 
la raie. 

(CkU « iMl, for Frmmiài M*rjlàtr, jui liail 
K oHli Jt Aw JtnaaJl, dr Suinl-Ctit). 

La iDarche li tnven U meri Le bauta tvtlé, pnii vnml» k 
rRToaTïnt cUnj d'iutrs mntu. Les rochers jelés uj cnvirou 
it Sunt-jicut et i 



a^jious ce titre, |'ai réuni des légendes courtes 
jKSs ou pour mieus dire écourtées, qui parfois, 
**** nesontquedesiragmenis;toutefo!S,comme 
le plus petit d'entre eux contient au moins un dé- 
tail qui ne figure pas dans les autres, j'ai pensé 
que dans cette enqutte gargantuesque, je ne dev^ 
pas les négliger. 
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nga AUGAKTUA s'est leodu cëlËbre par les choses 
InK incroyables qu'il a iaiKs, il y a im dËde 

Un joui, qu'il était i faucher dans une prairie 
auprès du Pont-Gand, il laissa tomber sa pierre 
à h\a, quq fon y voit encore, et qui est grosse 
et haute comme un fUc de six barriques. 

Il lui fallait sept aunes de toile pour faire un 
gousset de chemise. 

Un jour, il entreprit de faire un grand voyage; 
arrivé au fort La Latte, il passa à Guemesey d'une 
seule enjambée. 

Sentant un jour quelque chose dans son soulier, 
il en retira la Mit du Cap, et encore il disait que 
ce n'était qu'un grain de sable. 

Il voulut se désaltérer au bord de la mer, auprès 
du cap Frëhel, et il avala une flotte qui était en 
train de se battre avec une flotte eimemie. 

Les soldats se mirent à tirer des coups de caom. 
et Gai^antua finit par vomir la flotte. 

{OmUfor Elu iOiurd, dt PUçohm, lUç). 
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Sor Im •otm iptodei, cf, le a° Yt ; 1* légende lulnntc) 
OargutDA en NomuDdle el en Ile de Fruee, pcnjT la pierre à 
u(iilKr; le anunBiiiIn dn eonv a<> U.poac II Sotie anUc. 



Ijjljjg AROAMTUA était Un homme doué d'une 
l||S force estraordinaire ; pour aiguiser ses 
*"" feux, il avait des pierres comme il s'en 
trouve encore à Saint-Mirel (i). 

Près de Rohan, se trouve un espace de tn^ 
lieues qu'on nomme la lieue de Gargantua; je 
l'ai vue en allant à Sainte- Amie-d'Auray. 

H av^t grand appétit ; on lui servdt du pain 
avec une pelle à enfourner. Un jour^ il avala par 
mégarde la pelle, et il disait qu'il avait send un 
bouTTÛT (2) dans sa gorge. 

n était né en Bretagne; son père et sa mire 
étaient aus^degrandsgéants; son père se ni 

(i) Lm piem) de Sdnt-Utel ttrat trria a 
Jojon. 
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Gargant et sa mère Tua, c'est pour cela qu'an 
l'appela Gargantua. Pour l'allaiter, on fit venir 
ànquante-deux mËres-nourrices, et il n'y en avait 
pas de trop. 

11 n'était point méchant ; il arrachait les plus 
hauts chênes et les tordait pour faire des harts ; 
il portait sur son dos des arbres de futaie conune 
nous portons nous autres des gJanes de genêt. Il 
avalait des tonneaux de cidre, et parfois on lui 
donnait à boire dans une cuve à lessive qu'il 
prenait dans ses doigts comme un verre â boire. 

Qjiand il mourut, on fut obligé d'atteler dn- 
quante paires de bcenfs pour le porter en terre ; 
je crois qu'il mourut du cdté du Morbihan. 

Ce ain« ut le leai où l'oa dix poorqnoi Gu-ginnu k 

à Ribduia, et aui Gu-guniu de U Bibliotbique bleue et de 
rimk^rie populùre. 
L'^piHde de l» peUe inlie >c KBoun diiu le a° IV «ui nit, 

douidine de uouirkn, doat cinq ètoient dei plua ^meuiet 
fiantes (ju'oa eut vuu depuii fort loagtcmpa, et le lîiif me qu'on 
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Domim»! liUduu !• V^tc, p. 


«ùt ut 1> femme du monde 


Il plni propre pour bien ilcicr 






t donner à tiler 1 l'enboi que 




; miil n'.ï.nl pn suffire plu< * 


qmn» jour, i un « pinible 


emploi, ou )uge> qn'U lenrii k 




de nourrice. iceiiix première.; 


tioil KEuiucs tpcil on En pri' 


L encore dU-hoit lutre., ji Heu 


q<K, dus moini de deui mnii, 




nourrice, qd, bien ^n'eUe. fii> 


isenl en à grand nombre, et qU 


U ploput tautui gtuiiei de 




pu J'ttre blajit (pokte., de 


•or» qu'il iUnl u>nger à donM 


MponpondeB™«UaDoum« 








en choiiit eneoce une dostolne. . 


... On TOll cependuil qu'il n'eût 


laiuli lu-deU deemqdauulni 


»de nourrice., quoique ceruin. 



qd nll, un gfud biiri]. L'inoAgerie populaire reprèsoiie Gat- 
^mna à table, nout 1 la nuls nu loonau coupi au deu 
den de M binnnt m d'au taille énorme. • Le tonneau qnl lid 
■errait de verre tenait doue muida, ■ dit la légende placée an 

Dan* le 11° V, dam le conte de Uiiime de Cemy, il eat parit 
de a> mort. L'eiplicaiIoD placée au bas de l'image, unie de la 
Abiiqne de Fellerln, dit • qu'il GiUiI deni mille cinq cent) 
hommei «eupé» pendant ili KDuine. pou crenier la tomlMa 
et eii centi dienoa et cal bmifl pou tiitr le dur fbnHcs 
•ac tcf nel il était placé. ■ 
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«^«AKGANTUA était né à Plévenon. Q}iand sa 
fj^S m^ était encdnie de lui, au bout de 
SW" trois mœs, elle l'entendait parler; il disait 
pipa et maman, et, parfois quand il pleurût, il 
s'écriait : « Mon Dieu I a comme une grande 
personne. 

Il naquit à sept mois ; 'A était long de trois 
mËtres et il avait àx dents, dont la plus petite 
avait deux centimètres; sa bouche était grande 
comme une soupière, ses yeux cocmne des assènes 
d soupe. 

A l'âge de dis ans, il était homme fait, et il 
avait cinq mètres de hatit. 

En ce temps-lÂ, il y avait i Plévenon trois 
moulins à vent ; quand il ne ventait pas, on allait 
diercher Gargantua qui, par le souffie de ses 
naiines, faisait marcher Icï moulins trcùs semaines 
d« suite sans se faàgatx. Mais depuis que Gai^ 
gantua est mort, les meuiùers ne peuvent moudre 
quand il fait calme, car peisoime n'a des narines 
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comme les siennes, qui étaiem grandes comme 
deagnérites. 

{OniU n iMi, /or Rar Ramul, Jt Ssltl-Caa). 




HMMsRAND-TUA mettait un ped sur le clocher 
fflgS d'Andouillé, et l'autre sur le clocher de 
SwB» Saim-Aubin; un jour qu'il avait beau- 
coup bu et qu'il avait un pied sur chacun de ces 
clochers, il lui prit envie de gâter de l'eau, et il 
irissa l'étaïuf d'Andouillé qui ^t moudre im 
moulin. 

n Mait sept hommes pour domier A boire à 
Grand-Tiu et sept faoïmnes pour lui domier à 
manger ; on lui foumùt sa noairiture dans la 
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bouche avec da palis (pelles à remuer le grain). 
Un jour, un des hommes qui le servaient laissa 
tomber son instnunent et s'écria : 

— Ah I Grand-Tua I tu as aval£ mon palis. 

— liens, répondit Grand-Tua, il me semble 
que j'ai senti un giâbet (moucheron), qui me passai t 
dans la goi^. 

(Cnl' m iSli, par AtigiU QnJniuii, d'AniomOt). 



en npport^ exacumeai de 1a mtm* 
boDTgt qui Kml dung^, duu a 
nauvcn plut loin. 



MwuB Grand-Tuard allait dans les bois et il 
ShKé coupait les plus gras jneds de chêoe pour 
■*S3* en faire des fagots. 

On le nourrissait facilement ; à chaque repas, 
il ne mangeait que vingt-cinq livres de pain. 

Un jour, il mit un [âed sur le clocher de Gosoé 
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et l'autre sur celui de Mizières ; il se pencha pour 
boire, et il supa le Grand Ouée d'une seule 
baleinée. 

ICimU Bt iStiiparFriMfàH Dumail, d'Erd). 



Grud-Tiunl «l 


au àltl 




mt nsunuu i d'at 


laacoc 


Liu qni pitcUcut. L'tung ivilè i 


nioon dim d'iuu 


■M p<;i 


; il'ipr<9 Bouri)ue1ot, 11 » nutui 


uu la aiime poiti. 


onprt. 


de Besatgeocy C_Lmiti), pour «lit 


ne ri.»»; à II..:!, 







EMJAUBËÏS DB 

muhLS se reconnurent pour parents, étant les 
nw descendants de Gargantua. 
•9i¥0 — Monsieur, dit le marquis de Croque- 
mitaine, je suis le petit-fils de Gargantua, qui fut 
en son temps un grand tnangeur ; car pour sa 
nourriture ordinaire, il mangeait par semaine un 
bœuf, six moutons, autant de veaux, cent livres 
de lard, des perdrix, des lièvres, des canards, des 
poulets, sans compter. Ses grandes richesses 
allèrent à son fils l'Ëspadron, grand mangeur de 
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poisson et fort grand buveur, car il absorbait au 
moins une barrique par jour ; son verre était ite 
bois, c'était un baril de dix litres au moins, coiq;>é 
pai le haut. 

— Mon aïeule étût sœur de Gargantua, elle 
s'^pelait Sirène. 

— Gargantua, dit le marquis de Croquemitaine, 
faisait des enjambées extraordinaires ; il mettait 
un pied sur la pointe de Hillion et l'autre sur la 
tour de Cesson, et il y a au moins une lieue entre. 



■p^nK jour, il y avait des gens qui ne s 
nStt comment venir â bout de sdec en temps 
"*'•' utile, pour le battre, un champ de douie 
jours de terre ; Gargantua vint à leur aide, et, 
avec son couteau, il coupa tout le blé, sans 
mouiller un âl de sa chemise. Une autre kàs, il 
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planta dans sa jouinée un champ de choux qui 
it dii-huit jours de Terre, et il disait les 

K son petit doigt. 



Des ge&s se plaignaient un jour devant lui, et 

ils disaient qu'il n'avait pas fait d'hiver et que 
mÉme on n'avait pas vu de neige sur la terre ; 

— Ne vous afflige! pas, dit Gaigantua, ptûsque 
vous d&irez un peu d'hiver, vous allez en avoir. 

n cracha sur la terre une seule fois, et atudtât 
elle se couvrit de ndge, et il y en avait quatre 
pieds de hauteur partout. On était alors au mois 
de mai, et pour que la nage ne fit pas de tort aux 
gens, Gargantua soulBa dessus et elle fondit 



Gar^antna possédait un lai^n qui avait de la 
graine de douane (?). Son la{nn lui fit trois œo& : 
du premier, il sortit une vmtnre; du second, 
deus chevaux blancs et du tnnsiéme im cocher. 
U fit atteler les chevjuix à la vdture et alla se 
T dedans. 

lOnOifvMarU HkAU, i'Erti). 



, .y Google 



Deu cz uoic, qui n'en pu unijunn Ueh cUr, Gugunu 
u &it pins sa «rplolta ordimirtt. 

On Ftnurquera le Kcodd épisode qui lemUe pkïder a ftmir 
de aox ^oi veolBit que Gvgviru uii im dieu soUiiï onbliè. 



w^uN jour, Gargantua était â faucher dans la 
iHU P''^'"^ ^^ Martyrs, près d'Auray, qu'on 
"*« a depuis appelée la prée de Gargantua. U 
trouva sous sa faux une petite gravelle qui l'arTëta ; 
il se mit en colëre, et prit la petite gravelle, qu'il 
jeta entre deui rochers, où on la voit encorQ. Elle 
est en équilibre, très peu appuyée, a elle pise 
autant que dnquante tonneaux de ddie. 

Toujours en colère, il jeta en l'air la pierre qui 
lui servait â aiguiser sa faux ; eile se piqua dans le 
miheu de la prairie où elle est encore ; die pèse 
plus de quinze tonneaux de ddre. Depuis ce 
temps, l'herhe n'a jamais repoussé tu lererdi dans 
la prée ; elle n'y est pas plus haute que l'ongle, 
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et il y a auprès une épine qui n'a jamais repoussé 
ni fleuri. 

Il fallait à Gargantua trente aunes de toile pour 
ûiie uu gousson de chemise. 



psuiK plui, pua iju'cUe ï éii mindite (ef. ma Traiitiau 
n Sufgriiîiiaiii, 1. 1, p. 3G4 et I, 11, f, 32^ ). 

L« antres épisodes se letrouïent dam les conta ptécèdents, 
le* piems k aigniser, du» Les petites l^endes n"^ 1 et 11. 

Il CA pLuiienrv fbis parlé des Kpc aone* de toile néoBsalra 
pour Gtire la gùaaoa» de cheaîie du géauL Cd trait a ioii 
dmilalre dans Rabelais : ■ Pour sa chemise furent levés neuf 
cents aulnes de loile de OiasleLlerauLl et deux cents pou lea 

selles. > Ut. 1, eh. VllI. 



■MKUAND Ga^antua fut n£, il fallut mettre 
ySgÀ sept hommes, armés de pelles, pour lui 
'"^'" fourrer de la bouillie dans la bouche. 
Lorsqu'il fut devenu grand, il passa d'une en- 
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ambée pat-dessus l'étiuig de Jugon, et il deman- 
dait encore : ■ Qp'est-ce que c'est que ce petit 
rnisseau-U n ? Pour aiguiser sa fauctUe, il avait une 
grosse pierre; il la laissa un jour dans les champs, 
auprès de Saint-Mirel, ob elle est encore. 

Il eut un jour une dispute avec le diable, et ils 
firent un pari pour savoir lequel des deux était 
le plus fort. Le diable alla dans la forêt, et il 
arrachait les plus gros arbres ; mais Gargantua en 
déracina d'aussi gros, et, pour lier son fagot, il 
en tordit quelques-uns des plus grands comme on 
tord une hart de chêne. 

Le diable s'avoua vaincu ; alors il fit nue autre 
gageure avec Gargantua : il paria que le géant ne 
pourrait remplir une auge avec son sang. Gargantua 
accepta le pari ; mais le diable avait fait un trou à 
l'auge, et le pauvre Gargantua mourut au bout 

(Cn^ Ht iBSo, far JamH-Mmt Ctemaii, it Jugm, 

Viflioie de Is booilUc figure dans le Ga^(Bt^iia tt Troya. 
p. 9, « dut cehil d'Ëpiiul, p. i;. 

• Lonqu'oo lui iloimoit de U bouillie, od avait fâ> 1* pri- 
«Btion de la lui priieuer au Imui d'une pelle longue de quiin 
MiK».... n bllal lui Gdre une ample proiiiion ; ainsi, ouue la 
ril cbuidiira qu'on lui fiuKiic nn» la ydan, on fut encan 
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sUigé, pour rnsptchtt d« plam, de fad m &ln acan lii 

1* dbpiiie et la pirii de Gusutiu «et le dleUe uu ttiI' 
■aUnblement toaiit. Beanemp de hétoi duu la coub popn- 
iainaboi detgegcnrei kembkUet. DuiiLaCffiJadrJa CsnuiinU' 
de Honl, SAÙitc Af^qt», pour se dâiejnuer dagtuiiBoliurqiil 



BI Ll BbKm FBimB 

■MSN jour, Gargantua alk ramasser la fouée 
jl^^ d'une bonne femme ; il tordit les plus 
"™'* gros arbres pour faire des hans, et il 
arrachait les autres ch£nes de la for£t pour en 
fùre des fagots ; la petite bonne femme lui dit 
de les fendre, et il les cassait entre ses doigts. 
Qpand il eut fini, die Ii^ donna de la bouillie 
de blé noir ; mais il avala Hmbah et bouillie. 

Qliand il était à faucher, od mettait des en- 
clumes dans le pré ; mais il les coupait avec sa 
&UK, et il disait : 
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— Cest un petit brin d'ajoncs que j'ai trouvé 
dans la prée ! 

conte n** III, et le cmuDeDVirc A U laite; lur k &□& qui aiupc 
un», cf. plu* loin une ligcndc luigouiDobe. 



OARSANTOA ET LBS JAGUBNS 

ML y avait une fois un hotnme qui était 
grand, grand, d grand qu'il dépassait tous 
les arbres de son pays, et il était gros 
comme un fût de vingt-dnq barriques pour le 
moins. H demeurait â Plévenon, et les Jaguens 
qui ne l'avaient jamais vu, désiraient vivecneot 
connaître ce géant qu'on nommait Gargantua. 

Gargantua apprit cela, et il vint à Saint-Jacut- 
de-la-Mer, pour se iâire voir aux Jaguens ; mab 
â sa vue, ils furent effrayés, et ils s'écrièrenl : 
— Ma fit, monfu, samwis-rums, if là i'âiaife l 
Gargantua, qui croyait que les Jaguens se mo- 
quaient de lui, leva sa canne qui pesait trois mille 
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et en écrasa sept. Les gendarmes vinrent ponr 
prendre Gargantua ; mais les Jaguens fuyaient en 
criant ; 

— Dieu me damne, monfu, les chiens enraigis 
sont âans l'Isle I 

Car â Saint-Jacut, on n'aime guère les gen- 
darmes, et quand on les voit de loin, tout le 
monde crie que les chiens enragés sont dans 
l'Isle. 

Cependant les gendarmes voulurent prendre 
Gargantua ; maïs il les écrasa comme des pommes 
cuites, et il partit pour s'en retourner i Plévenon. 
En passant à l'Arguenon, il eut envie de pisser, 
et il [ùssa si fort qu'il fit la rivière de l'Arguenon, 
qui coule depuis ce temps-li. 

□ vint au bourg de Saint-Cast, oCi il acheta 
du tabac en carotte pour chiquer, et il alla dans 
l^e; là il prit une chique; mais il trouva 
dedans trois petits graviers qu'il jeta dans le hivre 
où on les voit encore : c'est Becrond , et les deui 
Feillâtres. 

Gargantua s'en alla ensuite â Plévenon, où il 
vit encore, s'il n'est pas mort. 
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«^kARQANTUA fut ua jour i Dinard, et comme 
iffitf il avait chaud et soif, il entra datu une 

^'"^ auberge où il demanda du ddie; on lui 
en servit une moque; mais il ne s'aperçut pas de 
l'avoir bue, et il en redemanda d'autres. 11 y avait 
sept hommes dans l'auberge qui prirent les me- 
sures dans lesquelles on tirait du ddre, et se 
mirent à faire la chaîne depuis la dé du tonneau 
jusqu'à la bouche de Gargantua, et il y en avait 
un qui lui versait à boire dans la bouche. Il vida 
tout Je tonneau ; mais comme il avait encore soif, 
il voulut aller à Saint-Malo, et il passa en une 
enjambée de Dinard â Saint-Malo. Là il avala un 
navire de sept tonneaux, et coimne cela le gênait 
dans la go^, il disait : 
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— Q}i'est-ce que c'est que cette petite mouche 
qui me chatouille ? 

Qjaand il mangeait, il y avait sept hommes qui 
lui enfournaient des pdns dans la bouche avec 
des pelles de bois, 

H est mort à Saint-Malo, et sur la grève, on 
voit une de ses dents ; c'est un rocher qui est gros 
comme sept chevaux. 

(ChU n iSSo, parUarU Uàry, à<- Sumt-Juna, igb It 
5omi-/anu). 

Dtju le çoBXe de M™ de Ceacfj qu^on IroU T Ci ' * phu loài, 
il at lUii puli d'une dent que le giui le oiK i c'en le 
Tnepbïr atana à Siint-Sulioc vov* le nom de Drmi Jt Gur- 
^amtin, Lei trûEB pica d'uiie monbi^De ai forme de cuibieg, 
el qn'oD Toit l Sauenage G*''<)i " Bamaat ansil Snli ^ 
Gmgimlm (Bcnuqueln). 

Lea aept hûmmat occupa à enfoDrner da pùaa dam la bouche 
de Gajgaaiua Ggareni aiuai dans lea PtUle Ugm^ vfi* Ut tV ; 
dam un conte pkard d-aprâai dans Gar^amliM mu pop Jt 
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K^L îail^t sept personnes à Gai^antiu pour le 
mK servir : un jour qu'il dînait et qu'on hli 
"***' enfournait ilatm k bouche un pain entier 
de vingt livres avec une pelle à four, celui qui en- 
fbuTDût le pain lâcha k pelle qui entra au gosier 
de Gargantua. 

— Tu m'as envoyé aabourrUr (fétu de paille), 
dit Gargantua, je vais te tuer. 

Heureusement, comme d'habitude, sa colère 
passa vite. H alla se promener, et comme sa diges- 
tion avançait, il s'arrfta le long d'un fossé et 
ayant kit un énorme pel, il rendit U pelle ; maïs 
avec une telle force , qu'elle traversa le talus 
contre lequel il s'était arrêté. 

Un autre jour qu'il se promenait sur les bords 
de k rivière de Minette, auprès de la Baille, il fut 
poursuivi par une metïte de chiens; mais il les 
écrasa en lançant sur eux les rochers du PeiTOt 
que l'on voit encore sur les bords du ravin. 
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AsawDRSQjJE Gargantua passait k Saint-Suliac, 
SheJ ce qui lui arrivait quelquefois, les gens du 
^fSSi bourg l'invitaient à se reposer et à ■ man- 
ger un moiceau. s II acceptait volontiers. On lui 
servait alors des veaux, des moutons, des porcs - 
qu'il avalait tout entiers ; mais ce qu'il prédirait, 
c'était du pain trempé dans du lait. On apportait 
devant lui une énorme cuve qu'on remplissait de 
lait. Alors les hommes de Saint-Suliac se parta- 
geaient la besogne : les uns ne faisaient que 
couper continuellement des pains qu'ils jetaient 
dans la cuve de lait, pendant que les autres, armés 
de grandes pelles de bois, enfournaient sans relAdie 
le pain trempé dans la bouche de Gargantua. 

iOmU e> iSSa f 



k pTOpw dfl Gugutni à Sdnt-Snliic , Told de DODTeutK 

Ik DM KHit uiiTii iprèi le tingc it* deux prmlèni feailla 
de ce Une, et jt Jet doit à rDUigeance de M. DeiunlM. 
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profiknl sur Je ciel, reprèKutc (atk beiiucoup de bonne 

tàtun enàtoitir eu ^dotidh blocs de quaru om été eipkril^ 
pAr les tarrèfeun^ U en rette cepenJint quelques-uns qni soot 

L4 cr£te iatulèt s'Appelle le Dntitr ou le lUIeiitr ât Gor- 
gjHtui. Un bloc porte le Dom de Brr àt Garganlua. Un ulrt 

V^pebjl uusi le Ber de GAiganius, et il itsii I quelqnes mètres 
du dolmeo dècspité, sppel^ pu- les uns lu Dml éi Gargailua, 
par les autr» le Granier de Gargviiiàa. 

D'iprts M. Deluroli, nuin de Sainl-Suliu, In • vnk 
Deni • de Guf^nit senit le menbii de ClubU, en 1( mtme 
eoDimune, et le medhlr de la grive serait un simple gravier 
sorti de la diauasurc du géant. 



«hhke a'sà pcnnt rKudlli personnellement les 
^ffi^ deux légendes qni suivent : La première, 
''^"'' qui est la pins andenne où l'on parle du 
Gargantua populaire, remonte au commencement 
tk ce siècle. CeUe que M"» de Cemy a publiée 
dans S^ntSuliac et sa Ligenia, a dû lui £tre 
racontée vers 1860. 
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MMASGANTUA est tiës coDou dans l'anden 
flj^? duché de Retz, qu'il a parcouru, il y a. 
*'*™' bien longtemps, et les paysans ont gardé 
soa souvenir. Cest, disent-ils, un géant éuonoe, 
dont la taille égale en hauteur cdle des plus grands 
arbres de la forêt. Ce géant venait de très Icno ; 
il v<^age toujours. Il n'est pas méchant, pourvu 
qu'il trouve de quoi satisfaire son immense appétit. 
n porte dans ses poches tous tes gens nécessaires i 
son service. Un drAle (troll ?) qui le suit a te dos 
chargé de la farine et du vin qu'il doit dévorer 
dans son prochain repas. Lorsqu'il arrive dans un 
endroit qui lui semble propre A établir sa cuisine, 
il s'arrête; son drAle décha^ son fardeau et s'oc- 
cupe de suite à ««stniire un fotir assez grand 
poux taire cuire cent pains de dix-huit livres 
pesant. Cette opératicn lui coûte tout au plus dix 
minutes ; le bois pour chauffer ce four est apporté 
sans qu'on sache comment, les flan 
des arbres entiers. 
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■ Pendant ce temps, les gens du géant sont sortis 
de ses poches, chacun s'est occupé de son travail, 
et en moins d'une demi-heure, la tahle est servie. 
Cette table, dont on ne donne pas les dimensions, 
est ordinairement chargée d'un bceuf râti, de 
quelques veaux, moutons et codions, pris dans le 
voisinage. Un des gens de Gargantua, monte sur 
cette table, remplit à coups de hache les fonctions d'é- 
cuyer tranchant ; les autres, par le moyen d'é- 
chelles qui posent sur la table et sont appuyées 
sur les épaules de sa sdgneurie, introduisent dans 
son énorme bouche, par le moyen de fourches, de 
la viande et du pain. Le iréle est chai^ de verser 
dans le gosier du géant le vin qui lui est; néces- 
saire pour faire passer les aliments. 

■ Le vase dans lequel il boit est le tonneau lui- 
même : il en vide ordinairement douze à chaque 
repas. Un de ces tonneaux s'échappa un jour des 
mains de l'échanson et passa avec la liqueur qu'il 
contenait dans les entrailles de Gargantua ; il en 
fut quitte pour un violent accte de colique ; les 
cris qu'il poussa alors furent ù effrayants qu'ils 
firent déserter tous les habitants des environs qtii, 
depuis, n'ont osé revenir. Voili pourquoi le pays 
ofi se passa cet événement (entre Rennes et Nantes) 
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n'est plus maintenant qu'une lande sans habitants 
et sans culture. 

« Après son dîner, Gargantua s'endort pendant 
trente ou quarante heures ; son drôle le vdlle. Le 
reste de ses gens profite de son sommeil pour faire 
disparaître les débris du repas et chercher les nou- 
velles provisions dont doit se charger le drôle 
avant de se remettre en route. 

« C'est au résultat d'une de ses digestions qne les 
villageois de ce pays attribuent la formation du 
iionl-Gargant, situé i quelque distance de Nantes. 
Il y a près de Rouen un endroit qui porte le 
même nom, et qui, probablement, a la même 
origine. 

M Us racontent aussi conmient il ëteâgnit l'in- 
cendie qui consumùt le château d'une fée de ses 
amies, auquel un méchant enchanteur avait mis 

(Thoau ilE Sûnl-Hui, danl 1« Mnuini ic t'Aaitmii 
ttûiq:,,, I. V, pp, ija-S). 
Ce conte montre Gvf^tua nm rc b flDt Itmloun , comme k 
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L'incendie, doot Thomu de Sùti-Hjuf 11^4 pu toulu çajier 
plut explidtemeiit par pudibonderie, fiil vraitemblAbLemem 
éleiDi pir une pïiserie de Gargannu (cf. uae aventure de 
Gulliver^ Gargatoan m &7Arf4fiu, p. »)9 et Cargannui cdb- 
piiHDi la Paiiiiaii do haut do toiin NoiK-Dinw) (Rabdalt, 
Ut. I, dup. XVII). 



■ujR ARGANTUA était un géant comme on en 
tt^^ voit peu; son âge, on l'ignore, et tout 
**** porte à croire qu'il naquit avec les tàé- 
ments. il était si grand, que sa léie se perdût 
dans les nuages et qu'en deux enjajtibées il allait 
de Salnt-Malo en Angleterre. Il étut si grand, à 
gnmd, qu'il passait par-dessus les dochers et tes 
montagnes,, et que, pour son plaisir, il faisait en 
huit jours le tour du monde. 

« Revenant de l'un de ses voyages, il passa par 
Dinan ; il s'y arrfta un instant pour visiter les 
Géants qui demeuraient en Saint-Samson, et il 
lui prit fantaisie de descendre la Rance pour se 
tendre à Saiat-Malo, qui n'était alors qu'un 
rocher désert. Les rives de cette rivière le char- 
maient i tel point qu'il songea i se fixer sur ses 
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bords. A cette époque, k Rance n'était encore 
qu'un' ruisseau formé des larmes de sa soeur, 
veuve depuis quelques années ; mais une ctiose 
rembairassait, les monlagnes peu élevées ne lui 
permettaient pas de se creuser une grotte commode 
et agréable où il pût se mettre à l'abri des rigueurs 
de riiiver. L'on était alors au printemps. Il réflé- 
chit un instant i ce qu'il ferait, et dédda qu'il 
pourrait bien prendre ses quartiers d'été sur ces 
rives enchantées, et coucher à la belle étoile pen- 
dant les deux saisons qui s'annonçaient devoir 
être fort tempérées. 

« C'était un grand philosophe, un grand penseur, 
que ce Gargantua, et, quand il avait bien pensé, 
bien réfléchi, comme on ne fumait pas le cigare 
de son temps, il prenait ses récréations à voir 
flotter les nuages. U s'étendait alors nonchalam- 
ment sur les grèves, Otait ses chaussures, et laissait 
les lames se briser sur ses larges pieds. Souvent il 
s'amusait à voir les homards, les poinclos et les 
bigorneaux se jouer entre ses doigts, et poursuivre 
de leurs longs ciseaux les petits poissons qui 
jonaient i cache-cache sous ses ongles, en se mo- 
quant des cornes qu'on leur présentait. 

a Mais un jour, en écoutant les ai 
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fidences des chevrettes, notre are se prit à avoir 
envie de devenir amoureux. Cette pensée le rendit 
tout triste. Ce sentiment était chose facile chez les 
homards et les bigomËaux, mais pour lui, depuis 
qu'il courait le monde, jamais il n'avait vu femme 
qui pût lui convenir. Dans son dépit d'être con- 
damné à vivre seul, il allongea les jambes avec 
une telle force qu'il renversa une barque qui 
venait sur les eaux du ruisseau. Sans un petit 
cri sorti de cette barque, notre géant ne se fût 
pas aperçu de cet événement ; surpris, étonné, il 
jette un regard sur les flots, et voit entre les lames 
un petit être qui luttait avec énergie contre. le 
courant qui l'emportait au lai^e. Gargantua se 
lève, plonge sa large main dans les eaux, et en retire 
quelque chose de gradeux : un petit rien drapé 
dans de longues gazes roses, qui laissent apercevoir 
les formes les plus gradcuses. 

« — Q]i'est-ce que cela ? dit Gargantua, exami- 
nant attentivement cette petite forme humaine ; 
jamais je n'ai vu rien de à beau I 

E H se demandait donc ce que ce pouvait être : 
un ange du del ou ime créature de la terre. Ce 
n'était ni l'un ni l'autre : Cétait un génie, une 
Fée des eaux I La jolie Fée, en ouvrant ses beaux 
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yeui bleus, tegaxii Gai^antua avec surprise; 
puis^ s'enhardissant petit à petit, elle se mit i 
sauter sur ses ddgts et i danser dans sa maiD. 
Gai^antua, émerveillé de ses grâces, ei oubliant 
que sa pensée se traduisait par un bruit ausn 
éclatant que le son du cor, pensa tout haut : 
« Ho 1 ho 1 fit-il, void bien ma femme ! c'est 
dommage qu'elle soit si petite 1 » Et Gargantua, 
relevant sa main droite, voulut la caresser en lui 
adressant de douces paroles. 

« Mais sa voix, qui couvrait le bruit du tonnarre, 
ef&aya tellement la Fèe que, déplq^nt ses ailes 
de papillon, elle s'enfuit au fond des eaux. 

a Gargantua, en la vo3rant disparaître , jeta des 
cris si forts que les échos efirayés refusèrent de 
les répéter et se cachèrent dans leurs antres. Notre 
géant, épris des charmes de la Fée, ne quitta plus 
les bords de la Rance, où il l'attendait avec 
anxiété. En adoucissant sa voix, il l'appelait avec 
de douces paroles. La jolie Fée, qui l'entendait 
des galeries de son palais de cristal, se laissa aller 
â la curiosité, et quittant ses bosquets d'algues 
venes, elle montra sa jolie tête blonde à la surface 
des eaux. 

a Gargantua, que l'amour rendait clairvoyant. 
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l'aperçut, et prenant un ait tendre, il lui conta 
ses pdnes et sa violente pasâon. La Fée s'en 
amusa et trouva pissant d'être aimée d'un pardi 
géant, qui pass.iit dans le monde des Génies pour 
Are un grand philosophe, fort peu occupé de 
plaisirs frivoles, ei renommé pour son indiffé- 
rence ; elle lui promit de venir le visiter chaque 
jour et ne manqua pas au rendez-vous. 

a Un siècle s'écoula en douces causeries ; mais 
voilà qu'un jour Gargantua songea au mariage; 
en conséquepce, il en parla aux frères de son 
amante. Ces derniers le refusèrent, et firent paît i 
leur sceur du désespoir du Géant. La Fée le parta- 
gea, et ses frères attendris promirent de rappeler 
Gargantua. 

a L'amoureux Géant revint enchanté, et en aima 
davantage la bonne Fée ', mais les Génies mirent 
une condition à ce mariage; ils appelèrent an 
sennettt Gargantua qui leur jura, foi de Géant, 
qu'il ne naîtrait pas d'enfant de cette union. Après 
cette promesse, on fixa le jour des noces, et le 
mariage, auquel assistèrent toutes les Fées et les 
Génies de la Rance, se célébra] brillaouneiit â la 
surface des eaux. Qjiand les fêtes furent terminées, 
la petite Fée partit assise sur le pouce de son mari. 
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a Le bonheur fut grand danslenouveauméaage. 
Le Géant adorait sa famne, qui de son câtë ido- 
Uti^t soc époux. Gargantua se moutrait doux, 
poli, complaisant, et se ployait à tous les caprica 
de sa petite femme, qui se promenait dans sa 
barbe comme dans un bois, dansait dans ses 
mains, sautait sui ses doigts de pieds ou se 
cachùt dans ses oreilles où elle lui contait des 
tendresses. Mais le Génie du mal, qui n'avait pas 
tté convié i la noce, jalons de leur bonheur, 
vint un soir les viâter et jura qu'il se voigeiait de 
cet oubli des convenances. 

«Dans la nuit qui suivit cette visite, la Fée apprit 
avec jiHe à son maii qu'elle allait ttre mère. .Gar- 
gantua, au lieu de se réjouir de cette heureuse 
nouvelle, fronça le sourcil en se rappelant le ser- 
ment fait â ses beaux-fréres , et déclara qu'il était 
déddé à ne pas le violer en avalant ses enfants 
sitôt après leur naissance. Cette détennination jeta 
la petite Fée dans une grande douleur, mais eo 
sa qualité de femme, elle sut dissimuler son cha- 
grin et promit de se conformer aux désirs de son 
époux. Gargantua, charmé de sa docilité, lui 
donna un boa baiser et s'endonnit profondé- 
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« Lorsque sa femme l'entendit ronfler, elle sortit 
de son lit, ouvrit ses ailes « se rendit sur les 
bords d'un lac situé dans la forit de Chausey, où 
demeurait sa nourrice; la bonne femme fut en- 
chantée de la revoir-, elle la consola et lui dit ; 
« Monseigneur Gargantua n'a pas pour hatntude 
d'y regarder de si près : je saurai bien le triMnpet 
en lui faisant avaler un chevreau pour votre 
enfant, que ma fille élèvera sous les eaux du lac, 
où Sa Sdgneuiie n'ira pas le chercher. Soyez sam 
inquiétude sut l'issue de cette afbire; j'en ai 
trompé de plus fins que lui ; retournez chez vous 
et ne confiez votre secret à personne. 

d La Fée, toute joyeuse, revint prendre sa place 
dans le Ut de son époux endormi, qui ne se douta 
jamais ni de son absence ni de la trame ourdie 
contre lui. 

■ Qjiand le moment de la délivrance de la Fée . 
fut arrivé, la nourrice vint la visiter et trouva 
nulle prétextes pour éloigner le Géant, qui trouva, 
tm smr en rentrant de ses promenades, sa femme 
malade. Il s'en inquiéta, et la nourrice, l'appelant 
i l'tcart, lui remU dans l'ombre un paquet em- 
ballé qu'elle lui présenta comme son fils, pour 
lequel elle réclamait le ba>ssr paternel. Le Géant 
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U saisit et l'avala d'une goulie, dit la traditkm. 
B Fendant ce temps, la sceur de lait de la Fie 
fendait les airs avec le nouveau-nâ qu'elle empor- 
tait dans son lac. Gargantua, qui depuis pluâeurs - 
mois boudait sa femme, se remit i l'aLmer comme 
par le passé; il l'aima ^ bien qu'un an aprÈS la 
naissance de son premier enlânt, la Fée donna 
le jour k un second âls qui fut rejoindre k 
premier, pendant que le Géant avalait un jeune 

« Qpatre naissances Suivirent et furent aussi heu- 
reusement cachées que les précédentes. Gai^antua 
avait avalé : un chien, un veau, un âne et un 
poulain pour ses enfants, dont il ne redoutait plus 
la naissance. 

■ Enfin il en vint un septième, sur lequel on ne 
comptait pas de sitôt , et la nourrice n'avait rien 
préparé pour fËter sa venue, qui fut un sujet de 
trouble pour les pauvres Fées, car Gargantua 
arrivait au logis en même temps que l'oi&nt au 
monde, et ellef n'avaient rien i lui oSHr, Le 
Géant s'assit auprès de sa femme et demanda le 
nouveau-né. Désespérée, ne sachant comment 
^re pour soustraire l'enlânt i la voradté pafêr- 
nclle. la nourrice allaitJe livrer quaitd tout i coup 
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elle heurta un quartier de roche ; une idée traverse 
son esprit : elle jette le marmot dans une crique; 
s»sit la roche, l'emballe et la présente au Géant, 
qui ouvre une grande bouche et se dispose à avaler 
ce dernier rejeton de sa race. 

■ Malheureusement la. pierre était un peu grande, 
et en passant dans le goufîre, elle brise une dent 
du Géant, qui s'aperçoit alors de la supercherie de 
la nourrice. □ entre dans une grande colère contre 
la matrone, à laquelle il veut donner un coup de 
pied ; la nounice s'esquive, le coup porte â fatut, 
et Gargantua enfonce dans la mer le terrain cul- 
tivé sur lequel il se trouve et fait naître la plaine 
de Mordre ou de Mordreuc. 

H La nourrice prend l'enfant et s'échappe, heu- 
reuse de la réussite de son tour. 

■ Gargantua, sentant la roche lui peser sur l'esto- 
mac, et craignant les effets Ûcheux d'une tuau- ' 
valse digestion, s'éloigna de sa femme, et s'étant 
arrêté dans la grève, non loin de Garot, il rendit la 
dent qu'il avait avalée la première. Elle se piqua 
debout dans le sable, près du ruisseau qui coule i 
la pointe de Garot, où elle resta telle que nous la 
voyons, pour attester la vérité de cette histoire. 

« Gargantua, toujours en proie aux souffrances 
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occasionnées par une digestion diffidle, fii quelques 
pas vers Saint-Malo ; mais se sentant au {ned une 
vive douleur, il se baissa, âta son soulier et 7 
trouva.... Devinez? 

« Un gravier ! 

« Pas du tout, une roche, quTl jeta devant lui, 
et qui tombant dans la Rance, sous Saint-Servan, 
devint cette masse de granit que l'on voit entre la 
pointe de la Vicomte et les Corbières, à connue 
sous le nom de Bizeul ou Bizeu ; d'autres assurent 
que ce gravier n'est autre que le célèbre rocher 
de Cancale. 

o Qjielqu'incroyable que vous semble ce fait, en 
voici un autre bien plus surprenant et tout aussi 
vfeiuble. 

« Le bloc de granit que notre Géant avait avalé 
pour son fils lui pesait sur l'estOmac, et le faisait 
toujours horriblement souffrir. Nul repos, nulle 
trêve pour Monsdgneur Gargantua depuis l'instant 
fatal où il avait pris cet indigeste repas. H mar- 
chait devant lui, au hasard et sans but , luttant 
contre un mal insupportable, auquel se joignit 
bientôt une fièvre ardente et une soif dévorante. 
Mais comment l'assouvir ? U était en pleine mer? 

— Allons, dit le Géant, buvons de l'eau salée I 
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o Et le voilà se baissant et buvant à longs traits 
les eaux de la mer ; ces eaus, se déplaçant, for- 
mèrent un coorant û fort par l'aspiration du 
Géant, qu'elles entraînèrent dans le goufire une 
flotte anglaise qui croisait dans'ces parages, et 
sans que le Géant s'en aperçût, elle disparut dans 
ses vastes entrailles. IL crut seulement sentir un 
poisson, une chevrette lui éraiUer le gosier ; c'ixak 
si peu de chose qu'il n'y fit nulle attention, et il 
reprit sa marche halntuelle. Mais, soudain en 
I^oie i de nouvelles douleurs, il se crut à son 
dernier jour. Il lui sembla que des crochets de fer 
lui déchiraient l'estomac ; bietitAt U sentit un bou- 
leversement intérieur suivi de bruits sourds, qui 
l'effiayËrent au point de lui £ure presser sa 
marche vos le continent, où il espérait consulter 
son médecin. Enfin, éprouvant un moment <k 
relâche, il crut que c'était fini, et U se dit : « Ce 
sont des gaz qu'une longue promenade disàpera. 
Allons vers l'Inde I • Les douleurs prirent de nou- 
velles forces, et les bruits intérieurs se fireitt 
entendre plus terribles. « Eh I dit Gargantua, ne 
dirait-on pas que je porte le bombardement de 
l'univers, la destruction du globe? » Et il fit de 
plus longues enjambées pour arriver dans l'Inde, 
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ob il espérait trouver lia conirère tits habile dans 

■ Laissons-le poursuivre sa route, et revenoiu 
â notre fiotte, composée de corvettes, fixâtes, 
avisos, brickr, vaisseaux à trois batteries, que l'aspi- 
ration du Géant avait entraînée dans les ptofon- 
dents de l'aUme. 

■ Le vaisseau amiral, surpris par le courant, passa 
le premier ; la flotte entière disparut â sa suite. 
Ne comprenant rien â l'obscurité qui les environ- 
nait, les offidets firent allumer les lampes et con- 
sultèrent la boussole. L'aiguille ùmantée, tournant 
en tous les sens, leur devint inutile. 

— Il fjut avoir recours au canon d'alarme, dit 
tm officier-, et le ca[Mtaine donna ordre de tirer 
un coup. A l'instant il lui fut répondu par Ist flotte 
entière. 

— Où sommes-nous donc î disent les offiders 
avec douleur. Tlrex jusqu'à ce que les quintaux 
de poudre en soient épuisés. 

— Tirez à boulet, ajouta un autre officier. 

■ L'ordre fut exécuté, et les bordées se croisèrent. 
Hatdots et offidj^ tombaient sur Les ponts. La 
CMifusion était partout, et Gargantua, en prcue au 
désespcnr, arrivait dans llnde épuisé, hors d'faa- 



, .y Google 



IIO GARGANTUA 

]âne, et totnbast aux jneds de son ami, il lui dit ; 

a Je suis mort, si tu ne me tends la main, b 

« Le m&ledn, surpris du vacanne qu'il entendait, 
lui administra un violent remède qui eut un effet 
immédiat, et notre Gëant évacua la flotte anglaise 
dans un triste état : mâts brisés, sabords em- 
portés, ancres perdues, et faisant eau de toutes 

V L'on dit que cette flotte, honteuse et con&se, 
o'osa plus revenir en Europe. Brûlant leurs vais- 
seaux, les Anglais s'établirent sur les câtes de 
l'Asie, et connurent l'idée d'un tunnel futur en 
souvenir du passage obscur par lequel ils étaient 
arrivés dans l'Inde. 

s Quant i. Gargantua, épuisé de fatigues et de 
chagrins domestiques, il expira dans les bras de 
ses amis, qui l'enterrèrent dans les vallées de 
Cachemire, et, portant pierre sur pierre, ils éle- 
vèrent à sa mémoire un tombeau digne de lui, et 
formèrent ces chaînes de montagnes dont le centre 
est l'Hymalaya. 

a La Fée apprit bientôt sa Sn malheureuse ; elle 
lui donna des regrets et rejoignit ses en£mts soui 
les flots, où ils vivent encore. L'on dit que, tenant 
de h voradté patemdle, ils engloutissent tous les 
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1 les animaux que leur jette la tempête. 
L'on dit encore que les vaissea.ux et leun cargai- 
sons disparaissent dam les estomacs des demi- 
géants, sans que rien ne puisse assouvir la &im qui 
les mine. » 

(Hadunt de C«iif, SaÎMlSiJiat, p. £9 et mii.). 

Je ne uis à quel point t'cct urttte li broderie que M» Je 
Cemy a fiïite sur cette légende i on peut Accepter coDxme 
pDpdÏHijes beaucoup des ilémeau qu^ello coutioDI, entre luirea 

II) ; la âotie avalie (fl^-'), tpisode plna dlveloppi ici qu'ail^ 

La liiile aux gtanta de Sainl-SamUQ eil-elle une allusion à 

oo k nue iMe de mfgiliihei, dont le mentir de 11 Tienblafs 

dkni le paya aocua tïniei^Demeal A ce Bii}et ; ou m'A «rulement 
affirmé que IcB vieillards appeUioit Pierre de Gargaotm le 
meoliir de k Tiembl^e. 

Plniieuia lODtei gargantueiiuet (cf. Ici eonia n« IV et VI) 
font allusion ■□ cataeljsme qui Bubmei^ U forfet de Scissy et 
qui eut pour résolcat de grossir la Rance- Peut-être M" de 
Cemy n'attelle pas osé attribuer la fbrmaiioa de cette liviiiï 

TOisinei de l'ArgaeDon ci du Fiteiur (cf. J II). 

Dans ta ^ât du /pvtfia G^rgimtvu, le héros ■ ne pouïant 
ntctiir sai ktiDeSt en laissa tomber une si gtande quantité 
qu'elles auroicot été capables de &ire moudre un moulins 
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p. 14, Troys ; f, 27, Ë^uJ. Voilà nn peadut tui krme* de lu 
KEBr. Le Géut lia Uont-CofneiUe foin» uoe rivitie me une , 
gonttt de «0:1 Koj (et. Gorganlua « £in;wd«). 

Ce conte e&t Le leul <]ui mcmtre GûrgiatOM ayuit W loenr, 

Se voii| i^uT couvrait Le bniit du tonnerre, m pour lïmllejn « 
pitta^ dei Gramda Qrtniqmei : 
> Sur ce il ic prlnt t ri.-e >ï D^ fort el de li ){iul eSec- 

Ge^AHIiUt apr^ rtt npa, de mtme que d^aulres g^enta, 
enDE aatiet lei Corp uni line (cf. l» ièric, n» IX , le Giml 
« i(^ ftmmti; i- itrls, H" XXIV, Le Carpi uu iw) l'endon 
profruuUmB». Le l^ende dif e par TtaoïBiu de Suini-Hen, et 
recueillie diis le piyi de Retï , le &Lt de mtme dormir long- 
wiç. (p. W). 

On rrmenpen encore T^iiode de li plaine de Uordieuc 
eafincée d^iu coup de piei i de rHimeUye conitniit pour cenir 
de tombeau aq G£ant («d m'a L'ejr d^one addition àLte par 
qnelijae lettre) ; et dei enfanta du Ctini qui, anune Cbai^bde 
«e plaïient à en^ootlr lea nafirea. 



I 



s VI. — GÉJNTS SIMILAIRES 

!«_, côté de Gargantua lui-même, d'autres 
T^Ss g^'^^ ^11' populiures en Haute-Bretagne, 
^■*B et lut sont ésrideimneDt apparentés. Comme 
lui ils sont énormes, font de grandes enjambées 
et ont un appétit formidable. Ils se distinguent 
ausH des autres en ce sens qu'on leur attribue 
une résidence dans le pays, ce qui les met i part 
de la nombreuse légion des ogres et des géants qui 
vivent dans le royaume indéterminé de la féerie, 
et qui d'ailleurs , au rebours de Gargantua, .sont 
généralement méchants. 

« A c^é d'une grotte aux fées, entourée de 
chênes séculaires, et située sur le champ de la 
Roche en Plédran , est la Chaise de Michel Marin, 
large piene sur laquelle, dit le peuple, venait 
s'asseoir le Géant, et qu'il remplissait de sa vaste 
capadté. » 

aoUivsi, 1 1, p. s,). 

A Lanrelas, canton de Broons (Cdtes-du-Nord), 
des pierres à bassins sont appelées indifféremment 
Pierres-du-Diable ou Pierres-du-Géant ; maïs 
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oo ne raconte rien à leur sujet, et la légende a 
disparu. 

{Comm-mijai par U. }. £«*, iwxV i Dmam}. 

« Ali Roï, près du Qpillio, à deux lienes 
d'Uzel, dans un pays qui faisait sans doute autre- 
fois partie de l'ancienne Brocéliande, j'ai vu le 
rocher de Merlin, le portail de sa grotie sauvage; 
c'est U que l'enchanteur logeait dans une barrique. 
Ce portail est un rocher dont la luture a fait sue 
immense arcade. 

• Un jour, disent les paysans, un être supérieur 
intem^ea Merlin sur les intempéries de l'air. 
qui devaient rendre inhabitable cette horrible de- 
meure. 

— Comment fais-tu, Merlin, quand le vent 
d'ahaut bat le rocher ? 

— Je tourne ma barrique vers le vem d'abas. 

— Et quand le vent vient d'abas ? 

— Je tourne ma barrique vers le vent d'abant. 

— Et quand les quatre vents battront ? 

— Je mettrai ma barrique adens.... 

■t Ce grand enchanteur posait ses pieds sur denx 
rochers séparés par un vallon et buvait i l'étang 
du Roï. Or, il y avait plus de trois cents toiacs 
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entre les trois sommets de ces angles si prodigieu- 
sement décrits. 

s Ces traditions sont dans la mémoire de tous ks 
paysans de la contrée, et, encore en ces derniers 
temps, dit-on qne quelques-uns auraient entenla 
k roulement d'une barrique le long des nuits. * 

(BiroD Dntijn, BmUiùfit, p. i6i'i6|}. 



MEM 10 kilomètre environ du booi^ 4e Dam- 
IqH lùerre, à droite de la route départemen- 
*■" taie de Fougères à Laval, et i uns petite 
distance du point d'intersection d£ cellc-â avec Je 
chemin de fer, on a^çxt un groupe de rochers 
dont la di^sitioa est fiut remarquable. Il con- 
àste en deus masses énormes, placées en foce 
l'une de l'autre, de chaque câté d'une pto&mde 
vallé^ au milieu de laquelle coule un iaible rus- 
se»a qtû M'est Mitre que h rivière de Cantache. 
Ce groupe de rochers, qui a peidu beancci^ ^e 
l'u^>ea i ia fois grandiooe et pîttmeaqiiw .qu'il 
mit autrefois, dijms qne l'on exploite le qiiaa- 
jitc ^^rit ji £st ffirmj pout l'cnteBtïfin -d^ mut^ 
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de la coDtrêe, porte dans le pays le nom de 
Saut-Rolland, sous lequel il est devenu l^en* 

K S'il faut, en effet, s'en rapporter à la tradition, 
le héros de la chevalerie fabuleuse, le femeux 
Rolland, aurait un jour franchi avec son cheval 
l'intervalle de c^t tnètres qui sépare ces deux 
roches, et cela i plusieurs reprises. Une premiËre 
(bis ce fut pour le ion Diai, et un bond de son 
couràer le lan^a sur la roche opposée. Une seconde 
£>b, ce fut pour la bonne Vïerge, et un effort do 
généreux pale&oi le reporta â l'etidtoit d'où il était 
parti. Enfin, il essaya de sauter une troisième fois 
pottf sa dame, mais ce fut pour son malheur. L'in- 
fbituné Rolland et son coursier tombèrent au 
fond du prédpice et périrent dans leur chute. 

« On voit encore gravés sur la pierre les trotu 
d'un fer i cheval qui viennent â l'appui de cette 
l^ende. tisàa ils ne représentent que la moitié 
de sa forme; l'on observe judideusement que 
c^est Id que le ped du cheval de Rolland glissa 
lorsqu'il sauta pour sa fatale maîtresse. 
■ o MM. Ducresî de Villeneuve et l'abbé Bûcheron 
ont publié chacun leur l^ende sur le saut Rol- 
land : le premier dans VÂnntiaire dt Varronâisst- 
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ment de Fougères, pour l'année 1838, p. SJ ; le 
second, dans le Mt^asin universd, année i8)6-}7, 
p. 19S.» 

(JluipilU, NûtùabiilùriqiiatianhiaiagiquainrJtiparoitmJa 
iuÊit utttims di FûHgirti, p. a}9-40 Aet llAmoirev de U Soc, 
udL <1111a-n-\^liiiu!, t. Vm ). 

« Dans le bois du Jaunab, en Avessac (Loire- 
Iniérieure), une pierre énorme est un grain de 
sable, dont le Juif-Errant débarrassa un jour sa 
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GARGANTUA EN EASSE-BRETAGWE 
S I. — POPaUJtlTÉ DE GARGANTUA 

«—ME nom de Gargantna jouit dans le Hnîsëie 
SHg d'une extiême popularité; od Tappelle 
"*■ Gat^anims et quelquefois aussi Garga»- 

On dit d'un grand mangeur : C'est un Gar- 



Oubien : 

n dévore comme ua 

Cf. £«im Hg^ a° ^3. Ca Oemi ■ ftk recucUIi 1 Gnïi- 

On dit JL Trévérec ew Gargomtual, pour désigner 
un grand mangeur. 



(C«nmnijm fr M. E. En. wû). 
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GARGANTUA EN BASSE- 



Le Men constatait en ces termes k popo- 
Urité de Gargantua dam une autre partie do paya 



« Gargantua, que les Bretons a 
Gaigantuas, et dont ils appliquent le nom comme 
synonyme d'une autre épithète bretonne, Gouli- 
âas, aux gens qiù mangent beaucoup, a laissé 
qudques souvetûrs en Bretagne, surtout dans le 
î»ays de Tréguier, où le dicton suivant est très 
populaire : 



SU. - 

■WMAHS la partie de la Bretagoe qui parle la 
IHl langue bretonne, Gargantua est moins 
^*" coimu que dans celle où le français est 
seul usité ; ses traces sont moins nombreuses, et 
sur ànq noms de lieux auxquels se rattache soa 
souvenir, trois se trouvent en Plaudren, à quelques 
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kilomètres de communes où l'on ne se sert que du 
français ; un quatriÈme i Coriay, qui est dans les 
mêmes conditions de vœsinage. Le seul qui soit 
en plein pays bretonnant est le Soulier de Gargan- 
tua, i. Pontaven, commune qui portait ce nom 
dès le premier quart de ce siècle. 

(Cf. Frimlnrillc}. 

« Au nord du bour^ (de Plaudren), et sur le 
bord de la route de Vannes i Josselin, est un 
menhir de 6 à 7 mètres d'élévation, et que l'on 
appelle dans le pays la QaenomUe de la femme de 
Gargaittua... On remarque encore dans cette com- 
mune une fichade qui, près du bourg (c'est le 
village qu'il Ikut lire : il y a en cette commune un 
village nommé Locqueltas) de Loqueltas, s'élève 
de S mètres au-dessus du sol, et que l'on appelle 
le Fuseau de la Qjienouille dont nous avons parlé 
d-dessus. D 

(Ogte, UOUT. UiliDD). 

B En Plaudren, sur k lande de Lanvaui, sont 
ifpaxs de oombreus menhirs ; le plus beau est 
appelé Grès de Gareantua. » 

a™-, p- 476)- 

■ Pont-Aven : On vent dansla rivière, en face du 
quai, un énorme rocher ayant la forme d'un 
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soulier : ausd l'appeUe-t-on dans le pays la Soât- 
Forwe ou Forme du soulier de Gargantua. 

« Avant la confection du nouveau quai, on 
ronarquait, presqu'ea face de la Roche-Forme, un 
vohimîneux rocher airoodi, percé à son sommet 
d'un trou rond d'environ un mÈtre de diamètre et 
■ntant de profondeur, auquel on donnait le nom 
de Bain de pied de Gargantua. » 

(Flagelle, Mmh arMakgifka, p. f$-(S), 

■ A 3 kilomètres S,-E, de Ck>rlay, Dolmen 
dit le Tombeau de Gargantua, sur le chemin de 
grande communication no 4;, de Corlay à Jugon; 
il se compose d'une seule chambre de forme rec- 
tangulaire ; deux rangées de pierres, quatre à 
droite, dix à gauche, distantes les unes des autres 
de 2 mètres 75 centimètres, précèdent le monu- 
ment. La légende veut qu'avec Gargantua ait 
été enterrée une boutôlle en argent, que bien des 
amateurs ont déjà cherchée sans parvemr à la 
trouver. > 

' (Ernout ie U ChaiclKn, p. }t). 

<9 
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S m — PMJITMS LÈGSXDtS SABS^OUESfe'ES 

kA^^N jour que Gargantua passait pai-dessus 
iwK '^ ^^^^ ^^^ ^^ réglise Saiat-Tugduat, 
*®* à Tr^ier, 'ù s'écria r « Comme les chalu- 
meaux sont longs par id dans les champs ! 

« C'est la même légeade que celle qui se rapporte 
au géant de Saint-Herbot ». 

(L. UcQ, p. 4tS)- 

A Pluzunet, arronifisseinent de Lumion, j'ai en- 
tendu dire que le géant se promenant dans le 
pays, {aisont ses fameuses enjambées, dit en passant 
par-dessus le clocher de Tréguier : « Comme les 
chalumeaux (chaumes) sont hauts par id dans lea 
champs. » 

Un jour que Gargantua traversait le bourg de 
Pleyben, le coq du clocher le piqua à l'enfour- 

— Diable 1 dit-il, les fougères sont hautes dans 
ce pays. 

( Stmiim à S^iiM-Sigiil, par M. Sanvi). 
A DiiuD, OD ncODUit ladis qae Gtrgmiua puvit p4r.dunit 
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« Une autre fois il raccommodait ses souliers, 
aaris sur la toar ^le-du Bali i Lanmon. Son B- 
gBent traînait sur la rac, et quand il l'attira i hi}, 
il souleva à la hauteur de la' tour une charrette 
attelée de quatre chevaas et chargée de sable de 
mer qui passait dessous. 

• On voit â FoDtaven, sor la rive gauche de ta 
rivUre, en face du quai, un rocher qui a la forme 
d'un énorme soiiHer. On l'appdle le Soutûr de 
Gargantua. Avant la construction du quai, il y 
avait sur la rivière, vis-à-vis de ce soulier, un 
rocher creusé par les eaux fluviales, en forme 
d'auge, et que l'on appelait le Bain de pied de 
Gargantua. On raconte que ce soulier fut perdu 
là par le géant, dans une de ses pérégrinations. 

■ D'après une tradition que j'ai recueillie à 
Laz, dans les montagnes Noires, la demeure de 
Gargantua était à la pointe du Raz, Certes la 
pointe du Raz est une demeure digne d'un géant. 
Une particularité qu'il importe de noter, c'est que 
comme Castel Roffiel, la pointe du Raz, ce Heo 
sauvage et désolé, était un oppidum â l'époque où 
nos côtes avaient pour habiunts une race beaucoup 
plus forte que celle qui les occupe aujourd'huL 
Cène pointe est en e9et séparée du continent par 
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un mur cydopéen et l'on peut voir encore les 
substructions de deux barbacanes qui en défendaient 
l'entrée, et celles d'assez nombreuses habitations 
adossées au mur de dàture. H est assez remar- 
quable de rencontrer dans le Finistère deux appiJa 
qui, d'après la tradition, auraient servi de demeure 
A des géants. La dioiension des matériaux em- 
ployés à la construction des remparts de ces for- 
teresses est, je aois, la meilleure explication de 
cette croyance. ■ 

(Le Mea, p. 4>S-i9)- 

Ccne (krnién tnditioii, dont j'>i connaît l'eiùtencE dana 
qndqna loctlilti de l'unnidluanBit de CUleenlin, ett peu rè- 
IMndiie; on ne U mnmn ni L PlogoO, ni à 111e de Sein, ni 

(Nm Jà M.L. Saavi). 

La légende recDeUUe par Le Hen, et qni assigne ponr dt^ 
aenre 1 Gargantna la pointe unnge et iDperbe du Raz, oû ae 
tTOnre un op^dum, a nn pendant à peu pr^ exaciemenl aem- 
Mable en Hante-Bretagne. Duu lu conlea qoe )'ii ncneillit, 
pm^ne una ceux qui parient de la nainan» dn c^bre giani le 
font naSire k PUTenon» où demeonlenl lea parente et où U Te- 
*rienl de tempe en tempa ; or c^eat dana la commune de Plère- 
non, canton de Matignon, qa'eal aitnt te Ctf Frtbel,, dont lei 
&laltea i pie, faiotea et aupeiba, pctcéci de gronei gigantei- 
^nea, ne le (Ment gnfae en gnndioac 1 la pointe dn Bai ; ce 
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cîto B3UU eu prétendre 
nt ^uloiBi dont 11 mu-> 



« Gargantua, revenant de Paris, poussa jusque 
dans le Léoanais, od il reçut l'hospitalité la plus 
digne. Panout on couvrit sa table des mets les 
plus recherchés et les plus abondants. Pour lui on 
décroi:hait les jambons, les andouilles. Eu son 
honneur on perçait les tonneaux. 

« Chez les Comouaillais, au contraire, on ne lui 
avait ofiert que des crËpes et de la bouillie, mets 
trop peu réconfortants pour un estomac tel que le 
âen. Alors sur la stirlace du Lyonnais, existaient 
de gigantesques montagnes qui gênaient les habi- 
tants. Indigné du peu de courtoisie des Kemé- 
wotes, le iîls de Grandgousier et de Gargamelle, 
un jour qu'il jouait aux petits palets, leur jeta les 
pierres qui couvraient le sud du pays de Léon et 
les éparpilla depuis Plougastel jusqu'à Huelgoat. La 
fertilité du littoral du Fimstëre, depuis le Coaquet 
jusqu'à Saint-Jean-du-Doigt, devint ainû la ré- 
compense de l'accueil qu'ils avaient &it 1 l'illustre 
voyageur. » 

(Lnoc, i'tfr*! M. ]. E. Bcnumicbe, ^»iiuirt J, Brai, ig««). 
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Vnc moire Ugonde btcuniK ncoaltt fmr U. F. HM^ati 

jUAi^ne «m roduTB de PJflugutel uoo uilie oii^e. 

Le (tûblcf Awt DD mameni de tccoupaimnce tnmapone, pour 
obliger nne pmvre venve qoi lui avait dttnaè Vhoipîxriixi, la 
raeben qui èuient slon da cM de Lion, dn cité de PUngu- 
tel. — Od 1 vu dw Lu légendes |arg;aatiiaques de la UAine- 
betegae^ que Ga^gantcu troQ^xjrUit sauvent des rpchers. 

Un jour que Gargantua se trouvait à Roscoff, il 
eut soif, et s'étant penché pour boire sur le fcord 
de la mer, il avala deux vaisseaux, l'un français 
et l'autre anglais, qui se battâent et qui con- 
îinuirent à tirer le canon dans son corps. 

îl eut faim et avala tout ce qot lui tomba sons 
la raain en blé, l^mes, etc ; mais comme ttwt 
cda était vert, il lui prit un grand mal de ventre, 
et H concbia tout le pa]^ ; c'est depuis ce temps 
que les environs de Roscoff sont devenus -n fer- 
tiles. 

iCtmU f M. n. PUm, j» fi «mtu Ji» rf w 
Ji lu lumus, brrumta illrllrét). 



Garguitaa, passant un jour A Coriay, ent aoif ; 
il mît on pied sur la butte de U Justice, où le doc 

de Rohan ûisait autrefois pendre .ses sujets, et 
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l'autre sur une seconde butte entre Guingamp et 
Corkj, et ainsi icali, il se bussait et buvait à 
m6nie dans l'étang de Corlay, 

(Communiqué par Uiiaml mkk lA.ii Taitr). 
Ca ifisodfi K retrouve en d^dutres pA^, cL Hiute-Breugne^ 
Orléamii, Boargc^e, Ile de France, Saine. 
Voicî etiâu tonle uoe s£rie de dèpotiitouB girgUituîiiei qot 



Gargantua est deus fois haut comme le clocher 
de Pleyben (Brasparts). 

Gargantua est un géant de belle taille, puisque 
le clocher le plus élevé de la Comouaîlle, le clo- 
cher de Pleyben, n'arrive pas à la hauteur de ses 
fesses (Qfiimerch). 

Jamais on n'a connu mangeur comparable à 
Gargantua : il lui &ut, à chacun de ses quatre 
repas, un bœuf, six veaux, dx moutons, sans 
compter la volaille et-les oiseaux. Et quel glouton, 
mes amis I d'un veau ou d'un mouton tout entier, 
il ne &it qu'une bouchée. Comme buveur il ne 
craint non phis personne, car c'est chose bien om- 
nue ^u^ se sert en guise de tasse d'une pièce de 
deux barriques et la vide d'un seul trait (Chl- 
teaulin). 
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:t pas nu^ns de quatre bar- 
riques, et ce n'est pas d'eau qu'il la remplit, mais 
du ^n le mdlleuT (Qjjimerch). 



Oa ne dit pas de quel pays est Gargantua, ni 
d'ob il venait quand il fit un voyage en Bretagne, 
ni où il est allé. Qtielques personnes assurent qu'il 
est mort, d'autres prétendent le contraire. S'il vit 
toujours, il doit être bien vieux, et il n'est pas 
probable qu'il revienne chez nous. Ce serait pour- 
tant un homme bien curieux i voir, et la vue n'en 
coûterait rien. H ne mange pas les chrétiens et ne 
passe pour être ni méchant ni voleur (Saint- 
Ségal). 



S rv. - POPULdBJTÉ DE GÉANTS SDnUIRES 



«MA Bretagne bretonnaote a gardé le souve- 
MSn ^ctûf de géants qui ne ponent pas le nom 
"■i*^ de Gargantua, mais lui sont fortement ap- 
parentés et accomplissent des exploits similaires. 
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Téb sont le géant du Sîie de Rusqnec, Raimou et 
Hok-Bras, dont on trouvera d-aptès les lé- 
gendes. 

A plu^euis blocs remarquables est assodé le 
souvenir de géants parfbb anonymes : 

a On voit dans la forêt de Q^énécan, en 
Omors, les roches dites Outà^Finans ou Castd' 
Gmnt, dtées dans la vie de saint Cildas, et dans 
le traité de Rodi le Baillif. qui y découvrit, 
en iS77i des monnaies d'argent portant une tour 
et ayant pour exergue Caitri Giganlii (sic). a 

(Ogèc, ut. Canvrt, aoarellc édilkia). 

D'après un artide du même dictionnaire la 
partie sud de l'tle aux Moines se nomme Gui^an* 
tdec, nom qu'il est intéressant de comparer avec 
celui de Gargantua. 



IMK GuDiAEC, un peulvan de huit [neds de 
I^S haut an plus est fiché dans le mur du d- 
*" metiëre. Voici la tradition qui le concerne : 
« Rannou, hercule bas-bteton qui joue dans nos 



, .y Google 



IJO GAKGANTUA 

traditions trécorroise* le mSine rôle que le Gar- 
gantua du Poitou et de k Bretagne française, 
parait a.voir été un gentilhomme breton de la 
maison de Tréléver en Guimaëc... 

« Un jour que Rannou le Fort était à son manoir 
4e Tréléver, i une demi-lieue du bourg, il apprit 
que certaines vieilles femmes attroupées dans une 
maison dudit bou^ débitaient mille horreurs sur 
son compte. Furieux, il arracha un peulvan, et le 
lança à tour de bras dans la direction de la 
maison indiquée ; mais la pierre passa à quelques 
pouces au-dessus du toit et vint tomber là où nous 
la voyons aujourd'hui. » 

(S. Le Jns, BtlkH* arMbgîqm it l'aaoâtlvm tnlatm, 
l.m. iSii.p.60- 

Hadean ligendet iRribunit k Garguitiu on id diaMe na s- 
ploh uaiogae. Cf. pLui li^ Garintua m Ht il Frima, p. irS 

« A la Croix rouge en Plouigneau, est une 
perre branlante, aujourd'hui immotale, maïs posée 
en équihbre sur le sommet d'une butte rocheuse. 
Une tradition veut que Rannou, ayant parié de U 
porter à bout de bras jusqu'à Morlaix, se soit ar- 
rêté là épuisé de &tigue, et l'y ait laissée, à une 
demi-lieue en deçà du but. > 

(fin., p. Éj). 
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« A Plestin existe une pierre isolée, à peu de 
distance d'un menhir, situé à as cents mètres du 
bourg, sur le bord de l'ancienne route de Lannion 
à Morlaix-, elle présente à sa partie supérieure uae 
cavité ayant la forme d'un siège, ce qui explique 
le nom sous lequel cette pierre est connue ; Cuiw 
Rannou, siÉge de Rannou, On remarque encore 
sur cette pierre une empreinte que l'on dit être la 
trace de la bêche de Rannou. Un jour Rannou, 
travaillant dans ses champs en Guimaêch (Finis- 
tère), sur la rive gauche du Douron, aperçut des 
oiseaux ravageant son blé; il leur lança violem- 
ment cette pierre qui n'atteignit point son but et 
vint tomber sur le territoire de Plestin, Cûtes-du- 
Nord. « 

(Eraonl àe 1i OmclUn, p. }i), 

gtntpesqcfii, où le gémni lince îles rodiers pour tner des bei^ 
imchet. Cf. le corne n"!!!, p. <o {Hiute-Bretâpie). 

Le dùble kncc aussi qa mcDhir coom Je C4ih£dr«le de Saine 
M. 

D'après une tradition recueillie par M. Keram- 
brun, void de quelle manière Raimou aurait été 
doué de sa force prodigieuse : 

« Sa mère se promenait un jour au bord de la 
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grève, en ramassant des coquillages. Tout à coup 
elle découvre une sirène que la mer en se dé- 
couvrant avait laissée à sec. La pauvre femme eut 
d'abord bien peur et prit la fuite. Mais ayant re- 
gardé de loin, et voyant toujours cette étrange 
créature immobile à la même place, elle revint 
sur ses pas, et se mit i la considérer d'assez pris. 
Alors la arène lui dit : Par ptié, venez à mon 
secours et ne me laissez pas mourir ici. N'ayec 
pas de crainte* je n'ai jamais Mt de mal à per- 
sonne. Bien au contraire, par mon chant j'avertis 
les matelots de la présence des écueils. 

■ La pauvre femme avait l'âme bonne. Elle vint au 
secours de la àtèae et l'aida à regagner le flot ; alors 
celle-ci lui dit encore : Qjie veui-tu que je fasse - 
maintenant pour toi? Je suis puissante, demande 
moi quelque chose de posùble et tu seras satis&ite 
— Ehbienlj'ù un fils à la mamelle, fais qu'il sent 
k plus fort et le plus vaillant des hommes. 

* La sirène plongea dans la mer et reparut quel- 
ques minutes après, portant il la main ^ne conque 
pldne d'une liqueur semblable à du lait. — Tu 
doimeras ced à boire à ton fils, dit-elle, nuis prends 
Inen garde d'en répandre une seule goutte. 

s Néamnoins la femme, de retour cfaex elle. 
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n'osa pas faire prendre le breuvage d son fils avant 
d'en avoir fait l'essai. Elle ea donna donc à son 
chat, et ne remarquant sur cet animal auoin effet 
qui pût rbquiéter, elle donna le reste à son fils. 
a Le petit Raonou et le chat ressentirent bien- 
tât la puissance du philtre magique. Le chat de- 
vint si grand et si fort qu'il fallut l'attacher â un 
rocher avec une chaine de fer. Quant â Rannou, 
2 l'ige de neuf ans, il cassait avec ses mains sept 
fers i cheval réunis, et il jouait aux osselets avec 
de gros blocs de quartz qui forment un monticule 
jïÈs de la rivière le Douron, â l'angle nord-est du 
dépanemeni du Finistère. A onze ans, il avait 
dé)à dix pieds de haut; c'était un prodige; mais 
dès cette époque il y eut chez lui un affaissement 
subit. Sa grande force disparut et une précoce ca- 
dudté brisa ses membres, à cet Ige où les autres 
hommes commencent à peine à se développer. Le 
peu de confiance de la mère avait tout perdu. H 
allait à Rannou la potion entière pour être un 
héros et il est resté dans la tradition comme le sym- 
htÀe d'une force extraordinaire, mais incomplète. > 

(KerubbniD, 1^ Cù Jluti tmt Hi tr trttat^ t. E, iB^, p. 94-96)^ 
La philtres qaï doDoenc Ia tara k reocontreot fréquemineiir 
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fKM l'^poQVE Où les premiers missioTinaires 
^^^ chrétiens arrivèrent en Bretagne, un saint 
■™" personnage nommé Herbot vini établir 
son ermitage dans le lieu OÙ est maintenant la 
chapelle qui porte son nom. Or, il advint que 
tous les habitants de ce pays étant païens, le saint 
homme fut exposé à de cruelles persécutions... Au 
nombre de ses plus crueb ennemis était le seigneur 
du Rusquec, un des hotiunes les plus savants du 
pays. Il avait parmi ses amis un géant énorme qui 
lui était entièrement dévoué, parce qu'il l'avait 
soigné dans une grave maladie. Un jour le savant 
païen fut trouver le géant et lui dit : u Je suis fati- 
gué d'entendre si près de moi la voix de ce 
chrétien maudit ; je veux qu'en reconnaissance du 
service que je t'ai rendu, tu trouves le moyen 
d'eœpècher le bruit de ses prédications et de ses 
cantiques d'arriver jusqu'à moi, » Le géant se mit 
aussitôt à chercher un moyen de se rendre agréa- 
ble à son ami. Ce pays n'était pas alors ce qu'il est 
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aujourd'hui. A la place où Ton voit les beaux hois 
du Rusquec, il n'y avait qu'une montagne aride, 
toute couverte de grands rochers. Les géants ne 
brillent pas pat l'esprit; mais il parait que celui-<i 
en avait plus que les autres, car void ce qu'il 
imagina : « Je vais, dît-il, enlever toutes ces grosses 
pierres qui couvrent la terre de mon bienfaiteur, 
et je les jetterai ensuite dans la rivière qui coule 
près de la maison de ce chrétien. Les eaux seront 
forcées de s'élever au-dessus du barrage que forme- 
ront les rochers, et le bruit qu'elles feront sera 
assez fort pour couvrir la voix de l'ennemi du sd- 
gneur du Rusquec, auquel je rendrai de la sorte un 
double service. » En quelques tours de main les 
rochers forent précipités dans la rivière et les eaux 
y formèrent uoe cascade dont le bruit devait do- 
ininer la voix de l'homme de Dieu. Mais il arriva 
que le bruit de la chute d'eau, quoique perceptible 
dans toutes les autres directions, ne se fit pas en- 
tendre du cûté de l'emùtage... Le géant et le sd- 
gueur périrent tous les deux de mon violente... A 
un kilomètre de la chapelle de Saint-Herbot, sur 
le flanc d'une mootagne, se trouvent les ruines 
d'tme grande allée couverte, cotmue dans le pays 
sous le nom de tombeau du Géant (Bi Kior). La 



, .y Google 



l}b GARGANTUA. 

tradition rapporte que U était entenâ un géant 
dont le corps, lorsqu'on le mit dans le tombeau, 
avait été replié neuf fois sur lui-m&ne, et que 
diacun de ces plis avait neuf peds de longueur. 
La seule particularité que l'on raconte de lui est 
qu'f^ant un jour, en se promenant, passé par- 
dessus relise de Saint-Herbot, l'extrémité de la 
tour toucha le haut de ses jambes, a Tiens, dit-il, 
la fougère est bien haute dans ce pay5-cî. s H est 
probable que ce géant est le même que celui de la 
légende de Saint-Herbot (près Huelgoat). ■ 

eu Uai, AiM nltijw, I. I,p. «ij-^i;). 

« Prés de Saint-Herbot est le dolmen, autel et 
t(Hnbeau d'un druide, qui passe pour recouvrir la 
dépouille d'un géant que vainquit dans une lutte 
acharnée le saint patron du lieu, et dont l'horrible 
cadavre ne put entrer dans cette vaste tombe que 
coupé en soixante-dis-sept morceaux. > 

(Golirii fe nfcmw , I. I, p. 1)0' 
Cf. p. m, plTuleun dèpMîiiraii oï Gurgnonu fut ftz- 
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■ La riTiére qui pusaJl prit dd paJu» q'ètuit pas ruiigtblc A 
CAOU de Im gnndc qqdDtïli de racherB donl elle itiit paitaDée, 
Gugtuciu ont qu'U ^uit dï B gloire de 11 purger de tou eei 
Rxheii. Il prit donc tel tenailla. M, do bord de la ilvUre, ac- 
oochanl lei ncbera incommoda, il la anacbait ainii que da 
40>.. 



HISTOTRB AUl'tUfTnQUS 1>0 atÀiTI HOK-BEtAS 

hubL y avait autrefois, avant le déluge, je crois, 
nlK entre Daoulas et Landenieaa, un géant, 
IPbKI un géant conuneon d'cd ajamais vu. — Il 
était grand comme la tour du Kreisker peut-être? 
Allez. — Comme le Ménez-Hom} — Allez encore. 
— Haut comme les nuages apparemment? — 
AUez toujours. — Q^and vous iriez jusqu'à la 
calotte du del, mon ami, vous n'y seriez pas tout 
â iâit. — Mais alors, où ce malheureux pouvait il 
se loger? Ahl voilà l'afFaitel Messire Hok-Bras 
avait la faculté de s'allonger à volonté. Void d'où 
lui venait cette faculté prédeuse. 

• n est bon de vous dire que midtre Hok-Bras 
était naturellement assez grand : à trois mens, il avait 
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dé)à plus de six [âeds, et comme il n'était pas en- 
core baptisé, son père lemena chez une tante qu'il 
avait au Huelgoat, et la pria d'être la marraine de 
ce petit poupon. GMume Hok-Bras marcliaît déjà 
tout seul, la marraine n'eut pas besoin de le porter 
sur les fonds bapdsnuuz, ce qui eût été fatigant, 
en vérité. Hok-Bras fut gentil : il alla tout seul, 
et ne pleura pas du tout, si ce n'est quand on lui 
mit .du sel dans la bouche : Il toussa si fort, si 
fort, que le bedeau qui se trouvait en face fut 
jeté contre un pilier où il se fît une jolie bosse i 
la tète, ce qui dérida le poupon et le fit rire... 
Mais rire... ahl c'était le recteur qui ne ridt pas 
en voyant tomber tous les vitraux des fenêtres de 
son église. N'importe, Hok-Bras était chrétien et 
ne viendrait pas rire tous les jours à l'élise. 

« Après le diner de baptême, qui fiit très-bon, à 
cequ'oa dit, Hok-Bras s'en fut jouer dans le bois, 
auprès de l'endroit qu'on appelle le trou du âiaiU, 
et sans doute afin d'empêcher le diable de sortii 
par Id (ce qui eût été un grand service pour l'hu- 
manité s'il avait réussi), il se mît à rouler tout 
autour les plus gros rochers de la colline (et l'on 
sait qu'il n'en manque pas dans ce beau vallon). 

« Poidant que le bambin travaillait ainsi, au 
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grand ébahissemenl des autres, sa marrame vint le 
regarder faire et se dit : — Voilà un filleul qui me 
fera honneur. Et en disant cela elle jouait avec sa 
belle bague de diamant. Tout à coup, la bague 
lui échappe et roule au fond du goufire qui n'était 
pas encore couvert et où l'eau tombait avec un 
bruit af&eux. La marraine se mit à pleurer : — 
Qu'avez-vous, marraine, lui dit Hok-Bras, — votre 
bague, — ne pleurez pas, nous allons voir. — Si 
j'étais seulement ausà grand que ce trou est pro- 
fond, je vous la rapporterais dans cinq minutes. 

« Or, il est bon de vous dire que la marraine 
était une fée. Elle sécha ses beaux yeux et promit 
à Hok-Bras d'exaucer sa demande s'il trouvait la 
bague. Il descendit dans le trou, mais bientAt, il en 
eut jusqu'au cou. — Marraine, dit-il, l'eau est trop 
profonde et moi je suis trop court. — Eh bien, 
allonge-toi, dit la fée. 

« En effet, Hok se laissa couler, couler toujouis, 
toujours, car c'était un puits de l'enfer et sa tête 
restait toujoins au-dessus de l'eau. Enfin, car il y 
a une fin à tout, ses pieds touchèrent le fond. 

— Marraine, dit-il, je sens une grosse anguille 
sous mes pieds. 

« Apporte-la, dit la fée : c'est elle qui a avalé 
ma bague, et remonte de suite. 
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« Crac, — on ^t tout i coup Hok sortir du 
gonffire, comme un peuplier ênonne et il montait 
toujours, toujours. 

— Marraine, dit enfin une voix qui venait des 
nuages, ne m'arréterez-vous pas? 

— Tu n'as qu'A dire assez, mon gardon, et ta 
croissance s'airëtera. 

— Astez, hurla Hok, d'une voix de tonnerre... 
et à l'instant on le vit se raccourdr et puis se mettre 
à genoux pour embrasser sa jolie tante, et Id 
passer sa bague au dŒgt. 

n Par mallieur pour nous, Hok dans sa jine 
oublia de boucher le trou du Diable. Onnele sait 
que trop en ce monde, hélas I — Hok s'en re- 
tourna chez son père, qui, le voyant d^â gran^ 
de deux ou trois pieds depuis le jour de son bap- 
tËme, pensa qu'un tel garçon serait fort coûteux A 
nourrir i rien ùiit.... Oui, Hok ne voulait rien 
faire, si ce n'est courir les aventures, car il faut 
vous dire qu'il était amoureux. 

« En quittant Huelgoat, il avait d'abord eu 
l'idée d'emporter sa petite tante sous. son bras; 
mais la fée qui était sage (chose rare en vérité) 
lui avait &it comprendre que ce n'était pas con- 
ven^)le 1 son Ige et qu'elle ne voulait être sa 
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femme que quand il aurait accompU au mcins trois 
prouesses, ce qui lui serùt fadle, vu qu'elle lui 
avait donné le secret de s'allonger à volonté. 

■ La découverte de la bague pouvait compter 
pour une prouesse, restait deux — et voilà ce qui 
tourmentait notre grand bébé, déjà rempli d'am- 

« Hot dans son impatience ne faisait guère que 
courir par monts et pai vaux ; dans ses moments 
perdus (et c'était l'ordinaire) il s'amusait, au lieu 
d'aller battre (comme un bon journalier), à faire 
des tas de terre et de cailloux, i la manière des 
enfants. Si bien qu'un jour que la besogne 
lui plaisait, il acheva de construire la mon- 
tagne d'Arrée, depuis Saint-Cadou jusqu'à Ber- 
rien. — Il y planta même le mont Saint-Michd, 
d'où il apercevait les bois d'Huelgoat, pour les- 
quels il soupirait, vous savez pourquoi. 

« Enfin, quand il eut fini sa montagne, il se 
trouva un peu désoeuvré et s'en alla flâner jusqu'à 
Landemeau (car, à sa jolie tante lui avait permis 
de soujnrer, elle lui avait par prudence détendu 
de venir au Huelgoat). 

( Voilà qu'en n^;ardaiit tantAt les boutiques, 
tantât les nuages, Hok-Bras rencontra M. le 
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Bailli avec son écharpe. — Tiens, dit le Bailli, 
voilà un grand gaillard' qui a l'air de vouloir at- 
traper k lune avec ses dents. 

— Moi, je veuï bien tout de suite, dit Hok 
qui pensait à la fôe d'Huelgoat. 

— Tout de suite, reprit le Bailli, attends au 
moins qu'elle soit levée, imbécile : et puis je te 
donnerai dix écus pour acheter un habit neuf si tu 
peux ce soir attraper la haut de Landenieau. 

— Tope-li, fit le jeune géant, en ébranlant 
l'équilibre de M. le BailU. 

« Et le soir, sur la place de S^nt-Ouardon, la 
foule, le Sénéchal et les juges en tête, s'assembla 
sur le placis pour voir l'affaire. Jugez de la stupé- 
&ciion de ces braves gens. — Dès que la lune fut 
au-dessus du placis, Hok se mit au milieu et s'é- 
cria : Hok, allonge-toi I n 

« Crac : AussitAi on vit sa tête monter, monter 
et parfois se perdre dans les nuages qui passaient 
sur le ciel. Enfin la lune s'obscurcit! On entendit 
un coup de tonnerre qui disait : « assez » et peu à 
peu on vit la lune descendre rapidement. Quand 
elle fut aiivée sous les nuages, on put voir que 
c'était Hok-Bras qui la tenait par le bord entre ses 
dents. Hok-Bras qui se trouvait tout auprès du 
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clocher de Saint-Ouardon, déposa délicatement 
l'astre des nuits sur le boat de la girouette, de- 
manda ses dis écus et s'en fiit nés content. — 
Et de deux. 

K Depuis ce temps-Ii, oq dit que Landemeau a 
conservé sa tante la lune : ce que je ne puis affir- 
mer par sennent. Vous voyez que c'est use qua- 
lité assez prédeuse de pouvoir devenir plus grand 
que les autres ; et je suis sûr que s'il se trouvait 
encore une fêe comme celle-U, sur la terre, elle 
aurait beaucoup de pratiques. B y a dans ce monde 
tant de gens qui ont la ikiblesse de vouloir tou- 
jours être plus grands que les autres.... 

« Vous pensez bien que notre petit géant — 
qui n'avait guère que douze à tràze pieds dans 
ses jours ordinaires, — avait attrapé un peu chaud 
dans son voyage i la lune ; et il r^rettaitfort.ea 
passant par Loperhet, que la mer ne fÙt pas sous 
ses pieds pour s'y désaltérer et se baigner d l'aise. 

« n est bon de vous dire qu'à cette époque la 
rade de Brest n'existait pas encore. — Hens, se dît 
Hok-Bras, si je creusais id un petit étang, \cààa 
de ma maison, cela serait tùen commode pour se 
baigner tous les nutins, et peut-être que cela fertit 
plaisir i ma tante, — allons... 
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a 11 déradna quelques chênes -, prit une taille ei 
une force proportionnée i la besogne j s'empara 
de deux ou trois vîeui chalands sur la rivière de 
Landemeau, afin de s'en servir comme d'écuelle et 
se mit â l'ouvrage. 

o Le premier jour, il creusa un grand bassin 
depuis Daoulas jusqu'i Lanvéoc. 

■ Le deuxième jour, il creusa de Lanvéoc i 
Roscanvel, — et le troiâème jour, comme il était 
pressé d'achever la besogne par une prouesse 
digne de sa tante, crac, il donna un grand coup de 
pied dans la butte qui fermait le Goulet et bientôt 
il eut le plaisir de sentir l'eau de mer lui chatouil- 
ler agréablement les mollets à une jolie hauteur; 
car à ce moment-là il mesurait plus de mille pieds 
du talon à la nuque. 

« Mais le vent soufflait un peu fort de l'Ouest; 
les vagues se prédpiiaient avec la violence que 
vous pouvez supposer par l'ouverture du nouveau 
goulet, si bien qu'un vaisseau à trois ponts (vous 
compreoez — un vaisseau à trob ponts avant le dé- 
luge) — qui passait toutes voiles dehors du càté 
dn cap Saint-Mathieu, se trouva entraîné par le 
courant et entra, veut aniëre dans la rade qui se 
lempUssait à vue d'ceil. — Et de trds. 
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« La rade de Brest était née pour la gloire de la 
France. — Mais, pour le malheur de son père, il 
arriva que Hok-Bras s'étant mis à genoux pour 
boire un coup et goûter l'eau de sa nouvelle fon- 
taine, il arriva que le vaisseau à trois ponts s'en- 
gouffra, avec ses voiles, ses mâts et ses canons, 
dans le gosier de notre géant, où il demeura i 
mdtié chemin arrêté par les vergues du grand 
mit. — Aiél Hok-Bras se sentit au trob quarts 
étranglé. 

a Impossible de crier aise^, luseï, pour revenir à 
sa tai'le naturelle ; et d'ûUeurs, s'il se fut rape- 
tissé, le vaisseau lui aurait rompu la poitrine. 

a Le voilA donc, courant, courant comme un 
possédé, arpentant plaines, monts el vallées, avec 
quaiie-vingts canons dans la gorge. 

H Enfin il se calma un peu et se dit tout nam- 
rellement — Ma tante me tirera de ce mauvais 
pas. 

« Et il se mit à courir dans la direction de la 
montagne d'Arrée, qui l'avait vu naître et qui 
allait devenir son tombeau.... Oui, en ce temps-lâ 
comme toujours l'ambition perd bien des hommes ; 
i force de se grandir, U tombent de plus haut et' 
ne peuvent plus se relever, chargés qu'ils sont du 
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poids trop lourd de leur convoitise. Hok-Bras va 
peut-être nous le prouver tout â l'heure. 

« Hok-Bras s'assit un moment pour se reposer 
sur le mont Saint-Mlcliel, car son vaisseau à trois 
ponts le gÉnait pour faire une longue route. Puis, 
quand il fut reposé, au lieu de foire le tour du 
marais, i! voulut le traverser afin d'aller plus vite. 

« Par malheur il avait compté sans le poids de 
ses quatre-vingts canons, car il n'avait pas fait 
quatre enjambées au milieu des mollières du grand 
marécage, qu'il se sentit enfoncer, enfoncer, au 
point de ne pouvoir plus en retirer les jambes. 
Enfin, dans ses efforts épouvantables, ii trébucha 
et son corps immense, entraîné par le poids des 
quatre-vingts canons, alla s'abattre sur la montagne 
à l'endroit appelé Rocbraz ou Hoc-Trévézel. 

■ Il y eut, dit-on, un tremblement de terre, et au 
Huelgoat, la fée en fut épouvantée. 

, Hok-Bras s'était brisé la tête en tombant sur 
les roches qu'il avait amoncelées lui-même. Sa 
marraine, folle de douleur, essaya en vain de le 
rappeler à la vie, et n'y pouvant réussir elle se 
changea en une chienne noire qui erre et doit errer 
jusqu'au jugement, sur le funeste marécage. — 

n Voilà le conte fini. 
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a Miiintenaut il serait trop long de rapporter 
toat ce que l'on dit du cadavre de Hok-Bras. 

B On prétend que voyant venir le déluge et ne 
trouvant pas de poutres assez fortes pour cons- 
tnûre l'Arche, Noé, qui avait entendu parler du 
géant Mok, vint i. la montagne d'Arrée, sda la 
barbe du géant défunt et en fil les membrures du 
■uvire suprême. 

s Hoé voulut aussi par curiosité, ou pour lester 
son arche, emporter quelques dents de Hok-Bras. 
Il fellut pour chacune huit hommes vigoureux. 

« On raconte bien d'autres choses du gigantes- 
que constructeur de nos montagnes... Mais id se 
termine le récit authentique du cabaretier de Bot- 
Meur, récit qui sans doute vous a démontré que 
les Bretons ne sont pas des petits garçons I « 

rAw tftl-mi, éi 
Barre : elle Ait lue par l'auieur lu Conconndt 

lembre 1874, et illa ât prèctdet de l'oi-ttu luivint qci n'st 

« Les scÈnes qui vont suivre se passent aux en- 
virons des montagnes d'Airée, dans le Finistère, 
entre Daoulas et la Feuillée, non loin du sombre 
Rurécage du Mont Sûnt-Micbel, où errent, dit-on, 
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par troupeaux, les âmes en peine de la Cornouaille. 

« C'est le pays des Légendes sombres et pieuses, 
où le coupable est toujours puni ; c'est aussi le 
berceau des rédts gigantesques, où la force surhn- 
maine l'emporte d'abord sur toute autre chose, 
jusqu'au jour de sa chute inévitable. Dans la 
Basse-G>mouaille, c'est ordinairement la ruse qui 
prime la force et le droit, sauf à être punie i son 
tour. Mais id, auprès des gou&es de Saînt-Herbot 
et des grands rochers du noir Menez, c'est (pour 
atnti dire) le démesuré qui est en honneur. 

K Jakou-ai-Gall, le ca1}aretier de Bot-Meur, qui 
haUte au pied du Mont Saint-Michel, va essayer 
de le prouver par le rédt suivant ». 

<Zi iUIâsinr in Fûtitiin, d> in i Mptonbre 1874). 

Hob-Bru (Hok-Le-Gruul), cotoitie Garguitiu csl gnud dèt 

s°> m Cl Vm (HasK-Bienigne). 

HoL-Bm amcnmui i de la rnwniliUiice iiu le Gtriimlaa 
reepeini k Saiot-Svlwc pv U" àt Ctmj. Lea chtau dirocùtt 
fignnot duu phuinm L^enda (cf. le conimeiibire du eodie 
11° 1, p. 17). Lu nde atatkK • jaai limikln celle de Palmlxxiif, 
creoaév 'uuï pv Gb^ckbiiu (<£. p. 16). Lu tuuoiux vnU* 
M retroaveni duu ucpmbn de lègendet f 
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CHAPITRE III 

GARGANTUA EK NOKUANDIE 
SI.- 

MMwi'RËs la Bretagne, il n'est point, à ma con> 
I^kS naissance, de province où Gargantua soît 
"™" ausM populaire qu'en Nonnandie. Ainsi 
qu'on le verra d-après, un assez grand nombre de 
lieux portent son nom, et les auteurs qui se sont 
occupés de la Normandie légendaire, ont recueilli 
sur le géant des récits d'une importance variable, 
mais qui ne sont pas sans nul doute les seuls où 
il soit mis en scène. 

Dans la Manche, qiù entonne bien sous tontes 
les espèces, solides ou liquides, a un ventre de 

(dniHui^ par U. JriiHdt Frimim). 



,, Google 



■ Le fameux ghnt éternisé par Rabelais, Gar- 
gantua, qui passe parmi nos village<^ pour avoir 
eu une inâuence très grande sur la destinée de 
leurs pères, a partagé avec les fies le privilège 
d'établir son patronage sur les pierres druidiques 
et plus particulièrement encore sur les n 
naturels de forme gigantesque et sînguliÈre. 



K Dans la comijiune d'-Ussy (Calvados), 1 
l'ouest, vers Lefiard et Saint-Germain, en quit- 
tant la plaine, sont deux petits menhirs qui sem- 
blent indiquer les limites du Bocage. Le premier, 
que l'on nommait Pierre, du Posl, PasHs, ne sail- 
lait que de sept pieds au-dessus du sol, et il fut 
renversé, il y a quatre ans, par les jeunes gens de 
la commune qui croyaient trouver dessous un 
trésor. 

« Le second, que nous avons fait lithographier, 
porte le nom de Pierre ie la Haberû. Il est dans 
ufl joli petit vallon, au-dessous de la fenne 4a 
mime nom. Sa hauteur est de onze pieds. Son 
efiét est assez pittoresque. Le fond, vers les ro- 
chers, est garni de grands arbres qui arrËient la 
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vue et un léger ruisseau coule au pied du mouu- 

■ Nous demandâmes à un paysan de LeSaid 
qudques détails sur l'origine de la Pierre de la 
Hoberie ; il nous répondit qu'elle avait été plantée 
pat curieusiti ; qu'on disait que c'était i-n gian 
nommé Guergintua qui l'avait laissé tumher par un 
trou de sa poachttte en passant ; il ajouta que l'on 
y voyait sauvent des revenants et qu'il y avait 
sûrement quelque trésor, s 





léo). 


Ifih imi\n Bœquet, qnî du Gulerao en ribrtgcuK, 


dOBU 







« En ûce et tout près du château de la Brosse, 
daiu le Perche, s'offre un dolmen gigantesque sur- 
nommé le Paiet dt Garganttta, Le géant, revenant 
un jour de jouer sa partie dans la contrée, laissa 
par mégarde tomber son palet sur le chemin. » 

(A. Bmqnci. p. iSf). 

a On montre pris de Pixtmont (Eure), mr les 
bords de la Sdne, une pierre levée qui porte le 
nom de Caillou de Gargantua. » 

t. p. 0- 
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u En sortant de Saint-Gennain-du-Corbeis 
(Orne), par l'andcn chemin de Saittt-Banhélémi, 
â mi-cAte, près du vieux chemin qui descend du 
moulin, existait autrefois une roche, détruite tors 
de la construction de la nouvelle route, sur laquelle 
on remarquait un creus d'environ soixante centi- 
mètres, qu'on disait être l'emprdnte du pas ât 
Gargantua. » 

(Danl, p, 7. Cf. nr leg cmpnlmw de Girpnnu, la 
«mmenuo™ du «nw n» II. p. „). 

E M. l'abbé Cochet, dans son Dictionnaire t<^ 
gri^'que de la Sàtie-lnfiriatn, nous apprend qu'on 
montre la Chaise de Gargantua à Saint-Pierre-de- 
Varengeville (i); â Veulettes, son lombiau (2). 
Son petit doigt est resté i Vaiengevilie-sur-Mer, 
son chei^ i. Fresles. 

u Dans le département de l'Eure, M. le marquis 
de Blosseville signale le sOge Je Garganltut con- 

(t) L> neie mtunlls coddim biu 1< doid de ctaiu on Ciakt 
<U Garfuwhm, «i lUsignic dmi une ûtmxtt du xii< sJ^le, trou- 
vie pu H. DeilUa («1 le nom de CmtU Gipmlù, noi. , p. jt. 

(1) L* balte du CUieller oA g'tlenlt ântjefoli un npfiàim. 
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serve à Port-Mon, sur U route des Andelys i 
Vemoa. » 

(Donl, p. S}. 

■ Sur la felaise la plus avancée de Varengeville 
(canton d'Of&anvUIe), s'élève une énorme buat 
ea terre dont k fbnne un peu aUongée ressemble 
assez â un Tertre de nos cimetières. Le peuple, qui 
symbolise tout, dit que c'est la tombe du petit doigt 
de Gargantua, t 

(Cocbet, Sdnhifiimn, p, g;). 

* Sur la crête d'une ûlaise, près du château de 
TancarviUe (Seine-Inférietu%), s'élève, idsux cents 
pieds au-dessus de la Sdne, une roche de craie, 
semblable â un immense toit qui surplombe et pa- 
raît prêt à se détacher. Elle est ccnnue sous le 
nom de Pierre Gante et sous cdui de Chaise ou 
de Fauteuil de Gargantua. Suivant la tradition, il 
avait coutume de s'y asseoir lorsqu'il se lavait les 
pieds dans la Seine, et il y faisait entendre de 
sourds mugissements qui retentissaient dans les 
nuages chassés par le vent de mer et amoncelés 
autour du rocher, u 

(Bourquelat, pr a). 
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ldTH[a'e11e Ht à ane Tidgaînc de kOom^lru de Dacklr ; i* il k 
déaii comme une pierre qui jorplombe : ce n*e*( rioi de eem 
UtUft' Xa ehiîee de Gargutoâ en un vdlon ocati irnut ia £^ 
bbes qui bordeat la Seine, m bomi de duque tAti fu de* 
relevée de nche qol lui tom omuiie deux gniuli brae de 

(F. Bindrf, Jifei» di flwlwciiHfiMifiii, ijukI i!S5). 

klia ; en Hnle-BreugDe U ctuiic de Hlshel Uorin ; en Bute- 
BrvtigDe, celle de Rinnoni ^elle de Gergumm en Freodic- 



« A Donnom, près Veraon, une hottée de 
terre jetée par Gargantua a suffi, dit-on, pour 
former deux tumulus bien connus des anTiquûres 
normands. On les appelle la Hotie dt Gargantua. » 

(DuTil, p. }.— BDsrquelin, p. 4). 

o Cest i, Gargantua qu'il faut rapporter, sui- 
vant quelques auteurs, la dteominalian de Mont- 
Ga^an, donnée i plusieurs montagnes de FraïKe 
et d'Italie. Cependant, d'autres étymologistes n'y 
voient qu'une altération du mot archange. Un ' 
monticule, près de Rouea, dtué à U descente de 
la montagne Sainte-Catherine, s'appelle Mont- 
Gargan. 

a L'église de Fortmoville est situte dans une 
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vallée, et n'a de remarquable que son clocher en 
bAtiëre. Les habitants racontent que ce clocher fût 
priinitivement .trës élevé, mais que Gargantua, en 
passaitt d'un mont sur l'autre, l'ayant renversé 
d'un coup de pied, on lui donna la forme qu'il a 
conservée. » 

(A. BoiqOCT, p. IW)- 

Dans rOme, à Chamboy, ob se trouve un 
mnarquable donjon du moyoi âge, on donne le 
nom de Bottes de Gargutui à deux collines qui 

(Cnmw«mijué fmr U.li SèriAir). 

D'autres endroits ont emprunté leur nom i 
Gargantua. On lit dans le Glossaire de h valUe 
d'Yh-es, de M. DelbouUe (Le Havre 1876) : 

u Gargantua, n. m. Localité près de Grand- 
court (Seine-Inférieure), canton de Londinières. 
Dans le pays de Bray, un autre endroit se nomme 
le Pas du Cheval de Gargantua. Qjii nous dira 
rbumbk village oii ne sont pas connus les héros 
de Rabelais? (p. i66) » 

« La Pierre à affikr dt Gargantua est un menhir 
Htué à Néaufles-sur-Risle, vetî la limite du dépar- 
tement de rOme. 
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> Le peuple, qui appelle ce menhir la Pierre à 
Garganlua, attache à cette dénomination, comme 
â plu»eurs autres monuments cehiques, une &ble 
analogue à tous les contes qui ont été faits sur ce 
géant célébré par Rabelais, mais qui sûremrat 
n'est pas de son invention. Les paysans racontent 
donc (ce que peut-ftre :Is croyaient autrefois, mais 
qu'ils sedisent aujourd'hui eniiant)queGargantua, 
venant de finir sa jouinée, pendant laquelle il 
avait fauché dix-huit actes de [rairies, et n'ayant 
plus besoin de sa piene à faux, la jeta du haut de 
la côte sur laquelle il passait dans la vallée, où 
die s'est plantée debout, et que c'est elle que nous 
voyons aujourd'hui. » 

(ViDgtoii, HiHoiu itt Amiquiib A 14 MU A lAigU « il m 
AHJpDiu, p. 17, Cité pir L. Dqnl). 

C'cit Lt mtme pierr* que délire saai don» M- Bourqudal, 
p. Il : . Dui U umnniui de MitinBa (d«puiemnt dcl'EiiR) 
■'tUiEli Piim i nfuitir.dï Gnguiuui. Ccn un obélisque bint 
de dix piedi, qu'on décmvre de Ifrin duu lu viHk* qn'airOB la 
Rtilï. Le grte dont U c» iormè n'etin« qu'à deux ou trott Utuw 
de NAahAci. Les p4ywu nudUni que Oei^ntuB iJIa dérachier 
deai 11 CATTièrc et tmuporte lui'iiibDe, ta Uea où Q «t duId»< 
UBt, rfaonne Uoc, et que ("«et eu lee rodée iitiie que 1* 
moDitmeiix géutnl iSliii k feu anc le^Beile il uhcrelt !(■ 
nldeti de Our. • 
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A Carolles (Manche), se trouve la Roche de 
Gargantua, surplombant la grande abîme du Port- 
du-Sud (i). Cest de là que, posant à travers la 
baie du Mont Saint-)£chd une pierre qui est l'flot 
de Tombelaine, puis une autre qui est le Mont, il 
passait de Normandie en Bretagne, et sa troisième 
enjambée se faisait en, se posant sur !e Mont Dol. 

{Cùmmimiqiti par M.Ij Hiridxr, d'Àvranchei). 



Cf. U Mgende qitl mit et dai 




«fH^uU-BrO-gH,, 


. 1%, \e puugf du Gnndu Chroniiian aa 


[o mèma erploitt 




Clemene. 




L'aiimUd HT 1« Mou Dol c 


•t tiDiboès 




> di*ble <m l HiDt Ukhel. 







Dans le bois de Montgonuneiy, sur le chemio 
de Cariouges à Sées , commune de k Lande de 
Goult, existe une roche de grès tràs-dure, à fleur 
de terre, présentant à sa suriac* une sorte de dé- 
pression en forme de rainure, langue de a ou j 
mètres sur une. largeur de ;o à ëo centimètres. On 
dit dans le pays que c'est l'empreinte des roues du 
chariot de Gargantua , lorsqu'il revenait de Tom- 
belaine après avoir jeté dans la mer l'îlot de 
Tombelaine et le Mont. 

( CmmMi'flli par 11. t. Daml). 

(i) Cehc roche (nil M É^gnUto Kat tt nom \ Il Commla- 
wn topogn^bitjDC du G«alcL * ^ 



.vGooglc 



I ;8 GABGANTUA 

Le mont de BesneviUe , union de Saint- 
Sauveur-le- Vicomte (Manche), est une grosse «d- 
line rocheuse Upissiîe de bruyères et du haut de 
laquelle on domine la mer qui s'étend entre la c&e 
bas-nonnande et l'île de Jersey, située en face. J'd 
entendu lacontei dans mon eniànce que le mont 
de Besneville n'était ai plus ni moins qu'un gra- 
vier qui se trouvait dans le soulier de Gargantua. 

II venait de loin, de bien loin, par delà de Caen, 
Rouen ou Paris pour le moins. Or il voulait sans 
s'arrêter dans sa route, passer à Jersey, ce qm 
était l'af^re d'une enjambée. H sentit que quelque 
chose le gênait dans ses souliers ; il s'asat sur le 
bord de la mer, se déchaussa et tira de son soijlier 
le gravier qui -est le mont de Besneville. 



n Hame-Briagiu. 
S n. — ti LÉGENDE DE CSAMÉNK 

M|w Cr^ménil-sur-Rouvre, cadion de Briouze 
j^B, se voit uq des plus beaux menhirs du 4é- 
**"* partement de l'Orne, connu sous le nom 
de Purre à a^r dt Gargantua (i). 
(i) H. Dnnl n'ic^ qi» dw k F^aii dn mmittn* U 
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« Une légende insérée par Chrétien de Joué du 
Plain, dans ses VdlUrys Arginlenoti, manuscrit non 
encore publié, et dont l'extrait suivant a été com- 
muniqué à M. Duval par M. de la Sicotiére, 
nous montre Gargantua aus prises avec saint 
Pierre ; le Dieu celtique, sûr de sa force, engage 
la lutte avec courage ; mais l'apôtre juif, ayant 
pour lui la ruse, finit par triompher. Est-ce s'abu- 
ser de voir dans ce récit un souvenir de la lutte 
soutenue contre les missionnaires chrétiens par les- 
dçmiers défenseurs du paganisme, et de la dé&ite 
définitive de ces derniers? Le leaeur va être i 
même de juger : le diable, autrement Gargantua 
OU le Géant, envoya un jour un défi i saint 
Pierre pour faucher. Saint Pierre accepta, et l'on 
convint de se trouver sur Craménil, car la plaine 
était difficile, les champs étaient couverts çà et là 
de gros rochers qu'il faut savoir éviter, et le grain 
si court et si glissant qu'à peine on peut le saiàr, 
Gargantua monta dans un chariot traîné par trois 
démons, s'étant muni de sa faux et de son oli- 
vier (i) garni de sa pierre affiloire. 



(1) Sot» de nu illmgt diiu IcquEl le &u<:hEiic met u 
l'Orna amU. C£, U (iiUciI la^ 
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t6o gargaktua 

« n venait de loin, car il voyageait depuislong- 
temps, lorsqu'il parvint dans la contrée avec un 
fracas si grand, qu'on crut entendre un tremble- 
ment de terre à plusieurs lieues à la ronde ; lei 
cAtes, les rochers, rien ne l'airêtait ; mais, balan- 
çant sa tête décrépite et se dressant sur le bout de 
ses peds en forme d'ei^ots, pour mieux se fixer 
sur son siège, il pensa pluùeuis fois tomber en 
faisant la culbute. 

— Par ma barbe, dit-il, les guércts sont rudes 
dans ce pays 1 

« Ayant encore éprouvé une violente secousse, 
en heurtant contre uae roche énorme : 

— Ohl là, dit-il, v<rilâ une motte qui est dure 
comme du fer. 

■ Enfin commença l'entrevue. Gargantua salua 
saint Pierre de la main ; saint Pierre lui rendit soa 
salut en s'^ndinant avec dignité. Alors Gargantua 
fît trois sauts en avant, deux en arrière, puis un 
en avant, et. saisissant !a calotte rouge dont il 
ornait son chef, il allait comme un élégant d'au- 
jourd'hui passer sa main sur ses cheveux pour les 
placeravec grâce, lorsque, dans cette opération, elle 
se trouva arrêtée par une de ses cornes; c'est alors 
qu'il résolut de s'incliner encore une fois prcrfbt^ 
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dément. Pour en finir, les pourparlers ne furent 
pas longs : le concours commença. Saint Pierre, 
en homme adroit, se mit près d'un bloc de granit, 
et tourna tout autour. Gargantua voulut suivre, 
mais en vain, car, sans s'en douter, il avait pins de 
besogne à &ire; il avait donc beau se démener, il 
n'arrivait pas. Enfin, pour la troîsiëme fois, il s'é- 
cria : Âffilamus, Feire, et saint Pierre de toujoura 
aller et de lui répondre : Non affiiemus, diavolt. 
Cqiendant Gargantua, voulant prendre à la hite 
sa pierre pour affiler, la tira de son olivier, nuis 
voyant que saintPieire gagnait encore du terrain, 
il la lança Icna de Uii, pour tenter un demier 
eBon. Alors, voyant qu'il ne pouvait venir à 
bout de regagner le temps perdu, il s'avoua de 
bcmne giice vaincu. 

« Saint lierre, content de sa supériorité , quitta 
Gargantua en le complimentant d'un air bénin 
pour se rendre à son poste, et Gargantua monta 
dans son chariot, sans penser à sa [nerre affiloirc 
qui était tombée debout dans l'herbage du Graod- 
Donit. 

« Cette pierre, qui a douze pieds d'élévation, 
est d'ime belle qualité de granité, et o£fre quatre 
ËKCS bien marquées dont les quatre angles coires- 



.vGooglc 



pondent aux quatre vents principaux ; l'herbage où 
elle se trouve est uni. > 



M. Duval ajoute : « Un proverbe qui nuKitre 
l'anthenddté et l'audenneté de cette légende est 
conservé aux environs de Oaménil, où l'on dit 
cotmnunénient : Faire couper comme la pieire de 
Gai]gantua. 

> 11 est évident que dans la Ugende recueiUie i 
Craménil, nous avons aflôire, non plus i un géant 
débonnaire et glouton, remarquable seulement 
par le développement prodigieux des forces phy- 
àques, et sans aucun caractère divin, mais à un 
dieu véritable, à un génie déchu, rel^é au rang 
des démons par la croyance populaire (p. lo-ij)- 
C™"""- nous, Qirétien voit dans ces rédts fabu- 
leux le produit spontané de l'imagination popu- 
laire frappée du discrédit dans lequel tombèrent les 
monumeots et les dieux de l'ancienne religion, 
lorsque le christianisme, tardivement introduit 
dans nos contrées, fut devenu la religion offiddle. 
De là, dît-il, les noms de Gargantua, de Ttu-h- 
Mort oa de Folû, sous lesquels on le déàgne sou- 
vem. Pour en revenir i. ce qu'on raconte du coo- 
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cours entre saïat Pierre et le diable, on a voulu 
âgorer le triomphe de l'apôtre, qui représente sous 
le nom de Gargantua le diable ou génie malfai- 
sant, et qui venait d'être vaincu ou renversé 

(p. 16-17.) • 

Gtrgumu âucheur «I eonrifi ea d^nlra pays (]D*en Nor- 
mudia ; pindenn Jégcndei â£ li HiDU-Breugiif ïe montrcot 
£iDc1idAt, « qqeLqnu Dx^galliliei lodl aiuii d^tigats lou lenom 
lia pioTct i, (Ignlter de Gaigunu. Cf. Gargnnm tn Hauu- 
BnUpu, p. 7, e1 lu Pdi'Ui I^ioiu a- Vit et VIU (Hiuie- 
Bicngse). Cf. initi Garganhus st IJiil Franu p. It;. 

s ni. - GÈJKTS SmUMSES 

MCM BUQUEHUIT (Seine-Ioférieure) , d'après 
j^vB l'abbé Cochet, il y a une ^erre autour de 
■™" laquelle on voit des fëes et des géants. » 

iltaUrùaix, t. l, p. lii). 

« Près d'Argentan, entre la rivière de Baise et 
le ruisseau de Sarceaux qui prend naissance dam 
plu^uis fontaines, dont la plus renommée porte 
le nom de fontaine de Michon, existe un mame- 
lon calcaire connu sous le nom de Butte du Hou, 
sur le versant duquel on remarquait, il y a une 
trentaine d'années, un tumulus auquel cm attri- 
buait une origine semblable. D'après les légendes 
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locales, recudllies par Chrétien de Joué du Plain, 
c'était l'œuvre d'un géant d'une taille si élevée 
qu'il emjambait les ha)'es et les arbres comme on 
passe sur les herbes ; il n'était arrêté dans ses 
voyages, ni par les rochers les plus élevés, ni par 
les rivières les plus larges. Avec cela, il était doué 
d'une grande force, car un jour, voulant honorer 
la mémoire de quelques braves morts pour la pa- 
trie, il prit une poignée de terre à Grogni, et forma 
ainà une excavation qui s'appelle aujourd'hui la 
Mare de Grogni. Il mit ensuite cette terre dans 
une de ses poches, et alla la déposer sur leur 
tombe. Telle est l'origine du tumulus de la Butte 
du Hou qui, de temps en temps, est, dit-on, vin- 
tée par ce géant. 

« M. Chrétien rapporte que, d'après les lé- 
gendes du pays, le tumulus des Hogues, sàmé sur 
la commune de Cuigni, près de la rivière d'Orne, 
a été également élevé par des géants. » 

(Dnwl. p. 9-) 
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CHAPITRE IV 



GARGANTUA DANS LE MAINE, L'ANJOU 
ET LA TOURAINE 



SI - 



' GARGANTUA DANS LE HAINE 



n|M(E nom de Gargantua n'est pas complèie- 
JjHr ment inconnu chez nous. A Laval même, 
"■•"^ tout au moins dans le peuple, on dit cou- 
ramment ; a II mange comme un Ga^antua. » 
Mais celte locution pounait très bien n'être qtie 
postérieure ^l'œuvre de Rabelais, et avoir pénétré 
dans le langage populaire en passant par celui des 
gens instruits. 

{Cnnnimi^ pcr U. ÈmUé Umii). 

Bien que je me sois occupé à la fois des monu- 
ments mégalithiques de la Sarthe et des poéàes 
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populaires du Mùno, ja ne conaals data ce 
pays aucune tradition populaire qui se rapporte à 
Gargantua. Ceux de nos amis que j'ai internées â 
cet égard sont dans la même ignorance que moi. 
Je n'en conclus pas de 11 que Gargantua n'ait 
laissé aucun souvenir dans notre pays ; mais jus- 
qu'à ce jour personne ne s'est avisé de recueillir 
quoi que ce soit sur les traditions populaires de 
notre province... Les locutions : i Manger comme 
un Ga^antua. Quel Gargantua I n a nn ventre 
de Gargantua ! ■ existent dans la Sarthe. 



S n. — cÉJirr sdulairb 

MU| ANS la Mayenne, d'après M. Emile Moreau, 
afÊSk ^ n'existe aucun mégalithe auquel les 
jyï'™ paysans donnent le nom de Gargantua; 
mais on voit i Saint-Gemmes, entre Bais et 
Evron, un monument mégaUthique ion curieus 
que M. Emile Moreau a décrit dans sa brochure 
sur les Monuments migalitUqius i'Hambtrt tt de 
SaùU-Gemmei-Je-Ratrt. Laval, 187S, p, 47-48. 
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■ C'est tin dolmen dont la table est composée 
de deux pierres; l'one mesure trois mètres, et 
l'autre quatre mètres de longueur ; mais ces deux 
blocs ne sont pas juxtaposés; l'un deux est i 
moitié recouvert par l'autre, et c'est dans cette 
particularité qu'on croit voir l'origine du nom de 
PttUt-du-DiabU. La légende raconte qne dans la 
nrnt de Noël, le diable transporta sur son épaule 
jusqu'au sommet du Rochard les deux pierres su- 
périeures, et qne de là il les lança de nouveau sur 
leurs supports avec une dextérité telle que leur 
position semble n'avdr jamais changé. 

a A une petite distance du Palet-du-Diable se 
trouve aussi un autre groupe mégalithique impor- 
tant dont la Roche-au-Diable, ausà appelée Ga- 
lodt du Diable, semble toe le centre. » 

(Emile Uoreni, p. ;i-S])' 



S m. — GAXGAmUA Stt ANJOV 

KKSN dit en proverbe : « Manger comme Gar- 
JSak K>i>ti>a> » pour dé^gner une personne de 
™** grand appétit; ■ C'est un Gargantua, o 
en pariant d'un homme de grande taille. 
Le Gargantua [K^nilalre semble peu cmmu en 
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Anjou ; je ne trouve son nom nulle part, et jen'^ 
guère entendu les paysans le prononcer. Une seule 
fois, j'2i rencontré son nom; c'est à Chaz£ : une 
bome milliaire romaine, couchée à la porte de ~ 
l'église, est appelée BdUm àtGargoMtua. 

Le Gargantua angevin me parait, partout où 
j'en ai parlé, resté drconscrit au monde lettré, 
celui de Giaié comme les aunes, et ètie tout sim- 
plement éclos avec Rabelais. 

(Cuniiiiiiii^ fa M. AuftuU Uictil, i'Anpri). 



l. COalm Fort 


ïTchiviitc 


à Ang™, .^q= 


1 j'iMll 






A^gerfn 




dumimc 


vi. q» U. Mici 





S IV. — GARGANTUA EN TOURAINE 

mggjg*' conserve en Touroine la même tradition 
nmt (celle qui représente le géant s'amusa» 
»•« à lancer des pierres en guise de disques 
vers im but) ; une pierre faisant partie d'un dol- 
men auprès du chiteau de la Brosse, porte le nom 
de Palet dt Gargantua, a 

IJitiilimi nr Gtrjiimba du* It U^aiin jinntrix, tg^i, 
p. ■)»). 

Un dolmen près de l'He Bouchard est marqué 
de l'empreinte du pouce de Gargantua, 
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Il y en a un autre dans la commuDe de Thoré, 
près Vendôme, que l'on prétend être un caillou 
entra par hasard dans la botte du géant, qui s'en 
serait débarrassé en cet endroit. 

(fitmmmifui Jmr M. Jt Ctsin). 

Nous avons bien peu de traditions légendaires 
en Tonraine, au sujet de Gargantua. Elles se bor- 
nent à deux d'un caractère général. 

Presque toutes les pierres celtiques, presque 
toutes les pierres volumineuses qui font saillie au- , 
dessus du sol, par suite d'un déchaussement dilu- 
vien, portent le nom de Palet de Gargantua. Ce 
sont les témoins des jeux du géant. 

Dans un ordre d'idées analogues, tous les tertres 
factices de terre, torabelles, mottes, etc., sont 
conàdérés comme le résultat du nettoyage des 
chaussures de Gargantua. C'est là « qu'il a dé- 
crotté ses souliers » selon l'eupression populaire. 
Cela se dit surtout dans les r^ons argileuses où 
la terre s'attache aux pieds. 

Voilà tout ce que j'ai pu recudllir à ce sujet 
dans une exploration incessante à travers la Tou- 
raiite, qui dure depuis trente ans. 
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GARGANTUA DAHS L'OUEST 
S 1. ~ GJSGétnVÂ EN POITOU 

B^Sfti Poitou, on dit en proverbe a manger 
fl^R comme un Gargantua. • 

(CsMUHniiijii/ fâr M. Deaimy 

« Près de Poitiers est un dolmen coimu sous le 
nom de Pierre de Gargantua. ■ 

CM.nin«. p. S). 

Toutefois, cette appelUtion est contestée; un 
artide inséré dans le tome III des Mémoires ie 
la Sociiti des Antiqumru de France l'ayant ainsi 
qualifiée, provoqua la réponse suivante des savants 
du pays, qui semble prouver que le nom de Piene 
de Gargantua n'est pas véritablement celui que lui 
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donne le vulgaire, et qu'en tout cas il est posté- 
rieur â Rabelais (i). 

La Société des Antiquaires de l'Ouest ne con 
natt, près de la ville de Poitiers, que le dolmen 
connu, non sous la dénomination de Pierre-de- 
Gargantua, mais sons le nom devenu célèbre de 
Pierre levée de Poitiers. Void comment en parie 
Rabelais : 

« Ainà crcHsswt Pantagruel de jour en jour, et 
prouStoit à veu d'œil, dont son père 5'esjouiss<^ 

par aiTection naturelle De faict, vint à Foictieis 

pour estudier et proffita beaucoup, auquel lieu 
voyant que les escoliers estoyent auculnesfbis de 
lojsir et ne sçavoient à quoy passer temps, en eut 
compassion. Et un jour print d'un grand rochier 
qu'on nomme Passe-Lourdin une grosse roche, 
ayant environ douze toises en quarré, et d'espes- 
seur quatone pans, et la mist sur quatre pilliers 
au milieu d'un champ tnen â son ayse, affin 
que lesdictz escoliers, quand ils ne sçauroyent 
aultre chose faire, passassent temps i monter sur 
ladicte pierre, et li à banqueter à force flacons, )am- 

(i) la piEm ]sHi da Poidoi m ittrihiéf i IUIihIm jtr J . 
BiiÙuci, A&Jsniu,- Gtagny la frmi dml. I^mlii Fiiîmmii. 
Bnck 1b-S>. 
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bons et pastez et escripre leurs noms dessus avec un 
couteau et de présent l'appelle-t-onla Pierre-Levée. 
Et en mémoire de ce, n'est aujourd'hui passé aul- 
cunen la matricule de ladicte Université dePoictïefS, 
sinon qu'il ait bu en la fontaine Caballine de 
Croustdles, passa i Passe-Louidin et monté sur 
la Pierre-Levée. » 

(PimUfTuil, eh. V). 

K On voit que tout ami qu'il était de son Gai- 
ganma, Rabelais lui-même n'a point appelé Pierre 
de Gai^antua notre antique dolmen. En cda, il 
respectaitia tradition qui, en parlant des antiquités 
qui se rencontrent partout i Poitiers, avàt dit dés 
longtemps dans ce viens langage poitevin dont on 
aime à garder souvenance : 

• S7 Toit ineor ine Pome ItnU 



(MaDgcm de In Lande, QiietqitB chtrvaHom ntr Itt Mmumtnts 
tmUjais il Pmlitri dut lu lùpuim A la SeeUli ia Ant. it 
Pnmi, l' tirie, c. tV, p. ;8-]9). 

« Les berges escarpées de la Creuse, i Sùnt- 
Rénû-sur-Creuse (Vienne), contiennent plusieurs 
soutettains et cavernes creusés dans le roc. L'une 
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3 grottes, dam laquelle ont été trouvés divers 
D ^ex taillés, est en partie couverte 
par une roche que sa position et sa forme singu- 
lière ont fait nommer Pakt-de-Garganttia. a 

(SxiiU in ÂHliqatiru i€ l'Orna, 1879, p. 4B4). 

Il existe dans la vallée de la Sèvre, â trois kili>- 
métres de Saint-Maixent, au-dessus de la toute de 
Saînt-Maixentà la Motte Saint Herayeet du chemin 
de fer de Niort à Poitiers, un gros mamelon arrondi 
appelle Étron de Gargantua. Qjielque effort que- 
j'aie fait pour y relever une légende, je n'ai pu y 

(CoHMBiri^ ^r U. Uo Druimy 



M. B. Souche, instituteur d Pamproux, a été 
plus heureux, a On m'a apptis, m'écrit-il, que 
pour produire l'Étron qui porte son nom près de 
Nanteuil, Gargantua avait un pied dans le Montai, 
lie de la Sèvre, près de Palu, et l'autre sur Pèss' 
Marin, coteau ^tué près de Nanteiùl. » 



|NE légende chère aux vutraichins nous 
• montre sainte Macrine fuyant devant 
' Gai^antua, montée sur une mule feirée i 
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l'envers. L^ bite, harassée de Ëitîgue, s'arrête 
dans rile de Magné, près d'an champ où des 
paysans sèment de l'avoine. Macrine, se fiant en 
la miséricorde divine, tes prie de dire i tout venant 
qu'elle a passé le jour oli ils mettûent leur grain 



« Grand étonnement des laboureurs, en trou- 
vant le lendemain leur avoine mûre ; ils reconnais- 
sent à ses œuvres l'envoyée du Seigneur, et, 
quand survient Gargantua, ils se hâtent de lui ap- 
prendre que l'avoine n'était pas née lors du passage 
de la sainte. 

« Le géant abandonne la poursuite, mais avant 
de revenir sur ses pas, il nettoie ses sabots; alors 
le tertre de la Garette et celui où s'éleva depuis la 
chapelle de Macrine, apparaissent pour la première 
fois au-dessus de la vallée, s 

(L. Datitre, p. i). 



D'apcd H. Dcailvre, dont )'ii dit mtodlcmnit le [(dt, Il 

poîn: £iit mcnilon mai It m> liècle, pmlt anpnuué t b 
ubne de Ujgnê, hu dmte à peu pria amumporaiiie de b 
dnidire èrugtliudsD âa Gulei. Suf l'ipbode de b miib 
lurifl 1 riboitn, b lubadtadoii de Qotaire 1 CifgÊaBa et b 
aerajtgi iet nboa, b l^endi de ninu lUd^onde (cf. Tb. ds 



, .y Google 



MaCrii. Puii, iS;o, gnsd iii-S°, litmlDCUaD) e> 
KEnbUbte 1 cdlc de Garj^tm et de vÎDte Uurmc, 

La clup^e de ulnte Hacrine, dit K. Desnivre, t'Htn à quel- 
que! Ulointini de Kiort, lui le •onnnet d'une coUinf qne la 
Stnc CDUnn da «a eam. 

L'tpliode de la bone da labatl K retrouie lilleiin qu'en 
Pollou, Dotamineiit i Oialautre-la-GTiiide (Seine-el-Uanic), p, 114 
(cf. Banrqnelot]. 1^ mule fenée à l'envers a sou si m ilaire 
dans tiD épisode làgendaiie de la Tie d'Aime de Breti^e, Cf. 
Tnei TrtUitiau tt StiferstitiimSt Ll, p. J49. 

U Ugende qui mit, tecneitlle par M. Hs^ei labert, et dtte 
par H. Deiaine, Eiil mention et de l'appilit foimidable de Gai^ 



LtOBHIlB DB L4 ^Vm DS MOKTCOUt, FKtS T80DUIS 

B^MJARGANTUA en grand appétit, non loin du 
ij^^ gué de ligaine, avale six bœufs avec la 
**'* charrette chargée d'épines à laquelle ils 
sont attelés, sans oublier le paysan qui les guide. 
Après cet exploit, le géant s'endort comme une 
brute qui en a trop pris. 

• A son réveil, nettoyage des sabots ; l'un (Teui 
produit la butte de Moatcoué, puis, Gargantua se 
lève, fait une enjambée en passant près d'Oiron et 
de Montbrun, et secoue son autre sabot. La butte 
de Tourtenay est ausàtôt aéée. » 
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M. Desaivre dte encore une tradition des bords 
de rArkanson (Vendée), fort analogue à celle de 
l'Ile de Magné, n Elle nous porte â croire, dit-il, 
que le Juif Errant est venu quelquefois prendre la 
place de Gargantua dans les traditions populaires. 
On remarquera qu'il n'existe point dans la légende 
chrétienne de type plus en rapport avec le dieu cel- 
tique, toujours en marche comme Ahasvérus. C'est 
une substitution analogue à celles que j'ai défi 
àgnalées, qu'explique suffisamment la présence 
d'une colonie juive dans la contrée, au lieu dit 
Nazareth. Jésus-Christ, poursuivi par le Juif-Er- 
rant, traverse un gué de l'Arkanson, près du petit 
village de Nazareth, et se dérobe à ses recherches 
en se cachant dans un champ où l'avoine vient de 
croître miraculeusement. ■ (P. 6, note i.) 

J*iï entendu k S^int-Cist, f*T deiu foii, nne substitntùjn plu 
^eii^ldte ciKore : ODdppeUïT Gijgvitna Ji Juifirraii/ Gargamtiui. 

« Nous ne savons pas si on prenait dans une 
soupière analogue la bouHBe qu'on versait dans 
la bouche de Gargantua avec des pelles à vanner, 
quand il dînait en Poitou (il s'agit de la soupière 
dtée par Bourquebt). 



...Gooi^lc 



« Le géant ayant eu grand soif, un jour qu'il 
s'était repu de cette bouillie, se fit conduire au 
bord de la mer et but longuement l'eau salée. La 
colique le prit ausùtAt. 

a I sais pas ce qu'i ai, dit-il, i crois qu'i ai avaU 
un musstt (moucheron). 

Cf. [« comnienttiic da codw 0° H, p. n cl (nir. 

s Un médedn .appelé en toute hâte se trans- 
porta loco dûlenti et découvrit dans l'estomac un 
bateau chargé de poudre auquel il mît le feu. 

« Gargantua fit alors un pet énorme et se 
sentit soulagé, s 

(Dcui<n, p. ;. II 1 rtcueilli ata Ugende de Ubon^he d'oc 
dunatiquc, qui k teuil d'an Gldncia dfl 11 pudac d'AIlmiu, 
cmnm de Secondigs]^.) 

Une variante du repas i la bouillie : A un 
moment donné, k pelle qui verse la bouillie 
échappe au pourvoyeur et Gargantua l'avale sans 
s'en apercevoir. 

Cependant il éprouve bientôt une seiuation 
désagréable dans l'estomac et se met à dire : 
« Brassez, brassez o l'ématonne, s c'est-à-dire 
la bouillie forme de gros grumeaux. 

(Çammninpii far U. L. Diuim). 
Cf. int 1* pelle anUe le btgaat If II (Hum-Bietagne). 



.vGooglc 



« Gargantua, asàs sur le clocher de Fontenay, 
un pied sur la flèche de Niort et l'autre sur celle 
de Luçoo, compissait aigrement les gens de la. 
RocheUe.» 

(l^tmJt TteÊaUie d Fonlaay par M^ FiUm, 
dtèï pu DssuvTC, p. 0- 
Cf. le «munaitiiR du frigmcDi a- IV (Hiuic-Bictigne). 



S II. — GARGANTUA EN FENDÈE 

■KarwN antiquaire de l'Ouest, très honorablemeiu 
jBn? connu par ses travaux archéologiques, 
«^ M. Ferdinand Baudry, s'était attaché à 
relever dans le département de la Vendée les 
traces que Gargantua avait laissées dans les noms 
de pays et dans les légendes; je ne puis mieux 
faire que de dter les passages où il a traité cette 
question, et dont je dois la communication à 
M. Des^vre : 

« Void ce que dit Cavoleau, Annuaire dt 
Pan XII, p. 287, et Description de la VeaàU, 
p. }}}, des pculvans de la commune d'Aviillé : 

K A un kilomètre â l'est du bourg, sur la 
grande route des Sables i Fontenay, il y en a 
trois parfaitement alignées, et à peu près de U 
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même hauteur; autrefois, il y en avait une qua- 
trième plus élevée à l'extrémité septentrionale de 
la ligne... Elles atlirèrem l'attention de M. Do- 
rotte, ingénieur en chef des travaux maritimes 
du département, qui crut pouvoir les employer â 
la construction des jetées du port des Sables. Il 
fit creuser autour de la base de celle qui était la 
plus rapprochée de k route^ et, à huit pouces de 
profondeur, il trouva qu'elle était entourée d'un 
pavé eu blocage qu'il fit détruire et qui rendit à 
peu près deux mètres cubes de moellons. Ayant 
feit creuser ensuite à vingt pouces, en contre-bas, 
d'un seul cAté, on put l'abattre sans la briser. 
Elle pesait, d'après l'estimation de ce même ingé- 
nieur, de 15 â iS,ooo kilogrammes. M. Léon 
Aude retrouvait, en 1840, les débris de cette 
pierre brisée en trois par la mine, et non encore 
utilisée. Les trcHS autres menhirs furent brisés en 
iBjî pour la constructioa d'un moulin, 

« Un fermier du Bernard, qui avait passé sa 
journée à Saint-Benoît, nous disait dernièrement ; 

s Qpand Gargantua était iergtr et dmin dans 
« le pays, il s'amusait à jouer aux palets. Les trois 
« pierres d'Avrillé Im servaient de minches (but), 
■ et la [rierre couchée qtri se voit encore dans la 
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« plaine de Saiat-Benolt est l'on des palets qu'il 
« lançait vers ce but à trois lieues de distance. » 

On retrouve on peu pvtom lea pitlcts de Gtr^atiu. 

a Ainsi le peuple croit encore de nos jours que 
l'érection des dolmens et des menbirs est due à 
une ptiissance surhumaine. Id ce sont les fées 
qui ont tout fait, U c'est l'œuvre de Gargantua, 
être imaginùre symbolique, en qui se résume la 
force et le pouvoir attribués i ceux qui ont des 
relations avec l'autre monde, aux prêtres et aux 
prétresses des temps andens, aux fradets et aux 
sorders des temps modernes. » 

(AmHpilb ahifua it la VaidU, catUn il Talmmi, !• Ué- 
nsin, pu- l'ilbi Feid. Bâoiliy. cuct du Benurd. Eitnit de 
rAtmmin âi f> SoeUa i'Èmuia&m il It Vnàii, S> tuake, p. 4-7. 
MipoUoD-Vnidéc, J. Soiy, slti). 

( Belesbat est le nom que porte le terriMire 
qui relie Jard à Saint-Vincent-sur-Jard. Non Icnn 
de Belesbat, â une Ëiible distance du ruisseau du 
Goulet, commune de Saiut- Vincent, se trouvent 
les {Herres du haut desquelles, suivant la tradi- 
tion, on condamnait autrefois les mauvais garne- 
ments... Les pierres dont nous parlons sont deux 
dolmens : le plus considérable, appelé pierre du 
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Grand DouiUu;, est nmateou debout par trc^ 
blocs; ses autres supports sont renveisés. Ce dol- 
mea est en giès... La table a ] mètres 80 centi- 
mitrea de long sur ) mètres 70 centimètres de 
largeur, son épaisseur est de 6a centimètres. Cette 
perte est connue dans le pays sous le nom de 
Palet de Gargantua. Au sud et A l'est, à 40 on 
50 mètres, trois menhirs renversés semblent éta- 
blir que le dolmen était entouré de monuments 
de cette espèce, b 

(Fcrd. Budiy, i" Ulmrin, p. t$-3o). 

■ Canton de Challans. La légende de Gargan- 
tua, qui se relie souvent aux traditions antiques, 
fait passer ce géant par Bois de Céné et par un 
lieu appelé depuis Pau (Loire-Inférieure), parce 
qu'une malencontreuse indigestion le força de s'y 
arrêter un moment. » 

(_IM., !• Uimoiri, p. ij). 

■ Saint-BenoIt-sur-Mer (cf. Avrillé) a conservé 
de l'époque celtique une large table en granit; 
c'était un dolmen; aujourd'hui on l'appelle la 
Herre couchée ou le Palel de Gargantua. 

a On montrait jusqu'à ces dernières années, â 
la Bergerie, un énorme caillou que l'on a détruit 
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pour le passage de la route; il eo existe un autre 
i k Maratte. Us portaient tons deux le nom de 
Cailloux de Gargantua... 

■ Nous avons dit précédemment que le souve- 
nir de Gai^anma, qui est si vivant dans notre 
pays, pouvait rappeler celui des druides. On sait 
que Merlin, le plus illustre des enchanteurs, com- 
posa avec un os de baleine et une ûole de sang 
la poudre d'où forent foimâs Grand-Goùer et 
Gargamelle, père et mère de Gargantua (ffiblio- 
thèque bleue); or, Merlin, dit la légende, naquit 
d'une druidesse et d'un démon. L'tle dans laquelle 
quelques-uns le font n^tre n'est pas très ék^gnée 
de l'embouchure de la Loire. M. François Fiet et 
M. Edouard Richer (JRuherches sur file de Nàr- 
moutiers) pensent que cette Ue est Noirmoutiera. 

« Le PaUt dé Gargantua était autrefois le but 
d'un pèlerinage superstitieux. Au printemps, le 
peuple allait déposer sur la pierre une poignée de 
trèfle pour se préserver du chojal Malet, cheval 
blanc sellé et bridé, que les gens trouvent la nuit 
sur leur toute et qui les sollicite à monter sur son 
dos, pour les jeter dans des précipices et surtout 
dans des fontùnes... ■ 
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« Saint-Somin ou Sorlin. 

« La pierre debout du champ de la Pierre ou 

de la Chenillëe, à 3 kilomètres du docher, proche 
la route impériale des Sables i Lu;on, fut plantée, 
dit-OD, par Gargantua. C'est un monolithe impo- 
sant qui a 4 mËires 7S centimètres de hauteur, 2 
mÈtres 95 cmtiniétres de lai^^eur et une épaisseur 
de I mètre 10 centimètres. 

« Canton de Montaigu. De Montravera (Deux- 
Sèvres) à Todbu (Maine-et-Loire), à Boussay et 
i Gétigné (Loire-Infiirieure), ou voit (à et U, sur 
la rive droite de la Sèvre nantaise, des pierres 
cdtiques... A Gétigné, c'est le Rocher aux ÊcuelUs 
du village de l'Anerie, écuelles dues à Gargantua, 
le granit ayant cédé sous la pression de ses 
genoux et de ses coudes. A l'heure du sabbat, la 
roche sonne comme lî corde d'une lyre ; c'est le 
signal donné aux far&dets qui habitent au village 
de l'Anerie, de l'autre <dté de la Sèvre. » 



(F. Budiy, ]■ lOmôin, p. i]). 
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< Canton de Mareuil. Rosnay-sur-Yon possède 
deas menhirs; ils sont pkcës sur le terrier de 
Follet, de chaque cAté du vieux chemin qui c<hi- 
duisait à Mareuil. On les appelle les Pierres JolUs 
du FoUtt. Le pins petit, long de 3 mÈties SO cen- 
timètres, est renversé; l'autre est debout, et me- 
sure : hauteur j mètres 66 centimètres, circonfé- 
rence moyenne } mètres 2; centimètres. La 
légende en fait des mincha de Gargantua, quand 
il s'amusait à manier les dolmens des cantons des 
Moutiers les Mausfaits et de Talmoad, qui lui 
servaient de palets. 

« Un jour, poursuivi par les chiens d'un berger 
qui gardait son troupeau sur le coteau où est la 
grotte Saint- Yon, il les mit dans ses poches pour 
pouvoir les écraser comme de misérables fourmis; 
mais ces animaux, plus imelligents qu'il ne sup- 
posait, se blottirent impunément entre ses jambes 
colossales, et U, ils déchiquetaient â belles dents 
ses talons monstrueux, lorsque, pour leur échapper, 
il laissa chcûr les deux gros monolithes ; mettant 
ensuite le pied sur le plus élevé, il posa l'autre 
sur la flèche de Luçon, distante de 12 kilomètres. 
Craignant d'y retrouver ses adversaires, il attei- 
gnit d'une seconde enjambée la flèche de Font»- 
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tuy-k-Comte (28 kilomètres) et d'une troisième 
cdle de Niort (j2 kilomètres), où il prit mi instant 
de repos. Depuis, on ne l'a plus revu à Rosnay. 
n est pennis de voir duu cette légende k victoire 
du christianisme sur Li population liveraine de 
l'Yen.» 

(OU., p. ,0). 
Uh Légende ncaeïLUe par Dtnîou de \x Gueone (cf, Htati- 
Bnttf^nc, p, €) motiljï GârgautoA pittunl des csUloui pour 



K On trouve dans la commune du Tablier, 
canton de la Roche-sur-Yon, les pierres folles et 
la perte Nauline, ou Pierre de Garganim, plantée 
verticalement dans te lit même de ITon. » 

(lUuk^ni Ku pu l'ibW Ferdinud Biuil:^ as Congrti 
inhMa^i» de Fruce, lois 1 Foatenay'le-CoiBte en iH\. 



S m. — GdUGANTVJ EW SAtNTOUCB 

igtt Saintonge, le proverbe : a Manger 
S comme Garganma, » est très souvent 
" employé. 
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5 GARGANTUA 

K Ce héros de Rabelais est une espèce de per- 
e historique parmi le peuple et dans nos 
campagnes. On lui atttibue certains ouvrages sin- 
guliers et gigantesques comme lui ; c'est un hoo- 
neur qu'il partage avec les Romains. » 

(Chaudmc ix Cruanne 



E La Galoche de Gargantua est un menhir sur 
le chemin de Saint-Pierre-d'Oléron à Dolus, 
proche S^t-Gilles. C'est une énorme pierre qui 
s'élève de i mètre dnquante centimètres au-dessus 
du sol. A peu de distance se trouve une grosse 
pierre à peu près semblable, à laquelle on a domié 
le nom de Cuiller de Gargantua, Ce sont proba- 
blement des menhirs. » 



H Sur le chemin de Dolus à Saint-Pierre (lie 
d'Oléron) est un dolmen appelé par les gens du 
pays la Galoche (cette chaussure gauloise, ainà 
que son nom gallka l'indique, est celle de tous 
nos paysans), et la Cuiller de Gargantua, comme 
la fameuse piene levée de Poitiers, a le nom de 
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Herre de Gai^ntua, dénomination dont l'ingé- 
nieux curé de Meudon a tiié parti. » 

dut lu Mivuim JilaSx.JB Jmiq. et Fra«a, t. IV, p. (B). 
Cent veniOQ al un peu diSinuIe àt ccUc de M, Uiuftu. 



R Au village d'Ors, commune du Chiteau- 
d'OJéron, tst le Palei de Gargantua, caillou aplati 
sur un cAté, de fonne obarrondie (sic), a 

(P, LeïsOD, Èrt cdliqtie it la Saôn^np, RocbdbrI, Louneta, 
1B47, p. >«). 

A Saint-Port-sur-Gironde, arrondissement de 
Jonzac, proche de l'andenne voie romaine, est le 
terrier de Beaumont. L'abbé Rainguet croyait que 
c'était une éminence naturelle ; il ajoutait : « La 
« tradition populaire rapporte, il est vrai, le ter- 
« tier de Beaumont à la/errtfrw it Gargantua, qui 
u aurait voulu construire un pont sur la Gironde, 
« et dont les cordons du tablier se seraient rom- 
pus en cet endroit. 

(P. Lcuon, Èrt altijm Jt la SamtoHgt, p. 299). 
Ce! épisode cil tonTo» aiuibiié ani Ftei, tt. net Tradititm 
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GARGANTUA 



v^aM dolmen ûmé à une lieue d« Rochdbrt 
SI^U ^ P^^ ^^ l^"' ^^ Charras, non loin d'un 
""■' autre mieus conservé, n'a plus de table de 
lecouvrement. Elle se retrouve dans la cour de la 
métairie de l'Oumée ou de l'Onnée. Les paysans 
racontent i ce sujet que le mauvais génie, pour 
montrer sa puissance, la prit un jour et la lan(a 
i mille pas du lieu où elle ^t, et qu'il &t jaillir 
nue fontaine dans l'endroit même où elle vint 
&apper. Mais comme elle gênait dans cet empla- 
cement devenu l'abieuvoir du bétail de la mét^- 
rie, le fermier de l'Oumée, moins puissant que le 
génie, ne put, à l'ùde de ses bœu^, que lui iàiie 
franchir un court espace et l'introduire dans la 
cour de cette maison. Cette légende rappelle celle 
du Palet de Ga^antua, dénominatioa donnée 
dans plusieurs endroits aux tables de recouvrement 
des pierres levées. > 
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S IV. - GARGANTUA EN ANGOUUOIS 

njigARGANTUA est tiès connu dans U Cha- 
f^^ reate, du moins dans la partie que j'ha- 
**** bite, comme dans beaucoup d'autres 
endroits. Il ^gnifie grand buvmr et surtout grand 
Biangeur. En patois, Gargantua se dit Gargoun- 
loun. 

I. A. il lima, il iionunbmf). 



nsQ ARGAMTUA (en patois Gaigountoun) étant 
l^K en voyage, vint â passer chez une femme 

'"'" qui voulait faire couper un pré d'une 
assez grande étendue ; lui ayant demandé combien 
il fallait de faucheurs et combien ils mettraient de 
temps, elle répondît que deux hommes le cou- 
paient avec peine en deus jours. Gargantua fit 
alors la proposition de le couper seul et en un 
seul jour, à la condition qu'elle lui donnerait 
seulement à déjeuner. 

Le marché ainsi condu, Gai^;antua se met à 
table, mange toute la fournée de pain qui avait 
été faite le matin mfime, puis se couche et s'en- 
dort. Plus de la moitié de la journée étant passée 
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et Gargantua donnant toujours, la bonne femme 
n'ayant jamais pu l'évrâller, inquiète et regrettant 
son déjeuner, elle appelle ses voisins, qui 
accourent, l'un armé d'une masse, l'autre d'tine 
barre de fer, et tous, en choeur, cognent sur 
Gargantua sans pouvotr le déranger dans son 
sommeil, ces formidables coups ne lui produisant 
pas plus d'effet qu'une piqûre de mouche. Enfin, 
las et épuisés, ils abandonnent la place et laissent 
la femme se livrer à ses lamentations. 

Dans la soirée, Gargantua se réveille et se met 
au travail. Id surgit un nouvel incident. Gar- 
gantua ne connaissant pas les limites du pté, 
coupe toute l'herbe qui se trouve sur son passage; 
les propriétaires cherchent à l'en empêcher, mais, 
pdne perdue, tout y passe. Os plantent des pieus, 
des barres de fer, rien ne résiste i sa formidable 
faux. 

La nuit étant venue et le pré fauché, Gargan- 
tua demande à dîner; mws comme il ne reste rien 
à la maison, il va chez un meunier, après s'être 
toutefois miuû d'un sac ûit avec pluâeurs draps, 
et demande la ùnnt dont il peut disposer. Ayant 
rempli son sac, il retourne chez la femme, fait 
son pain et mange encore toute la fournée. Le 
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meunier, n'étant pas payé, arrive et réclame l'ar- 
gent ou une quamité ^ale de farine. Pour le 
payer, Gargantua, muni de son fameux sac, se 
rend chez un fermier voisin, où la peimissîoD lui 
est donnée de prendre le blé qu'il, voudra. Son 
chargement terminé, il retourne au moulin, fait 
moudre le grain et propose au meunier de faire 
de la bouillie. 11 vide alors toute la farine dans 
l'écluse, fait lever une de leurs pelles et absorbe 
le liquide au fur et à mesure de son passage. A 
cette vue, le meunier pousse de grands cris; les 
gens du village s'assemblent et jettent dans l'écluse 
des animaux crevés qui se trouvent dans les envi- 
rons, bœufs, chiens et ines. Lorsqu'un de ceux-d 
arrive i la bouche de Gargantua, il l'avale en di- 
sant cette simple réflexion : 

— Paùso bourri (passe, pousàère. — Bourri 
est employé quelquefois pour dé^gner l'ine, mais 
bien plus souvent il signifie une chose infiniment 
petite, pousàëre, atAme, Ainsi donc, paisso bourri 
n'est qu'un jeu de mots; il peut bien n'avoir été 
employé id que pour montrer la vaste capadté du 
goàerdu héros de la légende). 

Gargantua ayant grand xâî, s'était mis deiriite 
la pelle d'un moulin. Un âne mort, entraîné par 
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Dt, vint à passer. Gargantua cria alors au 
■s de baisser un pea la pelle, disant qu'il 
avait {ailli s'étrangler en avalant cet ine. 

iCtmmmjti pv U. A. A Umti. 

Tout le dlbnt de uiu UgMdc te itaaa-n dut le coût 

tifllque de Ccrqnitnd, iadlalé HaméJau^ 

L'âppédi de Gargutiu figure dui Dotolire de i^endea, 

St ùkUX, quï egl itiiul connue eu HjmtfrBretagnc, floope unt. 

Cf. p. 87- 

(cf. le cosunesuire dn jfi II, p. ;;) el le baie» Oiugt de 
moinea (cf. Gar^aw/ud pi Brrj), que le ff^anC engloutit par 



u:n;K ...Google 



CHAPITRE VI 



GARGANTUA DANS LE CENTRE ■ 
S I. — GARGJNTVA £W BERRT 

MiBiBi AKs une foule de localités du Bas-Beny , on 
lOfiE retrouve vivacele souvenir de Gargantua, 
"^™* dont la légende, m populùre, est bien an- 
térieure au héros de Rabelais. 
' a C'est Gargantua qui, en secouant la boue at- 
tachée à son sabot, produisit la petite éminence 
qui se dresse isolée dans la plaine de Montlevic; 
c'est lui qui, venant de la cajntale du Berry en 
une seule enjambée, laissa tomber le monticule 
qui s'élève près de Oion et que l'on appelle le 
Pitâ de Bourges ; dans la commune de Châtillon- 
sur-Indre, il a semé les dépatture$<4e Gai^pntu» 
qui font suite au IHed de Bourges; sur les bords 
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de la Cceuse, il avala un bateau ài3ig& ie 
moines ; précédemment il avait absorbé, dans les 
environs d'Issoudun, sa nourrice en voulant la 
téter, et l'on ne retrouva la bonne femme que le 
Lendemain, en changeant les langes de son noui- 
risson. Enfin, la a orde vieille s habile à confec- 
tioaner les > restiictiâ et qui avoit réputation 
d'estre grand médecine, estoit venue de Brisepaille, 
d'auprès Sainct-Genou, a pour asâster Gargamelle 
lors de la naissance de Gargantua. 

( Ce mythe de Gargantua existe non seulement 
dam la t^on de l'Indre touchant à la Creuse, 
mais «ussi dans tout l'Ouest de la France et jus- 
qu'en Grande-Bretagne. 

tt Rabelais, sdou toute probabilité, l'a emprunté 
aux croyances de la Saintonge, du Poitou et au 
B«*-Bert7, qu'il a habité quelque temps... 

« A Mau^feres, dans la Brenne, existetit un dol- 
men et un menhir appelés le Palet de GargantM 
nt Ses Géants. Suivant la légende, la table du dol- 
men est le palet et le menhir est le bouchon sur 
fequd les géants exer;aient leur adresse. Au sur- 
(Jus les ^^Hages et les chaumières d'une partie du 
fias-Berry admettent toujours l'eiistence des géants 
qri ont habité Jadis le pays et que l'on voit appa- 
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■attre et se promener dans «les mauvaises nuits, n 

(HlrtinR, p. S « ^ 

■ Les traditians et les légendes sont plus raies 
dans cette région pittoresque (la région de t'Jndre 
qui touche à la Creuse) que dans nos plaines; 
mais elle sont généralement tristes, et, sauf ce qui 
se rapporte à Gargantua, je n'ai pas trouvé par là 
oe :fbnd d'humour berrichonne qui mile souvent 
l'ironie aux teneurs du monde fantastique. 

-a £n Berry, où aucune tradifion historique 
n'est restée dans la mémoire des paysans, sinon i 
BéMt de mythe, on est trés-suipris de retrouver 
une sorte d'Iiistoire locale très-prédse de Gargan- 
tua tout â fait en dehors du poème Je Rabelais, 
bien que dans la même couleur. A Montlevic, ime 
petite éminence isolée dans la plaine a été formée 
par le ped de Gargantua. Fourvoyé dans nos 
tenes argileuses, le géant secoua son sabot en ce 
Heu >et y laissa une colline. 

M £ur la Creuse, aus limites du Berry, on re- 
nvove Gargantua en)ambant le vaste et magnifi- 
^ne nvin où la .rivière s'engoo&e, entre le clocher 
Ah Fin et oolui de Csaulmont, planté snr les bords 
fltc«pé$ de iïabteie. Un bac ren^ili de mcônes 
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vint Â passer entre les jambes du géant. Il crut voir 
filer une truite, se baissa, prit l'embarcatioTi entre 
deux doigts, avala le tout, trouva les moines gros 
et gras, mais rejeta le bateau en se plaignant de 
l'arête du poisson. 

H Ceux qui vous racontent ces choses n'ont 
certes jamais lu le livre, et pas plus qu'eux leurs 
^eux n'ont su son existence. Le nom de Rabelais- 
leur est ausù inconnu que celui de Pantagruel et 
de Panurge. Le frère Jean des Entomeures, ce type 
si populdre par sa nature et son langage, n'est pas 
arrivé davantage à. la popularité de fait. Ces per- 
sonnages sont l'œuvre du poète; mais je croirais 
que Gat^ancua est l'œuvre du peuple, et que, 
comme tous les grands créateurs, Rabelais a pri» 
son bien où il l'a Bouvé. a 

(G. Suid, L^nda nutiqatr, p. f ^;p). 

s II y 3 tout lieu de penser que Rabelais, qui 
fut souvent par voies et par chemins, et qui se 
plaisait i visiter ses amis de jeunesse, au nombre 
desquels il comptait le savant gentilhomme ber- 
rayer Barthélemi Salignac et bon beuveur Astrane 
TranchelioD, abbé de Saim-GeDou (Iitdre) fit pltis 
d'un séjour dans l'ouest de l'arrondissement de 



.vGooglc 



Chiteauroux. Ce coin du Beny, assez rapproché 
du lieu de sa naissance (Chinon), et dont il 
tiomme plusieurs châteaux, abbayes et hameaus, 
aux chapitres XV et XLV de sa burlesque épopée, 
semble lui avoir été trÈs familier. On montre en- 
cote de nos jours, dans k salle des Archives de la 
préfecture de l'Indre, un vieux fauteuil sorti de 
l'église de Falluau, et que l'on dît avoir appartenu 
au joyeux curé de Meudon. Toutes ces circons- 
tances nous porteraient i croire que Rabelais a dt 
recueillir dans notre province une partie des 
aventures mervôlleuses qui compose l'odyssée de 
son héros. Quoi qu'il en soit, on s'entretenait en 
Beny des faits et gestes de Gargantua, longtemps 
avant que son HomÈre eût songé à le chanter. 11 
est même certains de ces &its dont Rabelais n'a 
point parlé ; c'est pourquoi nous allons les con- 

« Dans le canton de CbitiUon-sur-Iiuke, on 

appelle dépallures dt Gargaaiua des monticules 
considérables, dont le plus important est auprès de 
Clian et se nomme Pied de Bourges (cf. Dépatturcs 
et Pied dans le Ghssairedu Centré). On assure que 
Gargantua ayant un pied i Bourges et l'autre en 
cet endroit, secoua t'un de sei souU^s, et en ea> 
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voya la dépanure ^nasse de terre argileuse qui- 
s'attache à la chaussure, aux pieds des piétona^ 
err temps de pluie), jusqu'auprès de l'église' <k 
Miirs, i deux lieues de Clion, tandis que l'autre- 
de ses souliers laissait dans les v^es du Chlteany 
près de Bourges, une autre dépatture qui porre, 
de temps imniémorial, le nom de Mottepelous, et 
que des savants, qui ne savaient pas cela, ont jwis 
pour un tumulus gaulois. Remarquons en passant 
que ces énormes enjambées de Gargantua lap- 
pdlent celles du géant Scandinave Floki ou Lokr, 
dieu dti feu, dont on montre facilement les pas en 
Islande. Ces deux iables ont probablranent la même 
(»igine mythologique que la légende aryenne, otr 
il eet si souvent question des trois pas du dieu 
Vichnou. Paut-il voir dans cette parodie berri- 
chonne des trois pas de Vichnou, parodie où Garr^ 
gantua joue le râle du soleil, l'intention, de IK 
pan des nouveaux cultes, de tourner en dérision 
ce qu'enseignaient les théogonies primitives ? 

«Aux environs d'Issoudtn, on tient pour certaja 
que Gargantua, éunt au maillot, tétait si goul*- 
ment, qu'un beau jour il avala sa nourrice, que 
l'on retrouva quelques instants après dans- ses 
langes. C'est sans doute à la suite de cet acàdent 
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qu'on jugea à propos de le faire allaiter par des 

m L'appéde ie ce terriU» eniant, croissaat avec 
l'Age, oa le vit {^ns tard, sur les bords de la 
Cieuse, avaler comme une hnttre, et saiu en être 
incomtnodé, un bateau chargé de mmoes, oe q\À 
npp^ ks pèlerins mangés en salad« {ty. 

■ Au reste, la goimnandise semble avoir êti It 
péché capital de Gargantua et de tous les siens. 

■ Leslarges dalles- de ^enedes dolmens passent 
antà, en certaines contrées du Bas-Berry, pow 
avoir serrl (le petits palets au fils de Ga-ganidle 
dans ses ébats en&nthis. » 

(Lainel de la Sdle, t. II, p. I9;-J7). 



uiR du cou» n" II, p. }(. n en en de mhae de la bmu 
KCOièt, cf. Gargmlaa m FaiOa, n Si i& FraaH et M Tim- 

La yU du. /dffWiH GarjAMiuëa U £^1 auui arakr une de te» 
sonnùci 1 if. k commenuln dn conte n* I, p. 77 (Iïau»-Bi«- 
M^), et C iihhi B m ■• Ju ra— f i, p. 191 (ton, boub, «U-, 
anUt), 

(i)Pitaai, Complu rmdm lit trmaia âi la S^liii du Birry. 
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■j^tnH peut mendonacr également id le fossé 
Ij^nJ du Grand-Géant, immense tianchée qui 
■^""* s'étend d'Ivoy-le-Pré i Henrichemont, sur 
un parcours de dis Idlomèties. Dans les endroits 
où le respect superstitieux l'a prot^, il mesure 
plus de trois mètres, tant en largeur qu'en pro- 
fondeur. La destination de cet inunense travail, et 
l'époque i laquelle il a été exécuté, sont également 
incoimues. La légende rapporte que le Grand 
Géant, le fondateur des villes et le déMcheur du 
sol, creusa ce fossé avec une chanue attelée i ses 
épaules. » 



■c le r«si d'Oster 



S II. - GARGANTUA DANS lA MARCHE 

SBM Saint-Priest-la-Plaine est l'emprunte d'un 
^wB pied gigantesque, chaussé d'un sabot, 
"™* appelé le Pas-de-Gargantua, jadis sur le 
bord du ruisseau de Sakgnac, aujourd'hui jetée 
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sur ce ruisseau dans la baie d'un pré, au passage 
du chemin du Grand-Bourg à Saint-Priest. Très 
pnrfoDde et d'une vérité frappante, cette emprràite 
n'en est pas moins due à la nature seule. ■ 

(De Ceuflc, IMtt iv vumMrflmti nUgalittH^uts iU la Cnun, 
P- 4!) 

Sur la miircinlcs de pfis. Cf. GarJBmlua m HauU-Bnl-^m, 



$Ul. — GASGAmUA EN BOURBONNAIS 

■MgatK Bourbonnais, pour exprimer l'appétit 
fisR d'un homme gourmand qui se gorge de 
*•" nourriture, on se sert communément de 
l'expression : o II a un appétit de Gargantua, s 
Les p^sans, dans leur patois, prononcent Gar- 

On dit aussi a un estomac, un ventre de Gar- 
gantua » pour désigner une persoime gloutonne 
et qui a le ventre gros. Enfin on donne le surnom 
de ■ Gargantua ■ aus gens qui mangent déme- 
surément. 

M^ù pendant quelques années on cessa, en 
Bourbonnais, de se servir du nom de Gargantua 
pour déMgner un grand mangeur. Voici l'histoire 



.vGooglc 



303 GASGAMTUA 

authentique du persoonage parfûtement réel dow 

rUInStratiOT popul^Ûre éclîp5<l mnm pntan^fn^i^ Iff 

renommée d'appétit du héros de Rabelais. 

Suchalle £t^t un anden soldat de la Graade 
Armée. U avait &it la campagne de Russie et 
s'était plusieurs fois trouvé dans des villes assié- 
gées où la faim façonna merveilleusement ses 
o^aues intestinaux* 

Après la paix, Suchalle revint se fixer à Mou- 
lins. U était pauvre, et quand j'eus l'occasion de 
le voir dans mon. enfance, il gagnait péniblement 
sa. vie en se m<mtrant dans les foires et en a^ 
limentant comit popido son étounanie capadlË 
Stomacale, qui. lui rapportait des gros sous. Les 
ouvriers et les gens- de la. campagne lui appt^ 
talent i qui mieux mieux toute espèce de choses 
â manger, des rats morts, des chats crevés, dfii 
poules mortes de la pépie, enfin les aliments les 
plus improbables et les moins comestifaiest 
Suchalle, attônt d'une boulimie moustrueusty 
dévorait tout ei digérait tout comme par enchaa- 
tement. Il avait pour compagnon un certain 
MoDtarbeau dont il avùt ùit un n^re, ^ee i 
quelques couches de ctiage à souhers. Un jour <m 
pauvre hère, qu'il avait ramassé sur k pxti 4e 
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Moulins, croyant que ce n'était point assez d'être 
n^re pour être à la hauteur de sa tâche et Je 
digne valet de celui qui, daos Tes foires, s'exhibait 
sous le titre ûstueux de Gargantua modtmt, en 
grosses lettres peintes sur toile, s'imagina de 
devenir homme sauvage en s'enduisani le corps 
de poix-rédne et en se roulant ensuite dans de la 
plume. Les admirateurs de Suchalle disaient de 
lui : Suchalk a difrâni Gargantua, et l'on cessait 
de donner aus gens gourmands le nom de Gar- 
gantua pour tes appeler des SuchalUs. Aujourd'hui 
cette locutioD tend 1 se perdve et la tr2dition 
s'est d^â afTaibUe. Mais longtemps evcore, d^ns 
t la mémoire dn peu;^ en Botn^ 
m de Sucfaalle brillera i <Jta& de 
cehiî àa hitos d« Rabdais. 



S IV. — GARGANTUA EN NirESNAIS 

mgjm ANS la Kiëvre, où tout te inonde connaît 
il» Gaj^aotua, on dit à un gourmand : » Tes 
^*™ pir' que Gargantua. » Voici une fbrro»- 
lette qu'on adresse aux en&ncs gloutcms : 
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Gt^RDqot, Gaigantuii (proDoncs : ciu)» 
Qu'a vaagi la ù poti d^poù, 
Anrec Itm grand ventr' de lonp 
Qui Ut inl'nii hca uu. 

A gauche et au bord de la route d'Autim à^ 
Luzy (Nièvre), à deui kilomètres environ de 
cette dernière ^nlle, on voit encastrés dans le 
talus deux gros blocs arrondis ayant l'aspect de 
blocs erratiques et qu'on nomme Pets de Gar- 
gantua. 

Gargantua enfant eut cent nounices. 

Plus tard il lui fallut, i chaque repas, cent 
baufs et cent moutons. 

Qjiand Gargantua d^eùnait, il fallait pour te 
rassaàer plusieurs honunes armés de grandes 
pelles, qui ne cessaient de lui jeter des victuailles 
dans la bouche. 

Le vendredi, jour maigre, vingt hommes se 
relayaient, dix par dix, pour lui jeter du sable 
. dam la bouche avec des pelles. Quelquefois il se 
trouvait dans le sable de gros cailloux. ■ Fasse, 
guemaille, ■ disait Gargantua, qui les prenait 
pour de petites graines. 

Pour faire son bonnet, on employa plusieurs 
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quintaux de laine ; pour ses soulioï, le cuir de 
plosenrs pures de bceub. 

n alla un jour au bois chercher un fagot. Il 
tordit plusieurs chênes et les attacha au boul l'un de 
l'autre pour faire ie lien de ce fagot. La charge étant 
un peu lourde, il se reposa devant la porte d'une 
fomne, laquelle se chauf& pendant sept ans des 
brindilles qui tombèrent là du &ix de bois de 
Ga^antufl. 

Gai^iantua s'était fdt une légère écorchure au 
petit doigt de [ued, et il s'en allait boitant. Il 
passa près d'une femme qui venait d'étendre au 
solàl une grande pièce de toile, et il y en avait 
plus de cent aunes. Il lui en demanda une petite 
bande pour envelopper l'orteil blessé. 

— Coupez ce que vous voudrez, lui répondit 
la femme. 

La pièce de toile y passa tout entière, et encore 
elle ne fit qa'i grand'peine le tour du petit dtngt. 

n partit en guerre, se coucha la bouche ouvote 
dans le chemin que devait suivre l'année ennemie, 
et les soldats s'engloutÎFent ainsi dans son gosier, 
ce qui termina U guerre. 

Un jour il s'était endormi dans un champ, U 
bouche ouverte. Une bergère gardait près de li. 
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ses cent vingt moutons qui, tout en pïtunmt, 
arrivent près du donneui. Un -des mouttuis 
Sombe dans la bouche béante et, «latureUsment, 
tOtB les autres suivent le premier. Ga^puituan'en 
6tt jpas incommodé, seulement Ja soif le pck; 
comme il n'étiit pas loin de la mer, il alla s^ 
«lésah^rer et, dans une grande gorgée, avala iH 
■nisseau qui passait. C'était un énorme bltiment 
qui s'accrocha aux psicàs du gosier. GazgaatHa 
éprouvant quelque gëue, dut s'adresser A un 
médedn qui, pour le traiter, entra danssaboncfae 
avec une ichandelle allumée. Le feu prit aux 
poudres du vaisseau, qui sauta, a Ah I dit Gnv 
gantua après l'euplosion, voiU qui m'a bien ion- 
lagél . 

C'est Gargantua qm a fonnë les moniagaes 
avec les dépattures de ses sabots. 

Le Bcny 'est . im pa^ pkt parce qu Poidw- 
i^mlagne, qui passait par 41 «n peu après Gn- 
jrantua, poussait -daUE jIcs ibods -les. dfH'BT Turf^ de 
ce dernier. 

Comme son grand apfitàc ^meteut ta ùaàat 
dans le pays, on résolut de te tuer:; an^Msiatà 
k faire tombar dans nae tarriète ou dans im puits 
<t cm lui jeta snr la tËte une grande gnandté-de 
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meules de moulin ; mais lui les écartait du bout 
des doigts en disant : ^ Hé I là haut ! avez-vous 
Ineittfit lîm de me jeter du sable dans les yens? 



<:aiiuii'>V(Huic-B7eugiic)!l>norDiefigoi se nirouye diDi Is 
coolcii^lll, clUbonnc femnieiiuiie chauffe avEC 1» hnndiUu 
1 ■on lUniliire duu le caau cfi 11; sur le pied bleui et.pusi, 

L'ipisode des tcUuis ccgloulis h RIrouve ex Picudie (ef. le 
corne picard d° 1); celui du Tiiueau englouti, es HaDIe-Bte. 
a^l m ailleurs (cf. le cammentalR du come ii° 11). 

Ici, comme CD plmicn» «tna cojiHe, GargâiiiDa (tl- le eoiue 
n> VU, Haute- Bnugne), K Douve en uciiit avee d'auns 
6i«.t.. 

Quand i VÈçisùâe final, Î1 rappelle un pusage de Rabelais ; 

• Ceua ijni eiu^ut dedam le cbineiu amusii ï la pille, 
cnleBilaBi le bruil, eouTurent ani loun ei Fvnereuei, et loi 
tiiuest plui de oeuf mille niugt « cvq coupi de EiBkomiHua 
« aiqnebutei, viunu uuD 1 11 leiie « ti menu timieni copue 

noglealj b^iltei-iooi jnelfue tameau de ces laulei pouc la 
thma 1 > peusani des ptumbiei cl piètres d'aiiilleris que ce 



eliaatctu. > (Lirre I, Oaf. XXXVI> 
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S V. - eJUGANTOA EN ORLÉANAIS 

W^tm^ existe près da bourg de Toury (Loiret), 
SGk sut b graade route de Paris à Orléans, 
mrSl „j, dolmen dont l'origine est semblable 
â celle du gravier. Le géant s'y débarrassa, en 
passant, d'un petit caillou qu'il retira de son 
soulier, et ce ciùllou est l'énorme pierre qui a 
pris le nom de Pierre de Gargantua, u 

« B a laissé un palet et une drue a Saint-Si- 
^Ismond ^oiret). 

(Boarqaelot, p. i). 

a n s'est trouvé dans la même position près de 
Beaugency (dans l'attitude du colosse de Rhodes, 
debout sur deux rochers et se penchant poiu bmre 
il'un trait la rivière qui coule à leur base), et l'on 
prétend qu'il posait jadis l'un de ses pieds sur la 
Pierre Tournante, et l'autre sur la Pierre d'OreiirtS, 
qui en est distante d'environ trois lieues. 

CW., p. I). 

« Un jour, il voyageait rai Beauce, portant sur 
le dos un fardeau de bois ; pris par la faim, il 
pria une vieille qui menait un troupeau de bœuâ 
de lui donner à manger. La vieille lui o£it de se 
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ir sur le troupeau, et U le dévora tout entier. 
En récompense, il laissa à la bergère sa charge de 
bois avec laquelle elle se chauffa tout l'hiver, u 

(Boufiielat, p. [), 

a A Gallardon, non loin de Giartres, un champ 
inondé de petits cailloux, tous de même forme et 
d'égale dimension, rappelle en miniature la fa- 
meuse plaine delà Crau, en Provence, où, selon U 
m])thologie phénicienne, Jupiter envoya à Hercule 
une nue chargée de pierres, pour remplacer ses 
flèches épuisées contre les Ligures. Au milieu du 
champ de Gallardon, s'élève un menhir de même 
forme que les cailloux ; aussi la pierre druidique 
porte-t-elle le nom de Mire aux çailks (cailloux). 
Tout à côté une tour, dont il est difficile d'assigner 
la date, porte le noiU de Tour de Gallardon ou 
d'Épaule de Gargantua. La base écroulée ne sup- 
pone que par un pan l'énonne niasse circulaire 
du reste de l'édiâce. » 

(L. Gamnd, Oriti*B liMnlrti it It Framt, imt U O^OIr 
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A Ymeray (Eure-et-Loir), à trenœ mètres d'un 
dolmen, sont des roches éparses que les paysaa& 
appellent Palets de Gargantua. 

(Ommimijd far U. Uinvd). 

■ On v<Mt ses paUts à Chaiq;é, près Mainlenou 
(Eure-et-Loir). C'est un groupe de peulvans M de 
menhirs, dont un seul reste encore debout. Suivant 
la tradition, Gargantua s'amusait i lancer ven us 
but des pierres en guise de disques ; le but est le 
menhir qui a conservé sa position perpendiculaire; 
les palets sont les rochers épais lancés par le géant 
contre le but. » 

{BouBjudm, p, j), 

■ Alluyes, outon de Bonneval, arrondissement 
de Châteaudun (Eure-etr-Loir). 

■ A deux cents mètres au sud des premteres 
maisons du village, live gauche du Loir, au lieu 
dit la Plaine d'Ambri, existe un demi-dolmen. H 
est coimu sous le nom de Pierrt-Coupe ou Pàiet i* 
Gargantua, et se compose d'une grande table 
enfoncée dans k terre du câté nord et soutenue, 
à o°>7o et o<i>8o au-dessus du sol, du cAté vad, 
par un jnlier médian : longueur de la table. 
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i mitres; largeur, 3">4S; épaisseur, o"8o. Ce 
dolmen, dit-oD, n'a pas éxé fouillé. » 

a A Membrolles (Loir-et-Cher) , se voit une pierre 
de Gargantua, s 

(Bourquelot, p. !)■ 

s D'après M. Launay, qui les a dessinées, il y a 
à Membrolles, non pas une, mais deux pierres dîtes 
de Gargantua. Ce sont deuK dolmens inclinés, à 
trente-dnq mètres l'un de l'autre. 

Le géant a laissé comme monument de ses 
jeux un palet et une drue, à Tripleville, canton 
d'Ouzouer-le-Marché. » 

(Bourquelol, p. ()' 

M. Launay a dessiné ces monuments qui sont 
au nombie de irds ; ce sont : la Drue ou la quïlk 
de Gargantua, menhir important, mesurant 3080 
de hauteur sur v^^o de largeur ; 

Le Dolmen dit Palet de Gargantua \ 

Le Menhir, dit Pierre de Gargantua, renversée 
sur le sol; hauteur 4=160, largeur 2™70. 

Au hameau du Temple, commune de Vendàme, 
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312 GARGANTUA 

Rerre levée dite le Gravier de Gargantua, haute 
de 2'"îO, large de i"70. 

La légende dit que Gargantua en passant près 
du hameau du Temple, sur la route de Vendôme 
i Blob, sentît un gravois ou gravier qui le gênait 
dans sa chaussure, et qu'en cherchant à s'en débar- 
rasser, il en fit sortir la susdite Pierre levée. 

{C»Kim*nij^ /«F M. G. UiBU,). 

■ A Verdes (Loir-ei-Cher), on voit la Soupièn de 
Gargantua; c'est une grande excavation, évi- 
domnent faite de main d'homme, et près de 
laquelle se trouvent un tumulus et des pierres 
posées, qui contribuent à'iui donner une physio- 
nomie druidique. » 

(BourqiKloI, p. s). 

« Sur le même territoire se trouve une pierre 
longue d'environ dix pieds et échancrée par le 
milieu, que les gens du pays prennent pour les 
Lunettes de Gargantua. > 

(iW., p. .). 

« Les nouvelles pierres druidiques que vient de 
décrire votre confrère , M. Pellieux l'aîné (Disser- 
tatim sur les pierres de Ver it de Feularde, situées 
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dans la commune ât Travers, pris Beaugeney. 
Orléans, 1822), sous les noms de Hene de Ver, 
Pierre de Feukrde qui tourne, Pierre de Feularde 
Vervakni, de Palet et de Drue de Gargantua, de 
Lunette de Gai^antua. s 

(Sx. Ja AnUqsairts, t. V, p. niHl). 

Dans la commune de Souday, canton de Mont- 
doublon, arrondissement de Vendôme, se trouve 
le curieux château de Glatigny, que Rabelais a 
habité à plusieurs reprises. On voit encore dans 
la cuiûne une immense cheminée i faire rAtir un 
bœuf. Elle continue à porter le nom de cheminlt 
de Gat^antua. 

{Cammiati^ far M. G. Liaaui}'). 
Cf. pini loin Ijl cbeminte de Gt^Batui en Gufogne. Le 
DMnnairê bpcgraflii^ is Goulu ntanioane lept plcns en 
EoTC-en-LDir qui poneui le 00m de GflrgBDtu i TimB d^cUet en 
■DHi reb|« d'an pUerinagi à uini Chrisophe, dooi la lUtne 
e«.npr*.. 

« Palet de Gargantua, près du château de 
La Brosse (Eure-et-Loir). » 

(Umaini ii 1m SoeitU in A*tiqiuirVf t. f, p. is)- 



■^ 
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CHAPITRE Vil 



GARGANTUA EN ILE-DE-FRANCE 
ET EN CHAMPAGNE 

■nuMRËS de Chalautre-la-Graude (Seîne-ei- 
Sd^ Marne), est une butte naturelle, dans l'in- 
*™* térieur de laquelle on a trouvé des armes 
et des ossements humains ; on prétend que cette 
butte a été fonnée par la boue des sabots de Gar- 
gaatua, qui vint ja£s les décrotter en cet endroit. 
Le diable hante encore de nuit la butte, qui est 
peu éloignée des monuments druidiques de 
Ijours. » 

(Bonr^ueloi, p. 4). 

« L'arrondissement de Senlis renfemie deux 
autres pierres levées bien connues. L'une se voit 
sur la route de Senlis à Nanteuil, au nord de 
Borest, vis-à-vis la porte dite de la ville de cet 
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andeu bourg; c'est une plaque de grès brut, 
fichée en terre â k profondeur de cinq pieds, haute 
de dix pieds environ, large de sept à la base ei 
[dos étroite au sommet ; elle Incline un peu vers 
le sud. Un bloc moindre est enfoncé horizonta- 
lement dans le sol devant celui-ci.... La tradition 
locak affirme que le grès couché recouvre la 
sépulture d'un général; l'autre est appelée dans le 
pays Queusse (c'est-à dire pierre â aiguiser) de 
Gargantua. » 

{Nolia arMottpçat tur le àipartoHoil dt t'Oiii, p. 1^. 

< Dans la commune de Boret, canton de Nan- 
teuît-Ie-Haudouin (Oise), est un menhir dit la 
Qhu» (fâerre à aiguiser) de Gargantua. On ra- 
conte dans le pays qu'il recouvre un gueirier. ■ 

(E. Woilla, BiftniiiM trMalcgifK ii l'Oùij. 

Cette pierre est ainsi décrite dans le Diction- 
«aire des Gaula : 

■I BORtt, cinton it Kuiteuîl-lc-HAiulouiii, AirondîueiiKiai dfl 
SenlB (OiK). 

« Blw de gras brut ^àtt en tore à une profondeur de i™£a ; 
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a Dans une plaine du Hurepoix, entre Dourdan, 
Étampes et Arpajon, s'élève un grand rocher isolé 
que t'on nomme le Gravier de Gargantua. Au dire 
des conteurs du pays, Gargantua jeta dans la 
prairie ce gravier qui se trouvait dans son soulier 
et lui blessait le jùed. » 

(Bouniuelm, p. t). 

M Aux environs de Rambouillet (Seine-et-CHse), 
est un cimetière où l'on a découvert des restes de 
poteries romaines et des tombes mérovingiennes; 

il s'appelle la Gargants. d 

(ftj.. p. ,)• 

« A Gency, commune de Cergy, canton de Pon- 
ttdse, est un monument mégalithique appelé GàUt 
dt Gargantua. 

■ C'est une énorme pierre-levée appelée dans le 
pays Pierre du Fouret ou - Palet de Gargantua. 
t Garganma, dit k tradition de Gency, ayant 
maille à partir avec un géant dont le quartier 
général était établi sur les hauteurs de Cormeilles 
en Paiisis (d'autres plus hardis, vont jusque i 
indiquer la butte Montmartre), entreprit le siège 
en règle de la montagne [de son adversaire. Se 
portant donc â Ckiurdimanche, il . commença i 
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bombarder à coups de rochers le fort de son 
ennemi. Mais le coup d'ceil et la force lui ayant 
manqué à la fois dÈs le lancement de la première 
pierre, son projeccile tomba à Geacy et se ficha 
en terre dans la position où nous le voyons au- 
jourd'hui. D 

(_Élai4S mr Jll^ipui numiniiili mitalilhiquts et la volUt 
if FOùi, fr Am. de Caii de Silnt-Ajoaur, Pirii, 
'»70- 

« On voit dans la plaine qui sépare La Ville- 
tertre de Chavançon, près de Saint-Cyr-sur-Chars, 
une autre Pierre-FHU touchant au bois Saint- 
Pierre..., 

s M. l'abbé Barraud rapporte une tradition d'après 
laquelle Gargantua, jouant au palet sur la butte 
de Montjavouit, essaya de jeter cette [neire sur 
les coteaux de Neuville-Bosi: (deux myriamètres 
de distance rectiligne) ; elle tomba dans le petit 
bois où on la voit aujourd'hui. » 

Qlclia miM^ijM w II Oifarumml A rOin, pp. 11-13). 
Csl t^de H mrauvs iinsVHiibiTtJiigàiiU Kanmn, p. ijo. 

« Dans le pays de Crécy-sur-Serre (Aisne), on 
connaît plus spédalement le menhir de Bois-lÈs- 
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Pargny sous le nom de ta Haute-Borne, le nom 
générique employé presque partout dans le dépar- 
tement, ou bien sous celui de Pient ât Gargantua, 
ou encore sous la dénomination locale et spéciale 
de Verrou de Gargaatua; Vermu, dans l'anden 
patois picard, aujourd'hui tout à fait oublié dans le 
'Lyonnais, signiftait pierre à aiguiser. 
. « Le nom de Gargantua était jadis populaire 
dans !a contrée et voulait dire tout simplement 
gigantesque, i. proportions énormes et insolites. 
Ainsi, Molinchart (canton de Laon) a son entas- 
sement chaotique et formidable de grès conùdé- 
rables en plac« et dénudé par les eaux, qu'on 
appelle Hotlie de Gargantua, et que menacent de 
ruine les tailleurs de pierre du pays, au mépris 
d'un arrêté préfectoral pris il y a trente-cinq ans 
pour la conservation de ce monument tuturd et 
unique dans la contrée. » 

(Ed. Fleury, AnIùpUlii il malumaili il l'Jinu, 



a On lui attribue la formation de la montagne 
sur laquelle est assise la ville de Laon. Il portait 
un jour de la terre dans une hotte ; se trouvant 
trop chargé, il jeta dans la plaine une partie de 
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son &rdeau, et la plaine tut changée en mon- 
tagne. » 

(BoDr^acLot, p- 4). 

• A Vic-sur-Aisne est une pierrt À pisstr de 
Gan;antua. u 

(Mi., p. j). 

A Mout-Saint-Père et dans les environs, pour 
empêcher les petits enfants d'aller sur le bord de 
la tiviàre, on leur raconte qu'un jour Gai^antua 
passa par le pays. Il faisait tellement chaud, que 
le géant eut besoin de boire dans la Marne ; il 
posa un pied sur le clocher de l'église de Mézy et 
l'autre sur celui de Chartèves, et il se mit à boire 
à la rivière avec tant d'avidité qu'il avalait mGmc 
les bateaux qui naviguaient sur la Marne. 

(Craniwiifiu for M. Um UKrmilu). 

Je B*^ pu me pncarer Aucun rcpBdgncmcnt Aar 1a popula- 
rité d« GvgsDTua iliuu i% CbuppAgne propremeai din. 
H. Emmuiul Couiuin. U. d'Arbi^ de JnbiiavIUc, ni ma- 



m 
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CHAPITRE VIII 



GARGANTUA DANS LE NORD 



S I. — GMGJNTUA EN PKJSDIE 

ShHhl y a aussi près de Féronne (Somme) un 
gj^ menhir, dit la Pierre-Fiche-dô^argantua. » 

■ M. de Mortillet présente de la part de 
M. Georges Lecocq une eau-forte représentant le 
menhir de Doingt. Ce mégalithe, de trois mËtres 
de hauteur, connu sous le nom de Pierre-de-Gar- 
ganim, est situé sur le territoire delà commune de 
Doingt-Flamicourt, arrondissement de Féronne 
(Somme). » 



{BM 



ndi la Sailli fjHihnfoltfii, u 
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M. Lecocq, auquel j'aviiis demandé des rensei- 
gnements, m'a répondu qu'on raconte dans le pays 
qu'un jour que Gargantua parcourait la contrée, 
il sentit au pied une gêne légère, ôta son sabot, 
et l'ayant secoué, envoya dans k prairie ce petit 
caillou. Ce menhir de Doingt est le seul du dépar- 
tement de la Somme auquel le nom de Gargantua 
S(M attribué d'une façon incontestable. Cependant 
quelques personnes rattachent le même l^ende à 
un petit menhir situé aux environs de Hara, et qui 
est généralement connu sous le nom de la Fierre- 
qui'Pousse ; l'un et l'autre menhir se trouvem dans 



GmfMMlua, nm &gan iua on n 
g^f^ tt frhottth pcitiquUf pur un I 



NE noble et belle châtelaine fut un jour sur- 

i prise dans une fbrËt par un ourse: conduite 
' par loi dans une grotte connue de lui 
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seul. Au bout de dix mois, k châtelaine donna 
naissance à un enfant d'une force prodigieuse ': 
Ga^antua. L'ours chassa la châtelaine et éleva 
l'enfant. Dès l'âge de trois ans, Gargantua déraci- 
nait les plus gros chênes pour s'en faire des jouets 
et son appétit se montrait déjà prodigieux. Lors- 
que Gargantua fut arrivé à l'âge d'homme, son 
pËre lui donna une énorme masse d'armes et lui 
adjoignit quatorie valets nés comme lui d'un 
ours et d'une femme. 

Gai^;antua se mit à voyager de ci de là. Cela lui 
était d'autant plus facile qu'il faisait des enjambées 
de dix ou douze lieue;. 

Qjiand Gargantua se trouvait en appétit, sept 
valets, armés de pelles en. guise de cuillers, lui 
servaient alternativement les vivres réunis potir la 
diconstance. Puis il liû fallait deux cents agneaux 
rôtis et quelques pièces de vin pour finir son repas. 
Chaque repas durait six mois et le pays en était 
réduit à la famine. Gargantua restait ensuite un an 
sans manger. Ses déjections formaient des mon- 
tagnes par^Hs trËs hautes, qui amenaient la peste 
dans le pays. 

Qjjolque bit doux, Gargantua était une source 
de malheur pour les pays qu'il visitait ; dans set 
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courses, il écrasait les églises, les vUlages, les per- 
sonnes même sous son pied pesant ; aussi le crai- 
gmlt-on partout. 

Un pa.uvre bûcheron, surpris par la pluie dans la 
campagne, rencontra Gargantua endormi. Prenant 
sa bouche pour une caverne, il s'y réfugia avec 
son fagot. Gargantua se réveilla peu après et se 
mit en voyage. Le bûcheron, étonné de voir sa 
retraite en mouvement, en examina les recoins. Il 
trouva sept pèlerins avec leurs bourdons réfugiés 
comme lui dans une dent creuse. Ils se trouvaient 
là depuis sept ans, se nourrissant de réserves faites 
lors des repas du géant et emmagaànées dans dif- 
férents recoins de la bouche. Le bûcheron prit son 
&got et chatouilla le palais du géant. Gargantua 
s'arrêta, s'assit sur une colline, déiadna un arbre 
et, s'en servant comme de cure-dents, fit sortir les 
pâerins et le bûcheron auquel il donna une forte 
somme d'argent. Heureusement pour les ptiledns 
et le bûcheron, Gargantua avait fait le tour du 
monde dans sa promenade, et les pèlerins et le 
bûcheron étaient remis, les uns soi leur route» et 
l'autre devant sa tnaisœi. 
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II. — GARGANTUA SE DÉBAKKASSE VB B!USE-CI1£NES 

suaN puissant géant arriva un jour dans la 
SiffiM '^"^^^ ^^ résidait Gargantua. C'était un 
^^i" homme haut de quatre-vingts pieds et 
recouvert d'une forte armure à l'épreuve de toutes 
les armes connues. II avait entendu parler du géant 
Gargantua et était venu pour se mesurer avec lui, 
H allait par toutes les villes cherchant quelqu'un 
qui lui indiquât ia demeure deGai^aniua. Ce der- 
nier l'apprit, et comme il avait envoyé réparer son 
armure et ses armes en Flandre, il ne se jugea pas 
assez fort pour résister au géant. Mais que dirait-on 
dans tous les pays si l'on apprenait que Gargantua 
avait refusé de se battre avec celui qui se faisait 
appeler Brise-Chênes î II lui fallait faire peur d 
Brise^Chènes, pensa-t-il. 

Qjiand il sut que le géant allait arriver, Gargan- 
tua donna ses ordres à sa femme, se coucha dans 
son lit et ramena les couvertures sur sa tête. 



n bien idla maison de Gargantua, femme ? 
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Prévenei votre mari que je suis venu de bien loin 
pour le combattre et éprouver sa. force, et... 

— Paix 1 paix I je vous en prie. Gargantua 
n'est pas ici, et c'est bien malheureux, car il vous 
aurait bienidt réduit en chair à pâtél,.. Mais, 
de grâce, ne réveillez pas noire petit eniimt. li est 
malade depuis quelques jours et c'est la première 

fois qu'il ferme l'ceil depuis ce temps ! Pauvre 

enfant, à six mois. Être déjà malade 1 J'ai peur que 
cela ne l'empêche de devenir aussi grand que son 
ptee. Voyez, il est tout petit. 

— Qpoi I c'est votre enfant, et il n'a que mi 
mois ! Dieu I que doit être le père, alors ! s'exclama 
Sçise-Chènes en examinant la forme du corps du 
soi-disant enfant. Et il s'enfiiit aussi vite qu'il était 

l&inl/far A. IMariaimtilliptr U. H. Cvwr}. 
Dads ce fragmcpi, Gai^Antnitr qui vient ici uni doute par 
Babfititadon, se Ironve en rtpport Arec tlD tutte gtvtt. Cf. 
p. s^etiuiT. 

S II. — GARGANTUA EN FLANDRE 

mmealgrë tous mes efforts, il m'a été impos- 
HmH sible de me procurer le moindre rensd- 
■"'"' ment sur Gargantua en Flandre; tous 
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ceus que j'ai interrc^és m'ont aiBrmé qu'il n'exis- 
tait rien sur ce géant ni sur ses similaires, 

U y a cependont lieu de mentionner, au moins 
au point de vue du nom, le Gayant de Douai. 



Slli. - 

■iji ■ ANS le canton d'Etaples, pour désigner un 
liiil ^° marcheur, on dit : « Il a des gambes 
*"™* ed Gargantua. » Cela s'applique aussi aux 
personnes qui ont les jambes longues. 

Dans le canton de Samer, on dit d'un gros 
mangeur : « Il a ein veinie ed Gargantua; » dans 
■ les environs de Boulogne ; « 1 meinge comme 
Ga^antua. » 

Dans les campagnes du Pas-de-Calais, même 
celles qui sont éloignées des villes, Gargantua a 
pénétré avec sa légende de géant extraordinaire. 
Le peuple tient de tradition que, primitive- 
ment, des géants habitaient la contrée, et il y 
avait ici un tumulus qu'on appelait la tombe du 
général Fourdène. Les géants Reuss, à Dunkerque ; 
Gayant, à Douai, d'autres encore, sont des sou- 
venirs d'êtres vivants, ayant subi la métamorphose 
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populaire à laquelle la Grèce a soumis ses pre- 
miers possesseurs. 

Mais bien que dans nqtre contrée on ait ces 
souvenirs locaux ou voisins, ce n'est pas à eux 
que le peuple pease pour exprimer l'idée des 
jambes et de l'appétit d'un géant, mds à Gar- 
gantua. Nos paysans n'ont pas lu le livre de 
Rabelais; mais dans \ts séries, ceux qiu ont habité 
la ville, ou qui savent lire, racontent st 
i leur manière, et elle a frappé i 



(Cmmumljui piv M. Enu 
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CHAPITRE IX 



GARGANTUA EN BOURGOGNE (i) 

S 1, — POPULARITÉ DE GARGAUTUA 

H^MANS le patois des environs de Semur on ap- 
IBGk petle Gargantua a Gargantia » parfois, 
*^"® mais plus rarement « Gargamuais. a 

On emploie les locutions suivantes, qui sont 
dites tantôt en patois, tantôt en français correct. 

Un dit d'un ivrogne : « A l'ai eune geule au- 
tam'Ie grand Gargantia (Il a une gueule de Gar- 
gantua) ; n d'un gourmand : « C'o un Gargantia 
(C'est un Gargantua); ii d'une personne qui a un 
gros ventre : « A l'ai eune panse queman lai sai du 
grand Gargantia (H a un ventre comme Gargan- 
tua); » Si quelqu'un est prodigue, on dit : s A 
migerai ben to ce qu'a lai queman Gargantia 

(j) SoDS U rubrique ^urgognc ai comjiria touL l'ancien 
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(H mange bien ce qu'il a comme Gargantua) ; » 

<t C'a UD Gargantia fini, a 

Presque toujours on place le mot grand avant 
Gargantua. 

On a donné dans les environs de Semur le 
sobriquet de Gargantua i des gens de bon appétit. 

On appeUe un vieux coq un Gai^an. 

(Cimmtmi^iiipiir U. HipfntjU iisrliH, il StMlir). 



S li. - LIEUX QUI POJtrejtfT SOS sou. - LÉGESDES 

■»^«RÈs de l'abbaye de Saint-Seine (Côte-d'Or), 
Si^3 est une ferme Â laquelle ou donne le nom 
"^ de Ferme-de-Garganl. » 

(Bonninelol, p. ]). 

« A quelques kilomètres nord-est de Giâtillon- 
Sur-Seine, commune de Pmsly-sur-Ouree, se trou- 
vent deux monticules appelés Jumeaus-de-la- 
Chassaigne, ou les Botles-iU-Garganlua. o 

(Molm'oBi, i— série, t. IV, p. 1*0). 

« Prés d'Avallon (Yonne), au lieu dit Gargant, 
existe un monolithe de cinq à six métrés de hau- 
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leur, connu sous le nom de Pttit-Doigt-de-Gorgim- 
tua. Certains habitants du pays ne passent auprès 
de cette pierre qu'avec une sorte de terreur. C'est 
U, disent-ils, que les fées viennent chaque nuit 
tenir leur sabbat. » 

(Th. Stlmim, DidùMiuiiii Aip^sfibifw il ejamu, p. »i), 

« A Saintpoincs, canton de Saint-Sauveur, arron- 
dissement d'Ausene, climat i. noter : les Gargan- 

(A>d., p. iSo). 

a Dans la vallée du Furans, au nord du village 
de Thoys, commune d'Arbignieu (-Ain), i trois 
kilomètres sud-est de Belley, se voit un Moc erra- 
tique de grès anthracifère alpin, orné d'une 
soixantaine d'écuelles simples ou conjuguées. 11 
est long de iméo environ, large de 90 centimètres, 
épais de 60, et de fonne à peu 'près ovale. Les 
habitants l'avaient nommé BcaU dt Gargantua. Us 
prétendaient que le Géant l'avait ramassée de 
l'autre câié du Furans, à plus d'un kilomètre de 
distance, au hameau du Plâtre, et l'avait lancée 
comme une boule auprès de Thoys. 

« Au nord de ce bloc, dans le fond de la vallée 
du Furans, au milieu d'une verte prairie, et au 
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sud, près des bords de la petite rivière, une butte 
ronde, peut-être un vaste Eumulus, rappelle aussi, 
mais par un nom fort trivial, le souvenir de Gar- 



gantua. » 

« Quant à cette appellation de Gargantua, elle 
provient 4'une coutume assez répandue dans notre 
pays, de consacrer à l'illustre héros de Rabelais la 
plupart des objets qui étonnent par leur grandeur 
ou par leur caractère mervdlleux. 

u Près du camp de Sathanay, il y avait aussi 
un btoc erratique appelé le Paiet dt Gargantua, 
et dans le pays de Gex, à Arbère, près de Divonne, 
on voit deux énormes blocs : l'un de gneiss, 
l'autre de conglomérat anthradfèie, appelés le PoM 
et la Bouie de Gargantua. » 

[K.' Filun, la Pirm i taulla itus la Tlgian maymm iJh 
màal, dani lu M^léri:~K, t. IX, p. iS]-»?- L> Boule ils 

Du sommet du mont d'Alaze, non loin de 
Mercurey (Saône-ei-Loire), Gargantua lançait d'é- 
normes blocs de rochers contre le chiteau de 
Cruàlles, près de Châlons-sur-Saône. Le premier 
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bloc n'ayant pas atteint le but, le Géant ta jeta 
un second, qui tomba seulement plus près. Il 
essaya une troisième fois sans plus de succès. 
Alors il se lassa, et, s' avouant vaincu, ii ne fit 



Ces trois pierres sont près d'un chemin, à 
cAté du château, et elles s'appellent Pierres de 
Gargantua. 

dt M. JalB ChmiB, ài Chdlim, V": ' f oit cc< 



Sur le territoire de Grignon et près de Venarey 
existe dans la plaine un mamelon conique, ayant 
l'apparence d'un tumulus gigantesque, — Mame- 
lon bien naturel, et dont la masse ne permet pas 
de croire qu'il ait été fait par l'homme. On 
raconte que Gargantua étant au château de Thil- 
en-Auxois, avait fait une enjambée à la montagne 
du télégraphe de Semur (la à 15 kilomètres), 
puis une autre sur le Mont-Auxois, plateau de 
l'antique Alésta; mais que dans celle-ci il était 
tombé de son soulier un morceau de terre qui est 
la colline en question. — D'autres disent simple- 
ment : c'est la décrotture du soulier de Gai^an- 
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tua. On connaît cette motte dans le pays sont le 
nom de Tairid do Jimid. — Teurid, Jeuraù, 
Taireau, Taa-iau, Teurlt, veulent dire en patw 
élivalion dans nos contrées. 

Entre Saulieu et Malson-Baude existe une 
énorme roche de granit, dite k pierre Champ-Cu. 
On y voit deux grandes cavités acotées comme tfi 
feraient bien les fesses quand on se serait assis dans 
une matière molle. C'est l'empreinte de celles de 
Gargantua, dit-on. D'autres disent : le diable s'est 
asùs là. Cette roche rentre dans la catégorie des 
pierres à bassin oukuellts, qui ne sont pas rares dans 
le Morvan. 

{Cmmumiqù ptr M. H. Ui-lol, i, Srmmy. 
Cf. inr les feus de Gugantiu \ij.i. 

Deux montagnes du canton de Précy-sons- 
Thil, le Mouron et Ligault, commune de Fon> 
tangy, séparées par plusieurs kilomitres, repré- 
sentent une toichée (enjambée) de Gargantua. Ces 
deux collines sont les empiètes (décrottures de 
terre) qui s'étaient attachées à ses sabots. 



Cf. lur kl empreidla de pieds, 
■• II, p. ]4, ce lur I» dtoolturei Cmfnhia « TpmiW, 

p. .e,. 

■t Ain. Thoiry, — Un bloc erratique de schiste 
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talqueus de 57 m. c, appelé Pierre à Samson, et 
ponant deux excavations. L'une est formée de 
plusieurs trous réunis, l'autre représente assez bien 
l'empreinte que laisserait sur un sol peu ferme le 
pied d'un homme giganiesque. Ces deux cavités 
naturelles (?) sont considérées comme les em- 
preintes du pied et de la main de Samson, qui se 
serait servi de cebloc pour jouer avec Gargantua. » 

{Nous KmmmiatUa pur M. Chanel, inginitur fivi/^ ït repro- 

ixiau gtatiiri du banin du K«m, par MH. A. r«l»n « Chuntre, 
1. I, p. É). 

11 Divonne Arbire. — Bloc erratique de gnàss de 
20 m. c. Anciennement on prétendait que Gar- 
gantua jouait avec cette pierre comme avec un 
palet, et de là vient sans doute le nom de Gakt 
de Gargantua, donné â ce bloc, a 

(IM.. t. I, p. ,). 



Ew Divontte-Arbère (Aia) est un bloc de 
ga conglomérat houiiler de quinze mètres 

o Gai^antua , avant de jouer au palet, avait conçu 
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le projet d'élever le colorabier de Gex à la hau- 
teur du Mont-Blanc. B allait dans les Alpes cher- 
cher des matériaux qu'il transportait dans une 
hotte dont les dimensions étaient en rapport avec 
sa taille et sa force. 

H Uu jour, après avoir traversé le hameau d'Ar- 
bère, une des bretelles de sa hotte se cassa, et 
sa charge se répandit sur le sol. Les matériaux 
renversés étaient lellemeni considérables qu'ils 
iôrmérent la colline de Mussy ou Muren de 
IMvoime. 

« Après cet accident, le Géant abandonna son 
proja et on le vit jouer aux palets et aux boules 
avec un deuxième géant, Samson. Gargantua se 
plaçait sur la colline de Mussy, et Samson sur 
celle de Riaumout (Vesancy), Ss se lançaient 
réciproquement des blocs à cette distance, qui 
peut être évaluée à deux mille cinq cents mètres. 

H D'après celte légende, on donne souvent le 
nom de Boule du Géant au plus gros bloc de 
Vesancy. » 

(Note de H. Chucl, duu UaK^^tù ia «wjmt (Utmi, 
«B., t. 1, p. J ït a). 

Cf. m lahontei île Gvguitua, Ici pp. i(4i *it> «t nr In 
{toi dei gèuiu Gargantua a Praorma, 
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p^jWARCANTUA ne s'arrêtait pas dans les petites 
Ij^ï maisons, car il savait bien qu'il n'y aurait 
■^**^ pas trouvé de quoi manger à son appétit. 
Il viMiait de préférence les moulins, car avec la 
&riae on peut faire bien des choses. Il s'arrêtait 
souvent au Moulin Caûn, commune de Dom- 
pierre-en-Morvan, pour y déjeûner. Il mangeait la 
soupe de douze hommes et vingt livres de pain. 
Ses souliers ou ses sabots avaient un mètre de 
long, et la terre qu'il en ôtait en les décrottant 
remplissait un grand tombereau. 

Un jour, le meunier Jean Baudiy avait attelé 
ses quatre baeu& pour aller chercher un chariot 
de bois. Gargantua avait &it caca au milieu du 
chemin à peu de distance du moulin, et le meu- 
nier, qui ne se défiait de rien, y emmerda si bien 
son attelage que les bœufs ne pouvaient faire 
avancer le chariot. Gaigantua, qui survint, fit le 
meunier dételer les bœufe, et U emporta le chariot 
de bois au moulin , en disant à Jean Baudry qu'il 
avait &it beaucoup de bruit pour peu de chose. 

(Cimmunif^ par U. H. MtrU, it Stmur). 
Cf. nu lu iléicciioiii gugaDInbiB le commamirt du coatc 
n° 11 p. }6, et le coDU piojd, p. jji. 
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^^SARGANTiA aiio un homme quema a n'ian 
f^^ ai pu ai c'teure. C'éto un grand gorman. 
^^^ Etant p'tio a mgi sai nourice. A ne pouvi 
pas restai dans son pays, à iero mt lai famdgne. 
A l'ai passé dans ces pays qui. A fsa des grands 
toichées de pu d'eune ieue de long ; a l'ai laîchée 
eune emprote de terre de sai sabots au desôo de 
Grignon. Co to de maime qu'euae montaigne. 

A l'y faillo pou son daignai un beu, quate, cin 
boirbis, dix poubts ; a lais aivolo queman si on 
aiva fourré eune miche de pain dans un fod, que- 
man qua l'aivo le garguillot lalrge. Eune fois a 
l'ajvo tellement soi qu'a leù aiierichi l'ervée Idi 
Brenne su ben deux ieues de long. 
(C«„. 

Gargantua était ua homme comme il n'y en a pitisà 
prisent. Citait un grand gourmavi. Étant petit, il 
mangea sa nourrice. Il ne put rester dans son pays 
natal; il y aurait mis la famine. H faisait de 
grandes toisées (enjambées) déplus d'une lieue de long; 
il a laissé une emplotte de terre de ses sabots, au-dts- 
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sotu de Grignon. C'est louldemhnequ'iine montagne. Il 
lui failait pour son dîner un bœuf, quatre, dnq 
brebis, dix poulets. Il les avalait comme si on avait 
mis une miche de pain dans la gueule d'un four, 
laat il avait le gosier large. Une fois, il avait 
tdUment soif qtiil tarit la rivière la Brenw sur 
bien deux liâtes de long. 

La Brecne est un lEIucnt de l'Arman^a. On mel ceitc 
tD-dessaui de l'intique Alésii. 



Dans l'Yonne, auK environs de Sens, on montre 
les ruines d'une maison brûlée, et on prétend que 
Gargantua éteignit en pissant dessus l'incendie qui 
y avait été allumé. 

Une autre fois qu'il passait dans le pays, il tatit 
tous les puits. 

(JIlculiltiparM. p. GuyKl). 



m ANS la commune de Pont-d'Aisy existe 
1 une pierre à écuelle aux dimensions assez 
* vastes, appelée la chaudière de la Fie et du 
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Golaffre. JLa capacité de la chaudière indique que 
c'était UD rude gourmand ; il y faisait la cuisine 
avec b fée Beflhie, qui était bien aussi une 
méchante sorcière. Concurremment avec Gar- 
gantua, on se sert dans l'Auxois du mot Gohffre 
pour désigner un gourmand ; ce mot y est syno- 
nyme de glouton. 

Pour déàgner un hercule, on dit : r Cest un 
Samson, u ou : « Il est fort comme Samson. * 



(Clm<n<4^iqti par M. H. Marlol). 



B A Veiancy (Ain), un bloc de gnéss de 
33 mètres carrés est connu sous le nom de Fitrre 
de BonU àt GoUatb (fontaine). » 

(Moftagrapbk Ju Itrraiiu irraJiqutt, «ff., t. I, P' é). 



,, Google 
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GARGANTUA EN FRANCHE-COMTÉ 

nmuE fauteuil de Gargantua que l'on montre 
ShQ au voyageur entre la ville de Beaume-les- 
^"flBli 0anies el le village d'Hyèvre, figure à 
merveille dans une vallée du Doubs, OÙ l'on 
raconte que, pressé par la soif, il but tout d'un 
trait cette rivière et s'assit parmi les rochers de la 
rive droite, entre le menhir naturel et le haut 
escarpement du Grand Crucitix ; car, fidèle à son 
destin et justifiant partout le sens de son nom de 
baptême, le bon Gargantua ne songe guère qu'à 
satisfaire les exigences de son gosier.... 

« A une lieue au-dessus de aairvaux-les-Vaus- 
d'Ain (Jura) s'élÈve une montagne, du front de 
laquelle se diïtache l'obélisque naturel duPrimpela; 
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i gauche, c'est une pente pierreuse surchargée de 
la Roche de Gargantua, surchargée eUe-même 
d'un autre bloc plus petit, percé à jour et courbé 
en voûte comme un arc de triomphe. 

u Si vous demandez à la naïve pastourelle.... 
ce qu'elle sait de Gargantua,^ vous apprendrez que 
ce Polyphème, voyageant un jour dans le Jura, 
eut soif et se pencha sur le ruisseau de la Drou- 
venne afin de l'avaler; mais que ses lèvres ne 
pouvant atteindre au courant, trop resserré entre 
ses bords, il se mit Â son aise en écartant le 
rocher. L'emtireinte des cinq doigts de sa main 
demeura dans la pierre. « 



(Monnitt ei Vinprinier, f. %^-6). 



La pièce de vers qui stiit, et dont je dois commu- 
nication à M. Faisan, est fondée sur une légende 



Fiimi In ro» dont la Loue Ht bonite, 
Ce demi-dieu, ce fia Gargantua,.... ' 
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n Les Francs-Comiois racontent qu'en se désalté- 
rant dans les rivières du Doubs et de la E)rou- 
venne, Gargantua les mettait à sec. C'est à lui 
qu'on attribue l'origine de la Pierre qui Vire i 
Poligny. 1) 

(Bonrquclot, P- t)- 

a La. Roche de Gargantua et l'aiguille de Prim- 
peU sont, dans l'opinion de M. RoosKt, des monu- 
ments celtiques. Ils sont â peu de distance de la 
source du Drouvenant. ■ 

yo«u«, D. P^i, d Lyim. éd. ig6., p. jj,). 
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MUHE trouvez-vous pas quelque chose d'oriental 
SgK à ce géant du ballon de Servance (l'un 
"""^ des principaux sommets des Vosges franc- 
comtoises),., que les enfants de la vallée se repré- 
sentent assis devant la haute montagne du Them, 
comme devant une table servie pour prendre son 
frugal' repas? Un étang voisin du hameau de Reu- 
laxer se nomme la Goutte du Géant, car il s'est 
formé d'une goutte tombée de sa main après 
avoir bu. » 



« Dans les montagnes du Doubs était autrefois 
un géant qui mangeait les hommes; il se nom- 
mait Dessoubte. Un jour qu'il était endormi dans 
sa clverne, un prêtre exorciseur en grand renom 
fit tomber devant sa porte un rocher si pesant et 
si hermétiquement joint au rocher de la grotte, 
que le cyclope y resta prisonnier, et qu'il y restera 
enfermé jusqu'à la fin des siècles. Dessoubre y 
fait d'inutiles efforts pour enfoncer cette porte 
inexorable, et il ruisselle de tout son corps une 
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telle quantité de sueur, qu'elle forme i 
affluents de la rivière qui porte son nom. . 



« Voici, d'après la traditioii, l'origine de la 

Pierre-qui-Virt, du mont Saint-Savin, près PoU- 
gny (Jura). On assure que )adis un géant de la 
contrée, assez joli garçon, maïs mauvais sujet, 
s'avisa un certain soir de poursuivre une bergère 
de la contrée. La be^ère se mit à fuir â toutes 
jambes et, se voyant sur le point d'être attànte, 
elle invoqua la protection divine. Elle fut exaucée, 
et, au moment où le colosse allait atteindre sa 
proie, il se sentit arrêté debout sur la base du 
rocher, et se trouva roc vif lui-même des pieds 
jusqu'à la tête. Depuis ce temps, le géant que l'on 
désigne aujourd'hui par la Pierrt-qui-Vire n'a pas 
quitté le poste où l'a fixé le châtimeat du ciel, et 
il ne lui est donné de se mouvoir que tous les 
cent ans, i l'époque anniversaire de sa faute. » 

CD. UooDiiir, p. i4D-î«i). 

■ Nous avons vu dans la Haute-SaAne une 
butte artificielle formée, au dire des habitants, de 
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la terre euraite d'une grande cavité, aujourd'hui 
pleine d'eau. Au sommet de cette butte existait 
autrefois une pierre dressée comme un menhir; 
elle a été brisée, mais sa base reste toujours appa- 
rente. Qjiant à la butte, elle devrait son origine â 
un accident arrivé à la hotte d'un géant, nommé 
Samson, au moment où il passait en ce lieu; le 
fond de sa hotte, se détachant tout à coup, aurait 
laissé échapper son contenu, qui forma le monti~ 
cule. Une légende semblable se rattache à plu- 
it à celle de Vesoul. » 



Ï878, T '0. 
L'i^soâe de La hotu esl dltriliué Ji Guguiruti, cf. pp^ r' 
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CHAPITRE XI 



GARGANTUA DANS L'EST 



S 1. — GMGANTUA EU LORRAINE 

ne*m L y a en Lorraine une famille qui porte le 
SIk *"^'" ^^ Gargan. On y dit en proverbe : 
**"'*' o duel Gargantua! » et n il a un ventre 
comme Gai^anma. a 

Mot à noter dans le patois vosgien : Gargolatt, 
gorge, gosier. 



(SotitU iUi ^HJifiuirUj 



11*), 



yini;w "" ^ région vosgienne, le nom même 
IBBJe ds Gargantua est inconnu. Mais il y a 
"^*" un autre géant légendaire, saint Chris- 
tophe, qu'on appeUe dans le pays Kenoff. 
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Nous avons, près de Gfrardmer, la Glacière de 
KenofT, vaste éboulis de roches granitiques, au 
milieu duquel une roche énorme, plus grande que 
les autres, parait posée de main d'hommesurune 
cavité communiquant avec une fissure souter- 
raine, qui y conserve constamment de la glace 
par le courant d'air qui s'y produit. 

Près de Remiremont, sur un plateau très éleva, 
voisin de la chapelle Sainte-Sabine, un éuorme 
bloc erratique, dédoublé et transformé de main 
d'homme en un m^alithe, porte le nom de Far- 
deau de Saini-Kenoff. ■ 

Dans la région vosgienne. Saint Martin, Saint 
Maurice, Saint Gibert, voire même la Pucelle 
d'Orléans, se partagent le privilège des énormes 
enjambées. 

iCiftmHiiiuJ far M. Vculm, amimaUiir 
du Matét Hr^tm). 

a D'après l'ancienne légende de saint Chris- 
tophe, c'était, avant qu'il fût chrétien, une espèce 
de géant qui se nommait Oflérus. Une nuit il 
entendit la vois d'un enfant qui l'appelait par 
trois fois; il se leva, prit l'enfant sut son dos et 
entra dans le torrent. Les flots s'enflèrent et 
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devioTent furienx, et l'eniânt pesa sur li 
un lourd fardeau. Offerus déracina i 
arbre et rassembla toutes ses forces. » 



S n. - GARGANTUA EN ALSACE 

M-jLM'irrr- ce que j'ai pu recueillir en m'adres- 
IERa ^^°* ""^ personnes les plus compétentes, 
"*** il n'y aurait pas lieu de rechercher en 
Alsace la légende gargantuesque, qui d'ailleurs a 
l^ssé peu de traces dans l'Est, même dans les 
pays où la langue française est seule parlée. 

Voici ce que m'écrivait M. Rçuss, bibliothécaire 
i Strasbourg, que j'avais prié de s'occuper de la 
question : 

o A mon su, et les recuâls de Stœber consultés, 
on trouve bien trace en certaines localités de notre 
Alsace, â Schelestadt, Andolshdm, etc., de l'exis- 
tence de géants, d'hommes extraordinaires par 
leur taille et leur force, qui auraient habité les 
monts et les forêts avant les honunes ou conjoin- 
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tement avec eux, mais rien absolument qui puisse 
se rapporter particulièrement, soit au type popu- 
laire de Gargantua, soit surtout â son nom. • 

B Vous savez que le célèbre satirique Jean 
Fischart a traduit, dans la seconde moitié du 
XVI° siècle, à Strasbourg même, ou plutAt arrangé 
(aa c'est une imitation très libre), l'ouvrage de 
Rabelais. Ce livre, très populaire en Alsace pen- 
dant longtemps, aurait pu, depuis la date de son 
apparition (157S), influencer la littérature vul- 
gaire, les dictons locaux, etc. ; mais même cette 
influence purement littéraire ne s'est conservée 
nulle part. Je aois pouvoir en conclure que la 
tradition dont vous trouverez des vestiges dam 
tant de provinces de l'ancienne Frani:e n'a jamais 
franchi les Vosges. » 



WM« ES géants, cette race formidable que nous 
SgSj voyons apparaître dans l'histoire primitive 
"**** de tous les. pays, établirent ausM leur de- 
meure dans la vallée du Rhin, et bientôt ils se 
mirent à dessécher les morab infects, à déblayer 
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ks vallées couvertes de rochers, à niveler ou à trans- 
porter les montagnes. 

M Le puissant Schrat, qui paraît avoir présidé à 
l'ensemencenient des forêts, eut en récompense de 
ce bienfait l'honneur d'étie divinisé. 

a Le géant qui a formé la vallée de Munster 
repose sous la cime majestueuse du Hohenack, 
appelé par nos montagnards le tombeau du Géant. 
Parfois, disent-ib, au milieu du silence de la nuit, 
le géant se réveille, et, se retournant dans son 
cercudl de pierre, il pousse d'ai&eux gémis- 

Cf. sur un.giani limililrc 1> pige 14s, 

B Un autre géant, nommé Sletton, ayant ébranlé 
les flancs des montagnes, en arracha les rochers 
et creusa de sa main puissante la vallée de la 
Uepvre ; puis il construisit un vaste palais sur 
l'emplacement duquel s'élève la ville de Schlestadt, 
c'est-à-dire la ville de Sletton. 

B La tradition connaît encore une foule d'autres 
géants alsaciens; nous nous bornerons à citer 
celui du Kasienwald, près deColmar, qui inquiète 
souvent de ses poursuites les voyageurs égarés 
dans cette forêt ; le géant du Nollen, dont les 
it enfoncés sous un énorme m 
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de pierres qui se trouve au sommet de la mon- 
tagne, et enfin celui de Frcensberg, qui, anaé 
d'une massue, se montre parfois dans la vallée 
de Katzenthal, aux confins de l'Alsace septen- 
trionale. B 

(MiçojiM pilUraqui, t. XXrw (iSié), p. 18B-9, •Bide de 
Sucber. u Filli di. GitM Jf Nidkk cit truduiH 1 U iniu). 

B Près du Tosnnichel s'élève l'imposant massif 
des Hochfêls ou Riesenfels (roches des géants ou 
des fées). La tradition rapporte que les fées 
avaient de là jeté un pont gigantesque jusqu'à b 
Roche de Chàtepont, de l'autre côté du val delà 
Liepvre. 

s Dans les Vosges, il y a des pierres à écuelles, 
et quelques-unes sont nommées Rocher du Géant 
(au Tœnnicbel). 

(SoncU d-Èmulûlitm di Mimlhliiri, t. II, 3* téric). 

On appelle Marmites des Géants (Riesen- 
kessel) des cavités profondes, coniques ou en s^ 
raies, dues à l'action glaciaire. » 

(Fudel, la Pirrra a la Rixhtn i ùpiOa, f. 4). 

A Monsheim, Alsace, une Pierrt des Géants est 
dtée dans les Matériaux, t. V, p. 75. 



♦♦ 



^.iCooglc 



CHAPITRE XII 



GARGANTUA EN DAUPHINÉ ET EN SAVOIE 
S I. — GARGANTUA EN DAUPHIUÈ 

MoaME souvenir de Garguantua est très vivace en 
8^K« Dauphiné : il n'est pour ainsi dire pas de 

exploits herculéens. 

Les blocs erratiques sont très nombreux en 
Dauphiné, et leur présence n'est expliquée pour la 
plupart du temps par le campagnard qu'en sup- 
posant qu'il a été apporté ou jelé par Gargantua. 

Dans quelques vallées, des torrents et des ri- 
vières ont été produits par l'urine de Garguaota. 

Ailleurs, ce sont des profils de montagnes qui de 
loin paraissent représenter un géûiit lîtendu et 
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dormanl ; c'est Gargantua qui se repose après avoir 
mangé des animaux entiers, bœufe, moutons, etc. 

(Commutiqu pu, M. P. ValtimU*). 

« Dans la chaîne des montagnes de Sassenage 
(Isère), s'élève un rocher dont le sommet est 
composé de trois éminences en forme de dents 
canines ; on les désigne sous k nom de Dents de 
Gargantua ou de Roche de Prou-pena (beaucoup 
de peine). » 

(Boutqueioi. p- a). 

Dans le massif de la Chartreuse, sur la routede 
Grenoble à la Grande-Chartreuse par le Sappey, 
se dresse le pic de Chamechauve qui, vu d'un cer- 
tdn côté, parait être une gigantesque molaire : et 
on l'appelle la Dmt de Gargantua. Parcourant 
la montagne, Gargantua souffrait d'une molaire ; 
il l'extirpa lui-même et la rejeta au loin, et forma 
le pic de Chamtcbauve (improprement appelé Cha- 
mahiude par les géographes) . 

Non loin de là, en se dirigeant vers l'Isère, se 
Trouve VAiguilh de Quaix. connue dans le pays 
sous le nom d'Étron de Gargantua. Le géant, 
obligé de s'arrêter pour satisfoïre un besoin, mit 
un pied sur le Casqm du Néron, et l'autre sur le 
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mont Radiais. L'aiguille parait représenter en effet 
d'un certain c6té cet objet. Gargantua pissa en 
même temps, et c'est ce qui a produit ie torrent 
de Vence. 

(Qmmnwijiii par M. F. FaUrutin). 
' Sur les étroDS, cf. Ia p. iTn 5ur les denra ite Gargnntud, cf. 
ka pp. Ji,9i, tû6-y sur ]ea rivièrea pisa^, cf. lei p. 4^, 47» 
18, «9. 

Au milieu de la petite ville de PierrehtU, chef- 
lieu de canton de l'airondissement de Montélimar 
(Drôme), est un énorme rocher isolé et trèsélevé, 
jadis couronné par uo chiteau. 

On raconte que Gargantua, voyageant: dans la 
vallée du Rhône, sentit un caillou qui l'incom- 
modait dans SOQ sabot ; il le rejeta au loin ; c'était 
ie rocher de Pierrelatte. 

(Cm-inijBj fB- U. F. FallMin) 

H Palets de Gargantua, aux Garrigues de Qan- 
sayes, canton de Saxnt-Paul-Trois-Châieaui, 
arrondissement de Montélimar (Drôme). b 

(FIdtuu Vallenda, l^i dga it purrt et de brom^ éam 

c< A peu de distance de Vaus-en-Vélin (Isère), 
sur la route de Lyon à Morestel et non Icàn do 
hameau de Coupe-Go^e, on voit à gauche de la 
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route la Pierri Fille, bloc de granit de 4 mètres 
de longueur sur i mètre jo de largeur et 89 cen- 
timètres d'épaisseur. La face principale de cette 
pierre est percée de cinq trous peu profonds. 

n D'après la légende populaire, k Pierre Fitte 
a été lancée par Gargantua, un jour qu'il jouait 
au palet du haut du Mont-Ceindre jusque dans la 
plaine dauphinoise. » 

Oo.nnî. a.utu^, p. 4«>). ■- 

Cf. lusii Filun, Pii'ra â icmlUi duu les M-Urùm, t. IX, 
f. iS;. U Vient Fliu j «t dessinée. 

B Pour se rendre de la Saletie i Enirdgues 
(Isère), on passe par le col de Cargos, altitude 
2,000 mètres ; en face est le sommet de la Boitae- 
Mère. » 

(A. Joanne, Daafhhi cl Savril, éd. diinunt, p. 189). 



I^Mj UELauEFOis Gai^antua est remplacé par 
^ï un saint ou par la Vierge. Ainsi à Mer- 
™« las, près de Saini-Geoire (Isère), est un 
énorme bloc granitique carré et lernûné en pointe 
que le hasard a déposé au sommet d'une colline. 
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SoD nom andcD et populûre est celui de Pieirt 
Notre-Domt. Ce bloc aurait d'abord été de l'autre 
câté du viillon : en une nuit la sainte '^erge 
l'aurait transporté d'un sonunet à l'autre, et die a 
laissé sur la face stipérieure l'empreinte du ped 
dont elle l'a toucbé 1 sa descente du del. 

(Ctmmwiiqiiî far M. F. FillmHt), 



S II. - G^SGANTUJ EN SjyOIE 

M^»N face des Grands-Plaos, au-delà du valloti 
IbR ^^ Notre-Dame-de-Trdcol, on voit un 
"■■' énorme rocher en forme de tour nommé 
Pieira-Metta, dominant une longue dme qui sé- 
pare la vallée de Beaufort de la Hauie-Tarentaise. 
a Suivant la tradition, ce rocher a été porté sur 
ce softuuet par un géant qui avait autrefois tout 
pouvoir sur ces montagnes. Il aurait tiré ce rocher 
d'une crête voisin^ en laissant i sa place une 
brèche qui maintenant sert de passage (cf. la brèche 
de Roland). Fatigué de h pesanteur d'un tel far- 
deau, il l'avait posé un instant pour reprendre 
faaHne, mais il lui avait été impossible de soule- 
ver de nouveau le rocher qui, depuis lors, est 
17 
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demeuré là comoie un témoignage de l'impiiu- 
sance finale de l'orgueil humain. 

• Ce personnage symbolique est aotnmé par la 
tradition Gargantua. 11 s'asseyait sur k coupe des 
montagnes comme sur un escabeau fait à sa taille ; 
il se jouait des énormes sapins comme d'une paille 
l^;tre ; il baignait ses pieds dans la profondeur 

(Ungiaii filliirafm, i. XVIII. iSjo, p. 174). 

a Le mythe de Gargantua s'est répandu jusque 
dans les environs d'Annecy (Haute-Savoie). Dans 
les rochers polis par les glaciers sous la Croix du 
Cri du Maure, on voyait le Fauteuil et les EsadUrs 
d( Gargantua, produits par le travail d'érosion. 

o En s'appuyant pour s'asseoir, le géant avait 
imprimé X droite et à gauche la marqne profonde 
de ses mains. M. Seraud avait esaminé 'dans 
son enfance cette pierre, détruite par la mine 
ven 184}. » 

(Rrron, Lq HattuSmjoù avmi Itt Rffmaim, p. £0). 

A SalUnches (Haute-Savoie), Garganma, pour 
se désaltérer, mettait les jneds sur les rochers qui 
bordent la vallée : l'AiguilU Varrens et U Mont 
Arm et buvait ùaâ dans l'Arve. Un jour il se 
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plaignit de violentes coliques et on alla chercher 
pluMËurs médedns qui descendirent à. cheval 
dans son estomac aSn de connaître la cause de son 
mai ; ils s'aperçurent qu'en buvant il avait avalé 
un moulin. 

Dans k même localité edste un rocher appelé 
le Rocher plal qui avait été jelé là par un coup de 
pied de Gargantua. Le rocher est efiectiveraent 
collé à la montagne et fonne comme une galette. 
11 se blessa le gros doigt du pied et on fui obligé 
de prendre dans toute la vallée la toile de chaque 
ménage pour lui envelopper son orteil. 

(Comm Avif u/ far M- Dturey}, 



vuuK autre géant nomcné Morand a pris les 
f H^ environs de Bonneville pour le théâtre de 
*^" ses exploits. L'influence chrétienne a mo- 
diflé bien des mythes : la sainte Vierge a détrâné 
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GARGANTUA EN SAVOIE 



plus d'une bonne fée; saint Martin est venu 
substituer son nom i celui des Pierres-Marlines. » 

CRc™, p. sj)- 

■ A Ballaison, bloc de gneiss appelé Pierre-à- 
Martin. Parmi les nombreus blocs eiratiques de 
protogine disséminés sur la SalÈve, un des plus 
gros est la Pierre-deSaint-Martin, commune de la. 

(Rev™, p. Si)- 

a Saint-Martin est un personnage l^endaire 
auquel, dans les montagnes de la Loire, on attri- 
bue beaucoup d'actions merveilleuses, analogues 
à celles de Gargantua. Il serait intéressant d'étu- 
dier s'il y a des rapports entre ces deux groupes 
de légendes. 

s Au Portoué-sur-Ayïe, la Pierre-à-Morand est 
un débris calcaire que le géant Morand avait 
apporté sur ses épaules; il le jeta, puis il donna 
un coup de poing dons ce rocher, à l'endroit où 

(Reroo, p. (4). 
Sut In mprcmtM II emjuDbtei de hMi Muliii, cf, 1» 



"^ 
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CHAPITRE XIII 



GARGANTUA DANS LE LYONNAIS. L'AUVERGNE 
ET LE UMOUSIN 

S I. - GARGAKTVA DAKS LE LYOUSAIS 
■nKM^^S ^1 Dietionnaire du canton de Hiu^-U 
IRI ^^"^ (Haute-Loire), M. Noêlas fait men- 
"*** tion d'un lieu appelé les Gigasses, où l'on 
a trouvé des débris de substnictiotis antiques; 
dans le pays on conserve la tradition de géants 
qui auraient été enfouis dessous. ■ 

S n. - GARGANTUA BN AUTERGHB 

« Kerre-de-Gargantua, entre MoDS et Chambon. h 

<BaaiUct,I>Eiir. anh. Ja mmmmmu it fiff-ii-Dimi, p. m). 



..Gooi^lc 



Pîerre-de-Gargantiia, près de Chambon (Puy- 
de-Dôme). » 

(BouOlel, Minn'ra Ji fJtaJimit du Seùma il CItnmu-Rr~ 
tmdf 1, XVI (47* ^tA. de U coUeetâon det AdtiiL«i). Qer- 
mont, 1874). 

n Le dolmen de Saillant, en Saint-Nectaire (Puy- 
de-Ddme), est connu des paysans sous le nom 
de Palet-de-Samson. 

Un autre dolmen, à Saint-Nectaire-le-Bas, 
est appelé par eux Second-Palet-de-Samson. » 

(Pommerol, Cmsir. Migalilhiqim ir Stim-îlMiiin, dun \a 
BulUUni il U SraiH J-jnanftl^, t. XJ, 1- sirie. p. H'iS). 

« On a signalé à M. Pninières une giaade 

dalle, appelée Pùrre-du-Glant, dans la commiue 
de Ruines, sur les fronliëres du Cantal et de U 
Haute-Loire. » 

(Prvuiira, dinl la Rcsnl J'afidlniftlôgil, !'• ttric, t. II, p. 



D'aprËs M. Raoul Etienne, qui a bien voulu 
s'occuper de rechercher en Auvergne tes traces 
de Gargantua ou des géants nniilaires, le dolmen 
de Saint-Nectaire ne serait actuellement connii 
des paysans que sous le nom de TàbU-du-Diable, 
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ce qui s'explique fidlemeot, puisqu'il doiuioe un 
endroit appelé U Porte-d'Enfer. Le Magasin Jnllo- 
raque, dans une notice consacrée i Saint-Nectaire 
(1846, p. 98), dit qu'il est appelé I^erre-Levade 
par les habitants. 

S m. — GARGANTUA EN UUOUSOl 

Bfj Sf ^ Limouàn, le proverbe : t il mange comme 
SkI Gargantua, «est usité. DenùËrement, ma 
cuisinière, qui n'a jamais quitté la cam- 
pagne, l'employait en me parlant d'un chat que 
j'ai et qui est très goulu. 

(CmwiuxiiW^U. G, Jififinr), lU Ana). 

A Linu^es, on dit d'un gourmand : ■ C'est un 
Gargantua. — On dit aussi un appétit de Gargan- 
tua ; faire un festin de Ga^antua. ■ 

(Cammiaiîqui fer U. Ksh Fagi, il Umiga). 



Au milieu de la plane d'Argentat (Corrèïe), 
on voit une piene debout, peut-être un menhir, 
sortant de terre d'un mètre environ. 

D'après une légende populaire, un géant, en tra- 
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GARGANTUA EN LIMOUSIN 



venant k plaine, sentit dans sa botie un gravier 
qui le gênait. Il ûta sa batte, la secoua, et il en 
tomba l'énorme pierre que l'on voit encore fichée 
dans le aol. La légende n'a pas donna de nom au 
géant. 

(fieutwtinipi par U.RiKiFap). 
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CHAPITRE XIV 



GARGANTUA EN LANGUEDOC 



- ilÈGAOTHES AUXQUELS S'ATTACHE 
SON NOM 



it la rivière d'Ardèche, et dans 
S^l le canton de Vallon, on aperçoit un 
*"■" énorme rocher, isolé au milieu du courant, 
déàgné sous le nom de Cayre-Crey, et que la 
tradition populaire appelle la Pierre dt Gargantua. 
La l^ende rapporte que Gai^antua, passant dans 
la rivière, aurait secoué ce caillou de son sabot et 
l'aurait laissé U au milieu de l'eau. 

A la Blachëre, dans le canton de Joyeuse, se 
trouvent de nombreuses tometes en calcaire oxfor- 
dien, de forme arrondie et de dimensions colos- 
sales, smt isolées, sÀt superposa par une, deux. 
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mfane trais, ditàgaéa dans le pays sous le nàm 
de Palets des Géants et Palets de Gargantua. 

Uais là où ces appellations fourmillent, c'est 
dans les terrains calcaires, où d'énotmes roches 
cubiques de 2 à 25 mètres s'élèvent de touscAtés, 
et que l'on ne connaît que sous le nom de Pavés- 
des-Géants. 11 se trouve aussi, dans ces terrains, 
de profonds et insondables avens à l'outerture 
béante, presque à niveau du sol, comme le grand 
souterrain de la Goule, auquel on donne le nom 
de GueuU de Gargantua. 

(Ommmii^ par U. OUitr lit Marirhari). 

Au cb&teau de Laroche-Lambert, près de Saim- 
PauUen (Haute-Loire), propriété de M. le marquis 
de Laroche-Lambert (c'est U que Georges Saod a 
mis la scÈne de son roman Jean La Rochi), se 
trouve une salle ornée de pôntures â la détrempe, 
sur des caissons en bois. Ces peintures représen- 
tent des vues du pays. L'une d'elles représente un 
rocher en forme de tête, vue de profil. Cest le 
rocher de Gargantua, que le gardien de U ré- 
sidence montre près du chiteau. 
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n enste au château de La Roche-Lambert une 
grotte celtique habitée jadis par Gargïntua, à ce 
que dit la légende du pays. Son bourdon, fiché en 
terre lorsqu'il quitta la montagne, a pris radne et 
potssé; c'est un hêtre séculaire qui orne encore 
l'entrée du chiteau. On le nomme dans le pays 
« la canne de Gargantua. ■ 



Une grotte de Gargan existe dans les Pyré- 
nées, près de Saint-Bertrand-de-Comminge (Haute- 
Garonne). 

iComminlq-i pcr il. Dnaim). 



Dans les environs de Colognac (Gard), les per- 
soimes âgées disent encore : 

« Qjiand Gai^antuas passavo per nostros Ce- 
venos, meitié 'n pé sus la Fago, l'autre sus lou 
Cène de Loumbrié e piâ s'abauzavo per heure la 
Vidourle. » 

« Quand Garptntm passait par nos Cevmnes, il 
mettait un pied sur la Page, TatUrt sur U pic de 
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Icambrier, et puis il se couchait à plat-ventre pour 
btdre au Vidourle. ■ 

(CmmoiifW (^ M. P. FtppU). 



C^a* \ 1* Vidouiie un petit Hcan qaj «m de la numMgne de 
laFagg. 

A Saint-Ratnan-de-CodiËres, canton de Sumàne, 
on dit qu'avant de se baisser pour boire au Vi- 
doutle, Gai^amiia mettait un pied sur la montagne 
de la Page et l'autre sur k Cayrel, montagne 
située entre les communes de Gros et de Saint- 
Roman de Codière. 

D n'est pas inutile de rappeler que nos paysans 
des Cévennes ne sont pas éloignés de croire qu'il 
faut voir dans les montagnes dei (très énormes, 
., des géants, des titans informes qui se 
it et parlent en certaines occasions. Void 
quelques dictons où ce rôle est assex accusé : 

• QduJ 11 Figo ni« nnui multl, 

CodI^o ton nptii 

Bi LîTOn-Kiwi ImiiHt 

De pl^ pot eoMmo Ion d«. 
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S II. — LÉGENDES GARGANTUESQUES 

«MA légende de Gargantua existe — mais 
ShSi vguct^^^' — ^"^^ °°^ régions. On k ra- 
"'■*■ conte aux petits enfants pour les émer- 
veiller, comme celles du Juif-Errant ou Hu Petit 
Poucet. Garganma faisait des enjambées de 
plusieurs lieues, passait d'un plateau à l'autre par 
dessus les vallées etc.. Cette légende de Gargan- 
tua n'est pas d'ailleurs plus répandue dans ce que 
j'ai appelé la région des dolmens que dans le reste 
du département, où, après plus de vingt ans de 
recherche, je n'ai encore pu découvrir aucun mé- 
galithe. 

Je n'd encore entendu personne rattacher son 
nom à aucun des cent quatre-vingts dolmens que 
j'ai déjà étudiés, fouillés ou refbuillés, ni à aucun 
des tumulus plus récents, et cependant j'ai recueilli 
bien des légendes sur ces divers monuments. 

(CammunipU par M. U ineUur PrunUrB, il 



On raconte 1 Valergues (Hérault), qu'un jour 
Gargantua s'arrêta non loin de la Méditerranée, 
un pied sur le mont Ventous et l'autre sur le [ne 
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Saint-Loup, auprès de Montpellier. Comme il 
disait grand chaud et qu'il avait soif, il but dans 

la. mer et an vaisseau de ligne qui passait par li 
fijt avalé. Grand émoi parmi l'équipage, qui, ne 
sachant d'où provenait l'obscurité subite qui ré- 
gnait dans le bitimeni, alluma des torches et visita 
tous les recoins. Mais une flammèche mit le feu 
aux poudres; k vaisseau éclata et Gargantua en 
fiit quitte pour lâcher un gros pet, ce qui le 
soulagea beaucoup. 

(ConoiuirijiH'far M. Bcudxrlr). 
(HiDK-Brtngne}. 

* Dans les environs du Puy, la l^ende montre 
Gargantua franchissant â grandes enjambées mon- 
tagnes et vallons, avalant des livières, et parfois 
jusqu'à des bateaux. » 

(AjmârJ. p. }»J). 

K Au Puy, on dit que Gargantua, poursuivant 
sa course sur nos montagnes, posa tm pied sur la 
plaine de Rome et l'autre sur Corneille, et, se 
penchant, il ingurgita la rivière de Borne, et, de 
mbiie na'en fyaalaiii, pour nous servir du moi de 
Rabelais, le Géant xvtàt formé le mont Ga^an, 
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â peu de distance de Nantes, i] donna naissance 
par le mbne procédé au pic pyramidal d'Aiguîlhe. 
Les meumers, étonnés que l'eau tnaoquAt subite- 
ment à leurs moulins, constatËrent le fait qu'ils 
ont transmis à la postérité. 

■ Une autre fois, la Loire fut aussi agoutit, 
suivant l'expression des habitants de l'EmblavÉs, 
lai^e et belle vallée à peu de distance de la ville 
du Puy. Le Géant, après avoir exterminé dans le 
vallon des Seuils une horrible bête unicome, et 
délivré du diable le village de Lavoûte, avait mis 
un pied sur le mont la Borie, un autre sur 
Courant, les deux mains : l'une sur Jalauce, 
l'autre sut Clairgot, et la a gorge » sur Gourgail- 
Ut, profonde édiancrure entre les rochers, qui 
donne passage à la Loire (i). 

■ Le fleuve, gros^ par une inondation, entraî- 
nait un chargement de bois épineux. Le Géant 
avala tout : char, bois, bœuf et bouvier, disant : 
■ Ce n'est qu'une boràc (brindille). » 
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■ Le mfme fait est raconté au village de Peyre- 
deyre, dans les abruptes gorges de la Loire que 
dominent, à une grande élévation, les escarpe- 
ments granitiques de Saint-Quentin. La légende 
du Géant, qu'id on nomme Samson, s'assode 
dans les contes de la veillée, à celle des fées, de 
la Trêve et autres apparitions nocturnes, ainsi 
qu'à diverses dénominations curieuses ou fantas- 
tiques, telles que k Fount desRoumis, fontaine 
sainte, lieu d'antique péleriaage comme son nom 
l'indique ; le fer du diable, fer de cheval artiste- 
ment sculpté en creux dans une roche, à cinq 
mètres au-dessus du niveau du fleuve et en regard 
d'un vaste rocher à crête aigûe et comme créndée 
qu'on appdle le château des Sarrasins, au-dessous 
duquel nous avons observé des vestiges d'anti- 
quités gallo-romunes. 

a On a aussi vu le Géant, les pieds posés sur 
deux hautes gardts (monts volcaniques isolés), et 
buvant le Borne, anumri au vieux pont du village 
du même nom, prés d'une de ces homes (cavernes), 
très probablement celtiques, dont la haute anti- 
quité est attestée par la dénomination qu'elles ont 
imposée de temps immémorial â la rivière et au 
village. 

18 
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■ Non loin de M apparat l'anden et pittoresqoe 
château de La Roche-Lambert, où Us siècle» ont 
lassé des souvenirs de tous les âges, depuis les 
grottes ou Iwties (celtiques probatiloment atissi), 
dans l'une desquelles un bloc énorme et isolé de 
la roche volcanique, jadis peut-être roche bran- 
lante, n'est, dit-on, que la trempe (i) de Gar- 

■ ....Enfin le fleuve et ses affluents ne sufEsant 
plus sans doute à étancher sa soif, le Géant se 
piqua le petit doigt avec une épingle, et il en 
sortit une àe ( une Loire). » 
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S m. — GÉANTS SaaUlRES. — ROCHB^ QOZ 
PORTElfT LE NOU DE GÉ4NT 
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quartiers de h. ville qui s'appelle quartier du 
Géant. » 

(Sitm î'An&T^iiIttU, I» léile, t. Il, p. 194). 

* Les monuments qu'on regarde comme cel- 
tiques, et qu'on appelle en général dolmens, sont 
nonuués dans ta Lozère Peyr» Ogontes (pierres 
géantes), parce que les gens du pays rapportent, 
d'aprËs les traditioDs, que ce sont des tombeaux, 
et croient, d'aptes leurs dimensions, qu'on y enter- 
rait des géants, b 

(Ciyi d< KtnejaJs, M/tneira il la StcirU ta 
Anlifunns, t. Vm, p. i)0* 

En général, sur tous les points du département 
de l'ArdÈche, et principalement dans la partie 
méridionale, Us appellations usitées rappellent 
l'idée générique de géants. 

Dans le canton de Bourg-Saint'Andéol, les 
grands dolmens mégalithiques sont connus sous 
le nom de Jnyandes ou demeures des géants- 
Sur les bords de l'Ardèche, presque en face du 
village de Saint-Manin-d'Ardéche, se dresse un 
grand mégalithe qui, vu d'un certain côté, pré- 
sente exactement la figure d'une tête humaine. 
C'en le Géant. 



^.i-Cooglc 



EN LANGUEDOC 



; de la Gorce se trouve uir 
roc percé et bolé, formant portique au haut 
d'une ûlaise ; il est connu dans le patois local 
sous le nom de iion de RonU, Roc de Roland. 

(Cmmimpûpar M. Olliir èi Mmdm^. 

n Les Roches de Saint-Martin sont des peires 
à bassins qui existent au milieu de la crête de 
Saint-Q)Jentin et de Malavas... Si l'on interroge 
les paysans, les uns répondent que leurs ancêtres, 
au temps où ils étaient sauvages, cuisinaient dans 
ces vases. D'autres racontent que saint Martin, 
patron de Rosières, vint un jour visiter le sommet 
de la montagne. L'enceinte des trois pienes fut 
son ermitage ; la longue anfiractuosité et les cavités 
de la plus grande ne sont autres que sa vaisselle. 
Persécuté par le démon, le saint gravit avec son 
chien la seconde partie du rocher et, y laissant 
les empreintes de ses pieds, franchit d'un saut un 
immense espace. Le heu de Chandette qu'il attei- 
gnit, au bas du mont Tchouvin, a gardé sur un 
rocher deux marques profondes, l'une de pied de 
son cheval, l'autre de la patte de son chien... De 
U, le saint, poursuivi encore par son opiniâtre 
ennemi, franchit d'un autre saut une deurième 
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partie très vaste de la vallée et purvint i Ro- 



■ S«. ^AiritaUtn d> ff. 



Gargantua cf. les p*ga 348^ aéo. 

a La PrûveDce a eu, dans l'antiquité, ses géants 
gaulois, ennemb d'Hercule, qui furent écrasés par 
Jupiter sous une grêle de grosses pierres, dans les 
plaines de k Crau ; mais elle ne s'en souvient 
plus. On y a seulement conservé le souvenir d'un 
géant fondateur du sublime château de Crussol 
(Ardèche), si audacieusement perché sur sa roche 
verticale. Lorsqu'il s'ennuie de sa solitude, il se 
lève pour aller à la promenade, et, d'une seule 
enjambée, franchissant la plaine du RhAne, il se 
trouve i Valence. 

(A, DalleydiâT, cîié par D. Uoimier, p. ;)j)- 



■ KE pauvre veuve, quis'en revenait un Êigot 
f sur l'épaule, surprise par un orage, se 
' réfugia dans une taverne où elle trouva 
ITS qui, i son approche, fit le signe de la 



, .y Google 



EN LANGUEDOC 279 

«nris. Elle resta un an avec lui et revint i ion 
vilUge, où on l'av^t crue morte, tenant par la 
nuin un enfant de trois mois qui paraissait déji 
plus grand que sa mère. Il marchait et parlait 
cotamt un homme et était blanc comme lait ; 
mais sur son front se dressait une crinière de 
Samson, qui retombait en lai^^es boucles sur son 
cou musculeoz et jusque sur sa poitrine, où 
s'épanouissait un bouquet de poils roux. Il avait 
une peau d'oun sur les reins, un chapelet de 
baies rouges auKiur du poignet, un jeune peuplier 
au bout des doigts en guise de canne. 

« Le logis de la veuve était occupé par de» 
intrus ; il les chassa, et, comme les gens du riUage 
lui demandaient qui il était, il leur répondit : 

— Je m'appelle Jean de l'Ours, ne m'en de- 
numdei jamais plus long; je veux &ire amitié 
avec les bonnes imes et purger le pays des vilaines 
gens. 

« n fit le signe de la croix pour prouver qu'il 
était chrétien, et il était bon avec sa mère. 

« On lui apportait des quartiers de viande et des 
tonneaux d'eau-de-vie ; mais il ne voulait pcnnt 
manger de ce qui avait vécu, ni boire de ce qui 
avait fermenté. Comme sa mère voulait qu'il 
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gardât quelque chose de ce qu'on lui offrait, il ae 
ficha et quitta le pays sans se retourner. On lui 
vit frandiir ia rivière comme on franchit un 

« 11 accomplit de nombreux exploits, tels que : 
foire reculer un torrent en soufflant dessus, 
éteindre une montagne en feu d'un mouvement 
de lèvres, arrêter d'un coup de poing un trem- 
blement de terre. Hercule n'a jamais comme lui 
tenu la lune dans la main comme une lanterne (l), 
ni combattu avec i'archidiable d'enfer. 

a Jean de l'Ours s'était embarqué sur sa peau de 
bète pour aller délivrer le tombeau du Chiist ; en 
chemin, il rencontra I'archidiable sur un requin 
dont la gueule vomissait des flammes, et qui 
voulut l'effrayer en brandissant son trident de fer; 
mais Jean de l'Ours plongea, renversa le requin 
et le diable et lui enleva son trident de fer -, mais, 
comme sa peau s'emplissait d'eau, il rejeta à la 
mer le trident qui la fit bouillonner. Il lutta avec , 
le diable maintes fois transformé, mais il allait être 
vaincu quand il invoqua saint Michel ; le diable 
disparut avant que la lance du saint ne fut 

(i) On peui nppmtber « niH d< la légende <fe Hak-Bnu. 
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descendue du ciel, dans une nuée lumineuse. 
Jean de l'Ouïs s'agenouilla, baisa la lance, la 
brandit et dit : 

— «Je n'étais qu'un eniant, maintenant je 
suis un homme. » Il conquit le saint Sépulcre et 
le garda jusqu'au moment où une voix lui or- 
donna d'aller dans le monde faire justice. 

«D se mit eamarche, suivi d'une foule d'oiseaux 
qui tourbillonnaient devant lui. Il allait chercher 
les monstres dans les bois, les brigands dans leurs 
cavernes, les tyrans dans leurs châteaux. D était 
l'ami des Petits Poucets et l'ennemi des c^res. 
Il en tua deux, l'un qui avait mangé tous les . 
prêtres et buvùt dans un calice le sang des 
chrétiens, mariait, baptisait, enterrait. L'autre 
avait mangé tous les juges, et il mettait lin aux 
procès en dévorant les plaideurs. U était doux 
avec les femmes et accomplissait leurs déûrs 
quand ils n'étaient pas déraisonnables. Un jour, 
il alla tuer une salamandre pour lui arracher les 
yeus de diamants et les doimer à une jeune fille 
pauvre qui aimait un riche. Un autre jour, il 
rencontra sur un pont le Juif-Errant, et lui de- 
manda s'il y avait encore quelque monstre à 
punir. — Non, répondit le Juif-Errant, Jean de 
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rOuR s'muyst le front et se lan les maint, pois 

il voulut tetoumer voir sa mère. 

• Ilcongédiad'un geste les oiseaux dcproiCqui 
putirent ; mais les corbeaux resiÈrent, et( comme 
lia t'approchaient en aourdine, Jean de l'Ouïs 
esécuta un moulinet avec son peuplier. Le plus 
hardi se mit i lui parler de gêna qu'il fallait 
punir; mais conune Jean de l'Ours savait qu'ils 
étaient honnêtes, il fit tournoyer son peuplier, et 
un seul continua i planer en criant : « J'ai 

« Jean de l'Ours arriva i la caverne où il étùt 
né et où il avait dit en partant qu'il reviendrait 
monrir ; on lui dit que sa mère était morte, et il 
s'endormit aprti avoir planté son peuplier dans 
le m1. Le corbeau descendit pour lui manger les 
yeua, mais la ptùrie se referma comme un livra 
et abrita lous un tapis d'herbes et de âeuis le 
sommeil de Jean de l'Ours. 

« L'Hercule chrétien dort encore, et, sous les 
rameaux immenses de son peuplier, les eo&ati 
viennent encore essayer leurs forces en criant i 
« Jean de l'Ours! m mais il n'a pas répondu.* 

(H. Babou, lit P-imi inracaii, pp. 17^191). 
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I HcTciUei, màUag^ de aauvealrs chr^ticnsi er de t 
l*e»prit chenleresque du rnoycD-lge, qui iEupin en t 
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GARGANTUA EN GUIENNE, EN GASCOGNE 
ET DANS LA RÉGION DES PYRÉNÉES 

S I. — GARGANTUA EN GUIENNE 

MKw Bardeaux dans le peuple, on dit en par- 
^^ra lant d'une personne de grand appétit: « Il 
'■"•'* mange comme un Gargantuan. » 

(Communiqui par M. Jtdiai Vltaim). 

A Agen, on dit d'un gourmand : « Il a un 
ventre de Gargantua : « A un bentre de Gargan- 



On dit aussi : « Minja COUmo lou Gargantua. 
Manger comme Gargantua, a Certaines personnes 
prononcent Gargantuan. 
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On raconte que le Tertre de Fronsac, commune 
de Fronsac, près Liboume (Gironde), fut nettoyé 
par les sabots de Gargantua. D'autres prétendeot 
qu'il fiit formé par la boue que Gargantua laissa 
tomber de son sabot. 

(OmmuniqiU par M. F. So/na). 

« Suivant quelques histoires locales, le tombeau 
de Gargantua existe auprès de la grotte de Mire- 
mont (Dordogne), entre Satlat et Férigueux. a 

(Bmirquelot, p. B). 

« Dans la commune de Faites, au lieu dit le 
Mai saeri, en pldne lande, on trouve une allée 
funéraire couverte, ou sépulture préhistorique, 
remontant à l'âge de la pierre polie et â laquelle 
la crédulité populaire a donné le nom de Lit de 
Gargantua. 

« Voici sur ce sujet un citrait d'un rapport à la 
Soditi arMoJogiqiu tU France, publié par le Bulletin 
motutmenlal. Ce monument se composait et se 
compose encore de deus rangées de pierres plates 
posées sur champ, et légèrement inclinées au 
sommet. A la base, l'intervalle est de un mètre 
■oixante ; à la partie supérieure, de un mètre qua- 
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nmte; il ne resK ptui que trois ^errta d'un coté 
«t quatre de l'autre. Chacune d'elles roetnre en- 
vînon un mètre trente en hauteur et en laigeur. 
Elles sont adhérentes l'une i l'aatre. Sur le sol, 
des pierres de même dîmenùon sont couchtes à 
]dat, bout à bout, avec cales dessous pour main- 
tenir le niveau et disposées de façon â servir d'aire 
A la sépulture. La longueur actuelle du dolmen, 
apris force dégradations, est de dnq mètres ;ilest 
orienté de l'Est à l'Ouest. Tout autour, sur va 
rayon d'environ quatre mètres, sont amoncelées 
de petites pierres portant pour la plupart des 
traces de feu. ■ 

3. CciK HOU ucominfac 



■ Dans le Lot-et-Garonne, it y a au Mas sacré, 

commune de Forgues, canton de Castelialous. un 
dolmen dit le Lit de Gat^ianma ou la Crambo it 
las Hadetai (la chambre des petites fées), d 

(BiàUtti* wa n m Ml jl, I. XLI, a° 7, f. 6;;). 
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« Sut le derrière du bltunent occupé dam le 
chlteau de Casteljalouz par le doyen, on voit une 
■ndqne bien singulière, et que l'oD nomme dans 
le pa)^ les Culottes d* Gargantua. Celte antique 
est composée de deux pièces de vingt-dnq i 
trente pieds en tous sens chacune, qui se com- 
muniquent par un grand arceau. Ces deux pièces 
sont fermées par des murs qui s'élèvent ea foime 
de flèches à la hauteur de plus de deux cents 
pieds, et qui ressemblent à des culottes ren- 
versées, avec cette différence, cependant, que 
chaque bras de culotte est flanqué de quatre 
petites tours d'environ huit pieds de drconfé- 
rence et de trente pieds de hauieui. La tradition 
du pays est que ce bltiment a été construit dans 
UD temps très reculé pour servir de cuisine ; et 
c'est apparemcnt ce qui l'a fait surnommer 
Culottes de Gargantua, personnage fabuleux d'une 
suture immense et d'une voracité â nulle autre 
KCtHide (Rapport sur le duché d'Albret, dté par 
M. Samazeuil, Moncgraphie dt h vilk it Castd- 
jakmx, p. lo). Les culottes de Giipmtua s'écrou- 
lèrent peu de temps avant la Révolution. » 
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Entre Gramat et Saint-Ceré (Lot) se trouve 
YÈtrcm de Gargantua. On désigne ainsi dans le 
pays une petite montagne ou mamelon qui se 
dresse entre deux autres montagnes plus élevées. 

(CmrKiniifu/ pat M. DajBwlJ). 
D'iprti U. Derk, ce mimelon leciit un lumnlui ; il init 



ifKMAKS le Tam-et-Garonne, on nomme /ojom- 
160 '^^ "" *°™^^ ^'^^ Géants, des monu- 
*^™* ments mégalithiques qui ressemblent à des 
dolmens ou à des Kist-vean. » 



<«.(,-, 



.iri.. .. V, p. ..6). 



R H y d ans» une Canibo dd Géant à Sùnt- 
C3rq, près de Caussade (Tam-et -Garonne). Le 
dolmen qui porte ce nom parait avoir eu des 
dimenùons colossales ; il a été brisé et fouillé, 
et l'on a trouvé sous ses fragments des ossements 
humains, s 

(Eourquelot, p. t). 

Aux environs d'Agen- existe un conte dont le 
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héros est Grand-Gésier : M. Bladé m'écrit à ce 
sujet : 

u Je n'ai pu encore recueillir d'une façon satis- 
faisante le conte gascon du Grand-Gésier (Lou 
Grand Guisé), un géant glouton qui avalait les 
oiseaux, le bétail, les hommes et, faute mieux, les 
pierres et le bois. » 

Dans la commune de Roquecor (Tam-et-Ga- 
ronne), on montre sur une pierre l'empreinte du 
pied de Rolland ; une autre empreinte, attribuée 
à son second pied, se trouve à ; ou 4 kilomètres 
de là, dans la commune voisine de Saint-Aman. 
(Cinniinio^ p*r M. D<ijnard). 

1 Dans la Gironde, on voit à Nérignan une 
pierre à légende portant l'empreinte des genoux, 
du pied et du gourdin de Rolland, n 



■ A Tauriac est l'empreinte du pied du cheval 
des quatre fils Aymon. » 



Le cheval des quatre lîls Aymon part du pla- 
leau de Touilh, commune de Villegouge (Gironde), 
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OÙ l'cm montre l'empreisie, lombe i Ssiu-Ro- 
mais-la-Virvée, d'où il saute sur le château âe 
Montauban, commime de Cubzac, pour franchir 
t'e^ce une troisième fois, et tomber à Roche- 
motnbron, commune de Taïuiac. '■ 



n A Saint-Romain-la-Vîrvée, au lieu dit le 
Tertre, à Asques* des rochers portent l'empreinte 
du pied du cheval Bayard ou dn cheval des quitre 
(ils Aymon. n 

(OHua.pf. éiD, «!(>. 

A Saint-Pierre-Toirac, oq montre une roche 
SUT bquelle on distingue l'empreinte d'un pied 
énorme connu sous le nom de Pûido. C'est, dit- 
on, la trace d'un pied de saint Pierre (le patron 
du village), qui, voyageant dans ces régions aridea 
et rocailleuses, eut soif, et, posant ses pieds si)r 
les deux cdtes qui bordent la rivière du Lot, resta 
la tête baissée vers l'eau assez longtemps pour que 
son pied s'iraipritnât dans le roc. La piado ét«it 
encore fort lespeciée dans mon etifaoce ; les faU' 
pieux s'y agenouilbient, priaient et laissaient à 
çAté quelque menue pièce de monnaie. Qtielques 
vieillards gardent encore un certain retpeci peur 
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la sacrée empreinte dont une vieille croix de bois 
marque k trace. 

Dans k commune de Serignac (Lot) se trouve 
un dolmen en mauvais état, qu'on appelle en patois 
Lou Toumbel de! Tsaian, le Tombeau du Géant. 

{CowMuiiJJBi far M. DnyKur^}, 

Il porte aussi le nom de Roc dd Tsaian. 

« Il est profondément implanté dans le sol 
très décliné d'une vigne, et se compose de deux 
blocs superposés, dont la masse entière mesure 
sbt mètres cubes. N'en formaient-ils qu'un au 
début ? n serait imprudent de l'affirmer. Ce qui 
est sQr, c'est que le bloc inférieur, plus gros du 
double que l'autre, ne paraît pas être une pro- 
duction locale, nuHe trace d'affleurement rocheux 
ne se montrant à ce niveau. S'il est là, c'est qu'on 
l'y a mis. Qui? La légende le sait bien ; 

H Qjiand on bâtissait l'église de Combayrac, il 
y a plusieurs milliers d'aunées, ud géant et sa 
femme, bons chrétiens par hasard, résolurent de 
ojntribun k sa constructiou. Us allèrent ehoisii 
deta beaux qnanieis de roche, en chargèrent leur 
dot, et s'achemtnërem ven le bourg. Comme Âh 
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arrivaient où nous voici, od leur apprit qu'ils 
venaient trop tard, l'église étant taite et parfaite. 
Si ces braves gens eurent un r^:ret, ce ne fut pas 
d'avoir sué à la tâche, car les blocs ne leui 
pesaient guère plus d'un fétu, mais d'être en défaut 
pour une bonne œuvre. Qjie faire cependant ? 
Ib laissèrent retomber leur charge l'une sur 
l'autre, et les blocs retenus par leurs poids n'ont 
pas bougé. » 

(Adolphe Migen, Vnr mtu en Q-my, cammuur 

A Rocamadour, pèlerinage du Q^ercy, célèbre 
dès la plus haute antiquité, devant la porte de 
l'église et contre la voûte d'une sorte de grotte 
lUturelle qui sert de porche, on voit une grosse 
épée en fer à moitié enfoncée dans le rocher ; U 
tradition dit que c'est Roland qui vint déposer là 
soti épée conune tx-volo. 

(CottiKHirr^ par M- /. Hajworrf). 

A Ricupayroux (Aveyron), dans une chapdle 
qui domine un vaste horizon, on conserve, fixé i 
la voâte par une chaîne de fer, un omoplate gigan- 
tesque, probablement quelque reste de ces grands 
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quadrupèdes fosses, dont les cavemes quercy- 
nçâses ont fourni â Cuvier des échantUloos assez 
remarquables. La tradition en fait ud os humain, 
reste d'un géant dont je n'ai pu savoir les aven- 
tures. 

Près de là, un énorme bloc de pierre passe pour 
avoir été lancé par le diable, qui voulait écraser la 
chapelle nouvellemenl bitic et qui dépassa le but 
de quelques centaines de mètres. 

(Ci>Hin<>Iî|W >>r U, Itmnd Dnk). 



S II. — GARGJNTUJ EN GASCOGNE ET DANS LA 
RÉGION DES PYSÉNÈES 

MKM 'afrës D. Monnier, qui n'appuie poini son 
Iffif dire, dansles Pyrénées il y a beaucoup de 
™™" saintes pierres auxquelles les pitres im- 
posent des noms analogues à celui de Gargantua. 

( Trad. pop, éi la FraiairCimU, p. J74). 

a Non loin du drqne d'Estaubé sont des 
granges, dites Oronges de Gargantua. » 
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Girgantua c'était pas de notre pays ; t 
est passé. On dit qu'il venait du cAté de fi 
et qu'il s'en allait en Espagne. 

C'était un homme sept fois haut comme le 
docher de Saint-Gervais (i). Avec cette taille, il 
n'avait qu'à ouvrir la bouche pour avaler les 
oiseaux du del. 

Gargantua mangeait tout ce qui se trouvùt i 

' sa portée, même du buis, même des pierres, 

quand il n'avait pas mieux pour contenter son 

appétit. Souvent, il avalait jusqu'à sept charretées 

d'éjnnes. 

En traversant le Ramier, tout le buis qui était 
alors coupé passa dans son ventre. 

Par bonheur, Gargantua ne demeura pas long- 
temps die£ nous. Il n'y a pas i souhaiter de le 
revtnr. Pourtant, je n'ai pas entendu dire qu'fl- 
fllt méchant, ni qu'il ait fait tort à persoime. 
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jf^M ANS la région des Pyrénées, au lieu de 
IBBE Gargantua, nous trouvons Roland. 11 est 
***■ l'objet de proverbes ; « Fort comme 
Roland ; Brave comme Roland u ; il a attaché son 
Dom i une certaine quantité de pierres ou de 
grandioses beautés naturelles. 

< Cf. Cerquand, 4."" sétio, pp. kfi "0- 

B La Brèche de Roland (Hautes-Pyrénées) est 
une ouverture de 100 mètres de large, pratiquée 
dans l'enceinte des rochers qui forment le cirque 
de Gacarnie ; elle est ainsi nommée parce 'que, 
selon la tradiiioa, Roland la tailla dans le roc vif 
d'un coup desaDurandal. u 

a<ai.nt, Pyré«a, j,. 148). 

V Au sud de Lourdes sont les petits étangs de 
Vivier Lion, creusés, dit-on, par le pied ou le 
genou de Roland désarçonné. » 

(/WJ., p. loi). 

« Une ouverture faite de main' d'homme près 
d'Itsassou (Basses-Pyrénées), s'appelle te Pas de 
Roland; selon la tradition, le célèbre paladin n^a 
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eu, pour se frayer un passage, qu'à frapper le 
rocher de son [ne4. » 

(au..p. }8). 



Ctinunes gorgca des Pyrin 


«, cf. Blid* 


Ct-«««™,«,J«B-^«. 


binl d'AlubiK 


b-.pr*.M. W.b>m.i1n- 


«Hit pu «n 



buque, eUt s'ippeUe ^mplemeni . le Miuviis pii. • 

" A Lacany (Basses-Pyrénées), esi un grand 
bloc appelé PUm de Roland, u 

(Jfc'J., p. »)■ 
« Une montagne sur les bords du Tech porte 
au sommet une grande pierre appelée Paltl dt 
Roland, a 

(_IhiJ., p. îis). 
tt Près du col de Neuffons est le pic de la 
Tasse du Géant. » 

(JtU., p. iW). 

Dans le pays basque et dans la région 'voisine, 
^ l'on trouve, ainsi que je l'ai relaté p. 29!, 
d'après Joanne et Monnier, des endroits qui portent 
le nom de Gargantua, il n'est pas certain que ces 
apppellations soient bien en u$age parmi les 



, .y Google 



ET DANS LA RÉGION DES PYRÉNÉES 297 

paysans. Pour MM. Webster, Cerquand et Vinson, 
les noms de Roche Roland, Val de Roland, etc., 
n'ont pas cent ans d'existence. 

Chez les Basques, le géant par excellence est 
Tartaro ou Tartare; le Basa Jaua, l'honune sau- 
vage, est parfois un géant ; tnais c'est surtout un 
satyre. Saint Christophe est connu comme grand 
mangeur, et il échange ses attributions avec un 
héros nommé « Sept, Qjiatorze ou Vingt-Qjiatre, » 
parcequ'il mange comme sept, quatorze, vingt- 
quatre hommes, et travaille à proportion. 

{Csmmmijui far M. Ifctibr). 

Le type du Tartare, ainsi que celui du Basa- 
Jaun, a été très bien étudié par M. Webster dans 
ses Basque Ligends, et par M. Cerquand. 

M. Cerquand a recherché la l^ende populaire 
de Roland dans le pays basque, et dans la qua~ 
trième série de ses Légendes et Ricils populaires, 
parue pendant l'impression de ce livre, il n'a pas 
recuàlli moins de dnq contes dont Roland est le 
héros. 

Voici les traits épars dans ces récits où Roland 
a des attributs semblables à ceux de Gargantua. 
11 est aussi grand mangeur (cf. Cerquand, p. 3j). 
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11 a une canne de fer grosse comme une ponire 
(cf. p. 17 ; Gargantua (w Hauf'Braagnt, p. 31, 
37, et surtout le Gargantua Picard, p. 332). Sim- 
son, son cousin, déracine un httre pour s'en taire 
une massue (Cerquand, p. ao). 

Roland lance à douze kilomËires une pierre (cf. 
sur cet exploit (1) attribué ailleurs à Gargantua, 
les pages 41, 83 du présent livre), et ses mains y 
restent em[M^nies (cf. Gargaiitua en HauU-Br»- 
higiu, pages 7, 12). 

Comme le Gai^ntua gatlot (cf. p. ;4) qui 
saisit un cheval pat la queue pour s'en faire une 
massue, Roland prend un chien par la queue et 
s'en sert comme d'une arme (Cerquand, p. 16). 

Olivier, compagnon de Roland, du deuxième 
coup de sa massue, fait pencher le phare de Baby- 
lone (cf. la mère de Gargannia £ùsant pendier le 
docber de Mézières, p. jo, et le Gargantua corse 
qui arrache la tour de Bastelica). 

M. Cerquand ^t observer que la t^enda de 
Rolatul et celle de Hamalau ou du Fils dt TOim, 
se font de fréquents emprunts; c'est une observa- 



(1) Cf. nr kl pknu que \* IradiiioD prèiaid Bvcrir à 
par le diible, RoUnd, eic., une tlude de U. Cengiund 
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tion que )'d pu bire en Hauo-Bmagne (p. jS), 
i propos d'un conte où Gargantua emprunte aussi 
des traits aux contes des hommes forts, très popu- 
laires aussi «n Haute-Bretagne. 

Dans une note manuscrite que M. Cerquand a 
Inen voulu me communiquer, et qui est destinée 
â une nouvelle édition de son livre, il émet l'opi- 
nion H qu'aucun autre persotmage tïgurani dans 
K les contes ne se rappone davantage qu'Hamalau 
• d'un dieu soleil, tel qu'Hercule, a et il dit que 
certains de ses traiu peuvent être rapprochés de 
la légende gargantuesque. 



^.yCoOglc 



CHAPITRE XVI 



GARGANTUA DANS LE MIDI 



S I. —POPULARITÉ DE 

» ' j j ajj N Provence, dans le dépanement du Var, 
8^1 et dans une partie de celui des Alpes- 
Maritimes, on dit en parlant d'une per- 
sonne riche et puissante ; a A coum Gargantua, 
chi a set ouros de reya di cueou. n — « Il est comme 
Gargantua, qui a sept heures de raie de eu. » 

On dit d'un gounnand qu'il a un appétit de 
Gargantua, ou simplement : « Q)ié Gaigan- 
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A Grasse, on dît usuellement : a Appétit de 
Gargantua. » « Repas de Gargantua. » On dit 
aussi, mais'indns cotrnnunément : a Festin pan- 
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bras de mer poor faire l'enjambée plus facUe- 

Dans les mimes drcoostaiKes, Garganuu, 
légèrement indisposé, crut devoir se purger en 
avalant un peu d'eau de mer. Il en remplit donc 
le creux de sa main et l'avala. A son grand étoo- 
nement, il se trouva plus malade après qu'avant ; 
il se plaignit à ses amis de ressentir de légères 
coliques. On finit par en découvrir la cause : sans 
s'en douter, Gargantua avait avalé un navire. Le 
capitaine, se trouvant tout i coup, sans s'en ex- 
pliquer les raisons, dans une obscurité profonde, 
avait fait tirer le canon d'alarme. 

Celte légende, qnï m'eit commumquie [ur M- SéoÉqnier, a 
itt RcucîLUe par lui de Ii bouche d'une penonne Igée; u 
gmod'inère I» lui nconMit lorsque, peiLie fille, elle U leuil lar 

S n. - GÉANTS SIMn-AUtES 

nT» ^NS '^ Var, se voit un gros loàia de 
lil)l ^^"'^^ atroudie, a posé ta. équilibre sw 
"-'^ un autre ; on le nomme k Pomme on la 
Piotmf de Roland,- et l'on raconte qu'il a iut' 
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jeté M par Roland, nu jour qu'il jouait à la 
peaume otk Olivwr. 

(C™™-;,» ^ M. Andr.^. 

Dans l'arrondissement de Draguignan, pr£s 
du château d'Esdans, nous trouvons les Pakts 
et la SemtUe de Samson, en provençal la Pèlado de 
Samsoua. Les palets sont deux énormes pierres 
drcnlaires, semblables i des meules de mouHn, 
que Samson lançait du haut de la montagne 
de Rouet, sur la rive opposée de la rivière 
d'Endre, à une distance de i kilomètre environ. 
Un certain jour, le Géant voulut changer de 
quartier et passer sur la montagne voisine, 
dite de Saint-Romain, distante de deux kilomËtres. 
It franchit cette distance en deus enjambées ; son 
[ned laissa son empreinte sur le rocher où il te 
posa, et où l'on voit en eSét un creux dessinant 
exactement le pied droit d'un homme. De là 
La Semdk ie SoBOon ou Xd Pitadtt dt Samsouit. 

Non loin de Vcnce, nons avons La pàote de 
Roland. L'illustre paladin et Gargamua se jetaient 
cette pelote d'tme colline i l'autfc, poin' s'amuser 
et pMser le temps. C'est on Uoc tnonstroeuz de 
famé ronde, que Ton reroaFquc aiMlesau d'une 
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barre de rochers, tout auprès de l'ancien chen 
de Coursegouly, non loin de Saini-Bamabé. 

(CimmmljM par M. irarjuio-). 



La pierre tabulaire que l'on trouve au quar- 
tier de la Croix de Cabris en Saint- Vallier (AJpes- 
Maritimes), décrite par M. Sénéquier (p. 2i-2j), 
et qui semble rentrer dans la catégorie des pierres 
S écuelles, porte le nom de Caisse brunaâo ; voici 
la légende que racontent les habitants : 

« Charlemagne et Roland se trouvaient au Cas- 
tdlaras de la Touirl, et, probablement pour char- 
mer leurs loisirs, ils eurent l'idée de jouer au 
bouchon. Faute de bouchon, Roland lança une 
boule, qui est Roc-baron; Charlemagne lança, 
ensuite un palet qui n'est autre que CaUso bnatado. 
Ce palet, qui porte encore l'empreinte des cinq 
doigts du grand empereur, manqua la boule, 
soit Roc-baron. Il vint tomber sur le pilier, où il 
testa en équilibre et où il se trouve encore. Pour 
Mre juger i la fois de la vigueur et de U mala- 
dresse de nos joueurs, je dois ajouter que Roc- 
baron est un rocher k peu près rond, de 20 Btètres 
de circonférence, distant de cinq i ^x IdlomÉtres 
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du Castellaras de- la Taunf, et que Caîsso brunado 
est i trois kifomëtres environ de ce rocher. ^ 



Unt sorte de colline ou rocher domine le pano- 
rama des bords du Rhâile, près de Carpentras. 

— Q)i'e3t-ce que cela? demandai-jeàunpaysan 
de l'endroit. ■ 

n me répondit f 4 

— Aco, mo^issu, yi disèu l'estron de Dzu- 
piter, 

— Ct^, monsieiA; nous Vappthns VÈtron ie 
Jupiter. 

(OimmvmipU fur U. Jtfo Idumi). 

G»rK« Sud, duu UD ridt îndiuU le Gism Yiaa, pu-l», d'i- 
prèl im r^cil «DUndu mu pied des Pyrén^et» d'un rDcbcr âppdè 
par let hibiluiu le Gtaot Y^ol, ei qui l*t£niu1<, pour le 
Tenger, but nn be^er qui TWjUit le ditniire. Elle penu que 
VAoDl est une coimptioD de Zaui. Si cette ^tymulDgie Hiii 
prouvée, cela fbnsenit ns Kcond eienple 'de Jupiter deieno 
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^ 



GARGANTUA jg. CORSE ; 

gagn ovs le uIKu^e Gai^nioua, qui n'est 
^5k qu'une pranoadadoncffl^' dé Ou'gaiitua, 
•^^ le Géant est ausâ comiu entCorse. On 
taconte sut lui divqpes légendes, envilbutres 
cdl«i, ^ ^'^ 

Au tcaip^3(lj% il y avuL det^'Murgs qui^. 
étùe^t en rivalité. .Les h J^K de l'un d'eus 
chassèrent leurs rivaux de leur village, et, pour 
les humilier â jamais, ^k votlurent abatn« le 
clocher de l'église. Us f attachèrent de 'grosse 
cordes, et essayèrent de l'abattrei mais ils avaient 
beau tirer, le clocher ^tait Solide et ne tombait 
pobt. Gargantoua vint i passer par U, et, voyant 
les gens s'essoufier, il leur dit : ' ' 

— Comment I vous ne ponves abattre cette 
petite tour ? allei-vous en et laissex-moi Ëdte. 
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Les Cor^is'écartèrent, et, d'un coup de po 

«Gaigantour abaitk le clocher, puis il contii 
tranquitlemeDt sa route. 

.', " {Rtaitilli i t'ÈitUt noritalt d'AuUtiil, par M. ft 

■ - Camoy, d'an itgvt wiginai't de lu Cortè) 



g|U temps jadi£, les habitants de fiastelica 
p étaient en guàre avec un village voisin, 
" et, pour détruire la puissance de leurs 
lis, ils attachèrent à leur tour une cwïle de 
crins tressés, et^se mirent à tirer dessus de leur 
nùeux pour l'abattre. Tous les gens de Bastelica, 
même ks femmes ci les petits enfants, &'y em- 
ployMoi de leur micfRil leur semblait de temps 
'en temps que la tout allait tomber ; mais quand 
ils se retournaient pour voir si sa chute était 
prochaine, ils la voyaient i la m£me place, droite 
« soUde. Au bout de trois jours, ils finirent par 
s'apercevoir que la tour ne bougeait pas, et que 
seifle la corde en s'allongeant, produisait ce mon- 

— Ah I dirent )es andeos, îl ûut allur chercher 
Gargantua. 
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308 (ÎARGANTUA . , /^, ' 

— Oui, répondireaMls ; mais où le trouver? 
Comme ils parlaient ainsi, ils virent une grande- , 

ombre, c'était Gargantua qui arrivait; il leur de- 
manda ce qu'ils avaient i tant suer. ■'* ,_ ; 

— Cest, répondirent-ils, que depuis troi^^^fs T ' 
nous voulons abattre cette tour, sans pouvoir y 



— Laissez-moi faire, dit Gargantua. 

En un tour de main, # jeta la tour par teire; 
mats, quand les gens de Bastetica voulurent le 
remercier, il avait disparu ; en une seule enjambée, 
îl avait iâit plus de trois lieues, et on ne put le 



Butïlia en aa vilkge de bergers dAU It moaUgnE, donc In 
hatiuiia puxeni pour trre lu Bécdeos de Im Coru. 

Ce Gargamoa, dom rombre t'èiend ij loin, en tpparemè mn 
Gargeniiui gtKon. Comme le Juif emni, îl nurche tou)ouri- 
L'^ïiode de la tour uracbie ^i èire npprnchi de la colon» 
démolie par GATpntiu (c£ p. 4^* ^^ clodicr cooAi par la 
mire (ef- p- SOi ^ ^°°^ ^* foret «ntlogrie ailribni k Olivier 
(cf. p. 39S), et dq pauage nùvint d'un poème aaciaoique, qui 
en liiui nppont pu U. Henri Hanin {ÉlaJa d'aniMigii at- 

• OBun, mirii k une fte de Killinuy, te tosTieni ile son 
peaple et de Kâ piltle, et i] déaire le* revoit. La fïe, copKiitant 
à grand'jieiue, lui dôme nu cheval magique et lui teconmnade 
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et In <l>iu ioncheDi les ■nSlia d; débrïi. Comme il s'en ilkit ' 
^ la Qomi trisu» il Aperf oLl une gnude foak de penplff qui i^eT- 
lorçùt de dresser une hame pierre^ et n'y pouvvt parreurp La 
fanle bnplare l'aide du oviliu qui pusc. Oaiiin >'ï[)pr°elw, 
«t fod Iau puitsADi diel debouL le meohir, IL n'a pas quîn^ la 
leUe, mail dans son graod efibn, son pied a loucha la terre. Le 
dtenl disparaît, et OssiaD serelroaTeseul, abandonna, aveugle, 
et conrb^ sou le poids de trob siteLes. ■ 
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CHAPITRE XVUI ' 

♦? ... ■ . 
GARCraTU^ A L'ÉTRANGER 

mmrÎ'ai essayé de retrouvg' à l'étranger |fâ 
@Gjg tf^ces du Gargaona^^mlaire, et, |^ 

FWLK pousseM'enquSte aurai' sérieusement que 
pour la France, ce^ui m'el^j^ié diSicSe^ j'ai jiu, 
soit par m^ lectures, soit par dWcotnmuDica- 
tîoos qui" m'ont ^té faites, me convaincre qu'il n'y 
était pas incotmu ; mais que, vraisemblement Ges 
traces s'y- trou vaieW en petit nombre. 

" . S I- — GJXGJNTUJ EN SUISS^ 

■KM 'après uneftadition répandue dans le pays 
IHf des Grisons, Gargantua a été vu à Daiu, 
***" dans l'attinide du colMse de Rltoles, 
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debout ^r deus rochers, et se penchant pour 
boire d'un triit U rivière qui coule â leur base. » 

(Bourqucbr, p. i, d'apris Grimin), 



le rigialM cnSiûue on bl 
j, qui, dï nfiP .mf A 
t nom de Tite île Girn 



1 •; pdi pu- le peuple Tla Ji 



S II. - GARGJ^UA EN BELGIQUE 

■■KM 'après m. Anguste Hock, qui a publié de 
iBtj bons travaux sur levtraditrons populaires 
™**" du ^ays de Liège, il n'exisp dans cène 
provin* Sirfitoe tradition relative à Gargantua. . 

Ga^ntua D'est connu du peuple, m dans la ' 
provl3 déTiége, ni dans cell^e Namur. Les 
' lettrés seuls, dans nos cotftrées, disent, le cas 
échéant : Cesl un vrai Gargantua, pour un 
homme qui màâ^ énormément. Dans les dia- 
Actes \^kins dés provinces que je viens de 
citer, il Ji'y a ^ un fibverR, par un spot qui 
rappelle te souvenir. Oo. peut s'eir convain<xe en 
canjuItant^otamme« M^tctiai^ire its spots ou 
proverbes jiÀkms de Joî. Dejardin, "Jr^dé d'une 
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étude Mit les proverbes par J. Stecher, publié i 
Liège en iS6}. 

Quant aux géants disant d'énormes enjambées, 
ou des sauts impossibles, nous citerons, pour nos 
contrées, les légende; de la . « Roche à B^arâ » 
tout prts de Disant (sur la Meuse) et des « Quafn 
JUs Aymottd » au pays de U^. 

ICçmmaniqiU par M. CUmtnl Lym, il CiarJml), 

Dans le pays de Qiarleroi, comme dans beau- 
coup d'autres contrées vcùàpes, le peuple se sert 
des dictons si 



Avoir _un ventre de Gargantua; -i 

Un ejtomac de Garganma; 
Une bqtiche de Gargantua; 
Manger comme Gargantua. 

' , iCt«mmi}ui par M. F. L.^^. 



■ LÀ. LteENDE DU CS 

«unETTE légende a encore aujourd'hui cours 
IHB* parmi la population de Fiu-cieimes et dA 
■"'■ villages râ^prodris. 

Un jour, il y a de cela beaucoup d'années, 
car je suis vieuS et j'étàs alors fort jeune et avide 
des récits, de grands pères, j'importunais mon 
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vieux vcn^ qui sommâllùt au coin da toquoi (i), 
lédimani un conte de lui. ^ 

« — Je vais t'en dire un beau, me répondit-il, 
un anden haut fait du grand Gargantueao (3), 
que j'avais oublié ei qui m'est Tevenu tout à 
l'heure en dormant. Cbiand tu l'auras eotendu, 
tu me laisseras tranquille et tu t'en iras, s 

Cette espèce de nise en scène grava les 
paroles dans ma mémoire , car ordîn^remeni le 
■ papa n'atiachaîtpas tant d'importance à ses paroles 
"' et me racontait vingt histoires pour une sans qu'il ' 

Celait la première fois que j'entendais sa 
vieille histoire ou plutôt sa vieille légende de 
Garganma à Fardenncs. Depuis lors, on me l'a 
racontée maintes fois, et j'ai vu qu'elle y était 
pdpulaiie. 

Voici ce qn? me dit le vieillard : 

« 11^ a longtemps, l»en longtemps, Gaigan- 
tneau, dans une de ses longues pérégrinations, 
vînt vâi le pays de Charleroi, qui alors ne se 
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aind, et il passa par Farciennes; li 
il se reposa^ assis sur cette mastagne voisine que 
tu vois là, i droite, et sentant une grande soif, il 
se prépara à Iji satisfaire ; tu -sais que notre belle 
riv^iïe de Sam^re coule entre deux hautes cCae», 
■ l'une nommée Colline du Pains (PierrietX et à 
dtdte de l'eau le hameau de Tergnée (i), l'autre^^ 
sur la rivgi^che, où s&|^uve tout le reste du 
vilIagB^e'n^Bme la CotÊke du Lwat (2). 

« £|^ind voyageur, engagé par la limp^il^ 
de la^iivière serpentant au milieu' iles vertes e(^ 
humides prairies, mit 'tMi genou \jlk 'e Pams et 
l'autre sur le Lwat, après avoir eu smfl d'y, 
amasser deus tas d'herbes pour 2a|4|r eUique 
'''^ jambe de sa culotte neuve; puis il plaça ses deux 
mains sur les deux bords de ^tre Cambre, et 
baissant la tête au niveau de l'âu, il f^jnù^ 
boiie i même du couraijtj ceb fui court et bon : 
'■ les flbis attirés paf la pât^ante l^riiié dn géant, - 
t ' se précipitèrent dans son gosier co^j^ dans "fin ' 1 

(t) Cm Hiu \c (hevn île li ehipslle de Terpiic qu'on , ' 
rcIrouTt, ca lS(7, àn^ ïombn de vunpif^ fiiét dKol Icnr cer- 
CobQ pur det grtndiqima si0>M en ter oiAr^ Voir numimllil 

Jtw«f.'.i.r- ■!)■ .' 

(0 (^kne t>nbagn]tie le continuait encore dut 1« itni 
iMini de Hfoi njoirJliiii oa^otl Iml, 
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EK BELGIQpE }i; 

gouSre, avec tous les poissoifiSiii j nageaient ;4^ 
les eauxjMfciflées remontèrent qjéme le cjurint, 
la rivière agitée" fut réduite subiteBient d'un tiers, 
u Cependant le géant ne reprit qu'une fois ha- 
leine eMJferSta au milieu de sa soif, de crainte de 
metuÉ^tre rivière â sec et dj^biie mourir de 
s(Hf Bnons paysylte^ voisins, car il n'était p^ii^. 
méchant, Gargantueau, quoi qu'ai^jii<Kfe, et les 
enfaots même ne le i^l^Kat pas toujours; il se \ 
plaisait â caus« parfois avec eux ; il ne ressem- 
blât pas en cela à Croquemitaine. > 
« Qjiaad il releva IjBWi, il vit Ûj^^ lui. sur 
^ le bord de la rivière , an malicieuC polisson qui 
■ie regardait d'un drj||fiuois et ^sonriait U 
bouche à demi ouverts^ les yejjjk pleins d'ex> 
[^ion. ^*^. ■■ » -"" 

K. — Q^e me veuntu, toi I lui dit le géant, 
tu as l'air do le moquer de moiï '"" _ 

f *• Ok que nenm, ^Monseigneur, je ne vou- '. * 
drais ^jS,J)our tout au âfyade vous manquer de „ 
poUtesse, reprit l'enfant, cw- jamais vous a'xvèf- *^ 
ùit de mal à*nes camarades. '-• ^ 

— K<9i, c'est vrai, mais quejnïï veux-tu , enfin ? 

— Eh tien I bon GarganiueaQ^'avez-vou» tien 
senti passer (vec l'eau par votte go*»î 
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3 16 GAUGANTUA 

'. — Rien que je sache, Vem n'est-elle pu pure 
et lin^de? 

— Pure et fimpide, oui, mak elle porte des 
bateaui, et vous en avez avale un avec tous ks 
agrts, qui descendit l'eau derrière voas. 

— Crois-tu, ganmi? il me semble en efo qu'il 
y avait là un bateau. 

— Bt ïous l'avez avald sans façon , boo Gar. 



— Ah I c'est donc cela que )'ai senti passer une 

{CmmuMtiJ fMP.y- F. L Git*. J, U Sôâm 

Sot Caisunu bsTUU k U livii», cf. l«i jtga Si, 117, loS, 
11$, CK. Sur la urira inUs, cf. le commataliE ta cMte 
■• U (Hinu-Brcugiu), cl la pp, 1991 119i *"■ 

De mbne que les villes de la Flandre fran- 
çaise, certaines villes belges ont des processions 
traditionnelles ob figurent des g&mts. A Ath, un 
g£ani, nomntâ Goliath, figure dans la procesùon 
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annuelle. A Mons, a lied tous les ans un cortège 
où le Doudou est combattu par les géants. 



sni. - 

mE mÈjne que les Français dirent ; « Manger 
T conin^yUn Gargantua J)', les Romains 
' disent : Fd ér QBagante, c'est-à-dire : Fore 
le scroccme, manger gomïïment. 

Cette, analogie de signification a la même ca- 
dne gar, que nous trouvons dans Garganella, gar- 
garisme, gai^arozzQ (cf. Diez, Elymoîogiscbes 
IVôrterhuch, p. 156), qui pense (verbo gargatta), 
que nous dérivons peut-être les deux mots du 
gigantesque appétit de l'Hercule gaulois. 

Il est pofsible que pour les Romains et les Fran- 
çais l'Ofigine soit commune et se trouve en 
relation avec la racine gar, manger : elle n'a peut 
être pas de rapport avec Gargantua; mais le mot 
roman a pu être emprunté au français, parce que 
les Romains ont eu pendant de nombreuses 
années avA les Français, des relations dviles et 
politiques, qui ont laissé des traces dans le dia- 
lecte. 

{Commuiiiid par M. Franioa Sabtllnl, il Batm). 
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# 



cMada 



auve le cap Ga^antua, oon 
pdn cap Gros, qui, avec le cap Iio- 
' quoi5, son vis-à-vis et soa pendant, fofme 
ce que le c^èbre aaluraliste Agasàz^ftelait les 
portîqaei du kc Supérieur. ■ ^^ 



(A. dtU 



c^» 



t. pT,M). 






n* serait curieux de rechercher si Garjfcu» a 
laissé quelques traces dans les traditioDs pofElaIres 
canadiennes, cix l'on retrouve tant de ressem- 
blances avec celles a de l'andenne patrie, i Mais 
c'est une étude que peuvent seuls faire les savants 
canadiens, dont plusieurs sont très zéysjburla 
littérature populaire de leur pays, reflLh d^ 
de tout si profondément âanfais. 4t 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

fit 

Page is — Le Sahol de Gargantua se trouve 
sOt la roiîte de Saîntiferieuc i Plaintd, et son palet 
'à Dotiga. Ce sont deux mégaUthes. 

(Cdmxori'jW par U. Btti Jùnila). 

Page 106. — On raconte autrement la manière 
dont Gargantua fit b plaine de Mordfeuc. 

« Gargantua avait un jardin; des ânes venaient 
)e ravager. Gargantua, en colère, frappa du pied 
et il en fit un large trou, dont la plaine en s'y 
jetant forma la plaine deMordreuc. Gargantua fut 
débarrassé des ines pillards ; mais, danssa colère, 
il s'était cassé deux dents, etja| deux dents a»- 
dhèes par lui vinrent tomber aô^ grève : ce sont 
^ deux menhirs. On voyait jadis, sur l'autel même 
(situé au bas de l'élise), les têtes d'ânes rappelant 
(*tte folle histpire. «,;-... 

<(^h«4. Simt-Sdiuc>, 

.Ùihs la légende ordinaire, c'est le jardin de 
saint Suliac, abbé d'un monastère voisiti, que Jes 
Inès irietment ravager. Cf. Jtf'uJeCemy, p. ij-ij. 
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320 ADDITIONS ET COKRECTIOHS . 

Les substitutions d'un héros à un autre som fré- 
quentes, et la légende gargantuesque en oSre de 
nombreux exemples. 

Page 157. — Gargantua s'était ,assis sur la ca- 
thédrale d'Avranches ; il avait un pied surYombe- 
laine et un sur le mont Saint-Michel. Il avait à 
câté de lui un Hdoa (blaireau) qui lui servait de 
chien et était presqu'aussi grand que son maître. 
Qjiand Gargantua se levait, le bédou sautait sur le 
Groiiia du Sud et de li sur le mont Saint-Michel : 
en deux sauts il y était. 

Qjiant Gargantua voulait manger, quarante 
hommes de corvée, vingt de chaque cûté, lui en- 
foum^ent les aUments avec des pelles à man:. 
Quant les bourgeois d'Avranches étaient fatigués, 
on mandait les sauniers de la baie du mont Saint- 
Michel qui venaient, pat bande de quarante par 
paroisses, avec leurs pales (pelles) à sablon sur 
l'épaule. 

Q)jant il soulageait son humaine namre dans la 
livière de Sée, la rivière débordait : c'était une 
ivalaison (inondation). 

Gargantua avait un sabre qui coupait sept lieues 
avant le fil. 

(CemmtniqtU far U. Coarayâ du Pue). 



, .y Google 



..g.t.r6=.i. Google 



..g.t.rB.i.C00glc 



TABLE ALPHABÉTiaUE 



1. — GuUt it ûargttulua 



A^le (peni pir un) st. — AnuHiTClii in>. — AnnaiB ou- 
glqne (kib) «. — ApptiiC ji, j«, J9, Ji, Sî, 6;, *j, 71, 7j, 
7i, îo, Si, Si, M, S7, JD, 9». Sî. 9!. 9*. "i. "«. "7. 
189,304, 109, 311, i]7. 1)8, i$4,)3i. — Arbm iTTicliti 11, 3I, 
♦7. «. S'. 76. "=■. ""''î?. 59. 4î!c™p*»7S; qnipone le 
nom de Gat^utiu 367. — Argent gignè 33, £0, ^ — Avulc Toui i 
det uiami 191, 193, 106, 109; une unaic 3sj; un bOcha- 
nn uj; iwùajrenc* 17;. 371; laaJaMs is; ; h femme 4(1 
do bomma 44, 71 } du mains 19;, 199; im moulin 15S } itt 
ni,tàtt(_'fajaceaiii)iiavatiiTKci i$i, iji; deipiteriu il) j 
Jet pellet 71, ta, 91, 177; do pietrct 14, I07{ do rinin* 
(Toja u Bat) i dn mUc mi. 



UînjB .y Google 



■im 




TABLE DES GESliiS 






■■v4' 




B 


ftm de ^4. - 




,iq« d-o, 


■,r- 


Bltco 


(rocher, ou . 


mépdiùa) .1. .4, 


16». 




. - Berger (a «.) 




ei9. 


TÎ. S>. . 


<m 


, nî. 


- K kU 


81. — Bonnet loi 




Botta i;' 


;, ijo- - 


- Bon 


che Odieru u 


1;. ao*. — BoniiUe 


8^, 


87. '7f. 


.77. - 


Bou1< 


r (in*gj[d,i) 


1)1, 1)1. - Btd 


leroB 


•nli i«. 


-BoWDtl. 


mer, 1« tiliti 


« (VOÏB CB moo) 





Cuilloa (nrfgilithe) i(# iStïSkitiiit duu •on ene- 
mu 73; nmuié pou^P défcUdre'^ri B4. <— Cuiiie (a) a 

bai».", 8j, J67, joi,~pUnti« 

— Canon lirj p^les ndueeiu 
)0i. — Cap GuÉ'ixo' }lS- — 
I. — CliaiKIle j&aUe 171, 179 ; 
ei^j. — Chemise 74, 85, — 
nd ild^tli pu k-qnene UL., 
4>t«a]|^. .S4. - aoS: 
„! .Dr l=,uel a s'assied X 



liTalii 41, fi), 74, 10}, ii£, )oi. — Cap Giaffatia }tg. - 
QuÛK tj'i, ij). — ClupeaD 6i. — Clianellej&aUe 171, 179 
portie 9)7, 1J4- — Chminèti^j. — Chemise 74, 8}, — 

— Oiiiii plimfeaot Gugumu 

*!>*'" JS4' 9°7> )oS;~*peiuh£ 1 

178, )io; sur lequel i] met le pied 79, So, 184, aij; prit 

pour une plante 112. — Compagnons (ses) (;» 133. — Qan*> 

trucieur 43, 1,6. - Cri. 9É. - Cuiller s, 6^ 6y, iM. — 

ColOEta 9^7. — Cave i, lei^ve^uvul dau un^' 77. 



..gitir^c .y Google 




loi, IS41 cTcmc »;. — Dipitnirci 191. 19;, t^e. — De- 
'.vïn ,19. - Diabfc déflé 47, a£ ; ItDinp4P>r IlÎ 47, SE ; C^- ■ 
guitM issImiK .n dUbIC 119, ^^Doigts li!, isj. i)i i 
(empreipte* de »s) 14A, — Doniesj^^(se loue coppe) ;i, p. 






"T. '7Î. : 



Sî8. iCt, 2Î1, 



17I1 }"> }'4r }'<>■ — Ëtlicll" i^S. -^ Ëcraum b 
— Ënult* 9, m. - Empteima l^kifes 7, i), j^ 4S, 'S7. 
i«i, iS;, 2;». - EdAdh (hs) III. -lll^fc» (dcmiUdiuX 
SJ. - Eojjmbéa )8, 74, 8j, 90, |«, lii, 157, 158,1^ ir4 "■,. 
i9i. 198. lia, 2JJ. 1J4,' 570, to'- - Ei.lerremei%7S. - 



Ép»ul« »9. - 


.. - tM^ooc 76- 


Éri»..7 


iji, >s+, .88. 




F 


# 




F.gW.(«i 


)>«*. î'.î*. «0. W 


87, lui, 


2(8. _ FudEh 




4. «i*i 


6. .i« iSt>. - 


F.u.nja lîi. 


41, 258, )19- — Fiuli 


(^oupe totO &t. 'SO. - 


F»> (fil[eul dï.) J7. Î9 ; IfiT S'il pw 


Jfti«.d 


uipiielle..», 


59- - tW"" 


e C«> .1. 4S> 'o». 12 


. t87, . 


i ; fusMU .le H 


femmoi. .«.iB^eoouïll. M. 12 


0. - Fa 


«. g, iî4- - 




^.,#9- — Foraralnte 


Î04, - 


Vrinif Olr- 


g«.m.*(. 




■' 












G 






Gitcl il£, 


»■ -<W>' «■■"*- 


^Crg. 


...g4.*r«6.. 


-auï«.™. 


non d« lieu) issifcni 


esp(«*^ 


.o.«e.™^^ 



*4,6oi^ le 



GurgjmluHV |[j; Guergintiu i^i-j Jtiguiamt 151. -« Gugin 
(■wmt) 7, t, 1(4^ tlcux coq 250; ferou 330" nom de funille 
247) nom do p^ de diguitiu 7^; grotlc 367 ; les Gv^lc 
lié- — GiugiiDIe 317; Giirgu 1^£, ^oii Guj^Ute 347. -^ 
Cugounul iiB. — Géut vduni pour combtmt Gtiigantiu 
33^- -^ G^ÉUU nj^a^Di «v« lui 5^; qu'il ya voir 9B, — 
Onud-Tua 7;; Grmd-Tuinl Bo. — Gnnges (ses) 3f]. — 
Gmellei et gnïien 4, 5, 6, lo, 14, ]i, 40, £3, ^^ 74, 107, 
iSl, 1%. 311, 316, 331, lis. - Gaeale (souierKin) deCr- 
gucu 266. '-^ Gurganielec 139- 

H 



Jiguou « Gïrpmni» (iH) i;, ji, 71, 89. — Jeni(jH)t4i 
(«jtt priet). - Juif e™i (.uimiU ui) 176. - Junieni {«) 46 



Ligne de Guganliu 7;. — Lit (dolmea) B. iBl, lU. ~ 
Lilhobolcs (peraoniugeO ; Girgantut 40, 41, Si, 84, IS*, 'Si, 



..g.t.rB.i.C00glc 



DE GARGANTUA 



>W. '«4. '9S. "7, ac.'ii. iJÎ. »i<, »!*. joj 
iji» 167, 1B8, 2)^, 39}, }a}, 304, — Lutun» 
Lutonl ;;. 



Uuiditttnt One «ïUc £9. — UUcda (son) dascedd dus soi 
csonuc îS, 177, 1(9- — Mer but 74, loB, ni, 177. »*. T' 
joi; pusio 40, 4(, 6B, 71, ]oi. - Utre (u) ui; gtiii|c îo 
7; ï uliLC ip, 10; s& gTOSKise lOf 7B( ftUe fsîi pcneber d: 
clocbcr }!. — JlcDlcs de moulm jeitcs su lui loé. — Hume 
ânl^ 19^, 199. ^ llonnrcs tajucos 371. — HoDupia foi 
mla de la dèjectiou 7, 97, 171 ; d« la dicrooure de se 

npiisBiteai son liugE ta, iU, — Honni ci ipecode >)- - 
HOR (sa) 4;, 4I, 6^, 7;, 7<, $1, tio.— Uoolù» qu'il £ijt loai 
■er tS; qu'il («le ajj. 



iiS, 177, iji, 1J9, 106, ■■ 



'^ *t< i??! f^t IT'i ]■"' — Mdga qu'il fiiniK 8). 
mnica (sa) 7fi, *04i il les itsIc i^, liS. 



, .y Google 



.. . ÏABLE DES GESTES 

_ o 



P.leti {pierres uppiléB) 6, 151, 1S7, lÉB, 1S9. 173, iSi, 
iBj, i_B7,i;3, i?B, loB, a^2M, l'y, aifi.ajiraSî i ionml 
11» paleu is,»i75, f^, VE>' =iS. »S*- - P'^ 48, M. — 
IWis (Tova^B à) 23, '4^, £1, 135^ {lymolo^e de PiirU 46. » 
P« CempreLnws) l'îJ, aoo. ^ FtlÂ ."14s laj. - Pdki 
«ec lesquellei on le len 7s, 80, **n77. )a^ — P*« ("») 
géant 7Si luft 19-, <Md asi. — Pet pi» 177^ 271. — FIed> 
<cqipn'D»>) 7. 'î, ÎO. 4Î ; blessé J05, iî»; coup de pied 45, 
É},.»!» - Pie™ .«aèa H! »|l5("i'o- «• 74, 7!. «l. ». 
IS(i 'SS, l£l, lis, ^i8! 1 piiHT 119 ; linctei 41, S4. i;<, 

u poche ^y ; pJuitfei i9^; retïrèei de na loolier (to^ 
gnjieOj di^ d|l Gurgialu J, 7, 110, 1^, yo^ ds, '»8, 
lu.iiS, lia, 113, 13s, iCi, iSi, lé;, 191- - Piiii iiilt 
iS, 4".|tî- — Vs!jric»^6, 79, S), (78, Jîî, liî, 51'- — 

ft>nt 121 Pont* 1^1. — Princesie délïirte it^y- Herbes 

I 1 }, 118, fis, i4„t»i,-iSi, Ut, i<7. 170, iSs, iSf*ioJ, 
117, 219, ijo, 147, 16}, IG4, 300, 301, jii. — Pdïu tui 
l-jy; ob U deKend ^6. 



Ride pluée'ii. -. Riiiïfei guTboii |i, «8, 141, 'ij8, i<t, 
171, 17a, )ii, ji*; ijtfil uni 1J9, Mî. 17». !"■ — Rl»l*™ 



,,Googlcï 



DE GARGANTUA 

on taiiff qa'il tonne i6, ji, »% >;}, ta, 174. — 
k™*» 'Î. "4. i>. 40, Bj, 1Î7. »iJ ; W^i" J', î», 40, 
tnuuponis poar obliger 13^ ; Jusséi pir imputouiice ^ 
dits de GargÉdtiu 1(7, 14;^ 310, Uncés 40; tipuii di 
(]. — Rom (u) ii{. 



SAboIs : Inr tiille 30, 337^ il 1» kinff 30, j], 42; la 
_ nettoie 174, I7t, 19), (5!, 114. 354. >îj. 3(11^ œeohirj n). 

— S«nt Pierre et Garginlu*ffc.— Samson flTfa»* avee) 13Î, 

— Sitge i;i. — Suif j9, 3i, loS, 139, 143, i4!~<i^> '^i 
..;ÏÇi,^7i, )", 31S. - Somraeil 97, 185. - So'j\ien^i_migi- 

ntÏBi) 110, HT i^ma uïUe CI leur tafoa il, 3a; ; U les nc- 
cODinKide laji id ilArrotu 169,' 138, ij). — Soupe (sa) 174. 
_— Soufièro 17É, J13, — Slopidiié +!, 67. — Soenr 176, 



*«|lle^._6o; 7», ji. 9(, 98, IJ3. .37, 394. - Toile qnïl 
{tblfour pitcnc DU piul ii>(,'3;9. — Tombeau (dalmeD) 10, 
MO, m, IJ3, 18S, )îi. — To«l^ ti^ lequel il boii 8», 9*, 
■ 137, 118; Tidj 39! 9ar'>™l' 9£.'— Tu»'{aDiB de u mire) 76. 



Vdeo,^) 79, Sii'ço 93, 9î, »iÎJ 
(^ouvnmvl.) «7. - Verre (ton) ip. 1 



u ;.-.;« .y Google 



w 



TABLE DES GESTES 



II. — Piriomuga sinîlairii 



Bayard (emprelatet du cbcnd) 19O1 312. -^ BrUe^Chtius 22%, 



Cakin (du de) ) 1 1 . — Charlenugne joiunt une RaUod }o 
— ChiiiiopEie (iBini) 113, 347, 149, 19^; diruiniuit 1 



Deuonbrïi gËant anthropoplugc, eafèrmè uoa du rûcber, kw 
tme riiUn, H!- — Diililc (le) ; Kg ptdeu 1^7 ; u ublc i£3i 
M galodie 167 ; Empreintes 1)4; lançint dei pierre» itl, li7i 
>9|. — Le didbk et GarganiiiA ^j, iù. — Dou^^du (le) 117. 



aiaberg (le gitin du) trmt d'une m: 



..gitir^c .y Google 



Gijui 117. — Gtânit inonynus II}, li;, 144. )i7i 
bitifHBt égliu 193^ conacmiiui un tomulos 164; laissant dei 
pierres a^i ; boute da giuit 3j£ ; cmuDI uv fossé loo ; enfbuii 
hHU du rocbetB léi ; enjambées 164, 17S i goutte dn g^uit 
(Msng) 344; gravier liksé 164; lanfont des picTres t&i; mir- 
mlua 252; 01293-, paJcts i£â^ pavés 26 j; pierre du géant 262, 
1711 K réreillinl parfois ilj, 2;i; roche du gèial IJIi 
tassB 296; tranifonaé en pierre 24; ^ tombeau 2^1, 27^, 276, 
(S, 191; Duuportant d« rocbers :;i, a{7; naini iTEillant 
l'idi« de géant : Gigasses ati ; Pejnes glgontes 276 ; bricbe dE 
GnrgaiUat 171; Jayiudei 176} jiyauiitro 28S. — Go- 
lal« 240. — Goliath 140, ]I7- — Gruid-Gililr («on ^- 
P*«li)i»9. 

H 

Kamalan ;S, 29B, 2». — Henri IV (tite de) 171. — 
Hok-Bni : la naisuDce i}B; filleul de Oc l}9; l'allonge et 

lua« 14]; ercuM b rade de Bien 1441 anle des valsaau 14;; 



, .y Google 



«• 



.TABLE DES GESTES 



^ > Gugaïuua 17^; Jeffl'JfrOiiis 381- — Jnpiier ^gj^ étroB) jss- 

K 

Kuteowtld Cg^pt ilu) isi. — Kenoff (sainijl^; son f»r- 



■i*. 



XL". 



Mutin (MLni)t(tg, 160, = jRp^''" '''"' ^' Siint-Minio 277 ; 
se3 empreiaius 21x1, 277 i TTivmîsBclld açj^ eniimbéa 378; 
celles de ïn mule 30[. — Merlin buvini «ppuyé sur âcs col- 
lin» 114. — Atihd Horid : u chïiM 113. — Moiae-Bbnc 
(lochtr) 34,:,--iilQrH>i : son c)il^>= sutun rochcïi,,. 360. " 



ivln- &I1 pencher ime touriit^; compagnon Je R^M'' M^Il 

.,.fu,„. ■. ^ ,■■■ •* 



■FFTe^uini} et Gar^pdini téOi g^ant bunnt il b rivière ^ 
empNiiitet i^. , 



..g.t.r6= .y Google 



DES 'SIMILAIRES ' 



Rkbeliii (fnunuil de) 197. — Rinnou : luice unuAin'lpi 
iji; lï Une pnr impniisonn ijo; empreiniM ijMMforee n 
u uillE ij3; icn siige i;i. — Rnisi 117. — RokîiJ : ippi- 
lil 19B; ubie <lte<^i 19E; br^rhc 19!; chcvil pris pu la 
Huene IjB; cnl^,:iifci i8j, 198; épie 391 ; éMi« crtuii 19;; 
)oac ivtc IBrgantui P) ; •<« Chirlenugne )a4 ; lance dH 
pjemt 29a; palet 196^ p;ia 29J ^ pdaie 303; pfiume ^o}; 
piet™ in^it-, pwyaHii^'i i «"t de soi ehev.l ..5. - 
Roiqnec (ly- iéint du lire du) ttaospotle des locber. ijj 1 u 
Bille I}£i >(ken gurulnl Hcrbot ni; son loiobuu iji. 



.^ '°"° »°'1«" "M (lurrene 27J ; enjamUGS jjj, J03 i eO, 
'■^^i5rtbM Î03 ; journl au pilet loj ; iouuii m«c Girgintiu iji 1 
, ^'bottée formut une Doiugne nÉ;-jiieea i£i, 303; picnï 
L i)4j praTUbei M"! Knelk ;o]. — Schral. laaeui 
"'■' - ^— ""^ ^iaiiit de}. 344^ — Slcttod c^ute - 



ik fbrti is'îT^^rvaiii 
UnIUe de I^Jd^i; 



..g.t.r6= .y Google 



.y Google 




TABLE DES MATIÈRES 



CHAPITRE I 

f 1. Ponil-UTTft DR GdOiHTUA ........ 

S II. LnDi ummu m XTTicBt le h 

oumu on ton (osTunii 

$111, Usmu ouuureDinvu 

1. L* "*'**"*** de Gugutat et i 
II. Girgutu Tlaile Saint-Milo et 
■OD dèpen pour l'ADgleieire . . 

m. Gvgutu fiUeul iafia 

IV. Girgunu 1 Firli et ta Angleuti 
V. GusuilH k Farii, le <l»ble le D 

Tl. Gurjuitiui nuda 

TU. La nmnuB d« Gergutiu 



, .y Google 



nmwi 



Jj6 TABLE DES MATIÈRES 

mil, Crgmiu» aïeul de U reine dH 1 

IX. Le. da* G«rgMtu> , 

X. Garguiau à Kuida :.; 

XI. GïT^AHIUA et lea Jiguedf , , 

I. Giu^aiifui ..................... 

II. Gugmtoi ; M norl 

III. Gugmloa fait lonnier 1e> numlini 

IV. Gnmd-TM 

VI. Enjunbtd de Cugantni , 

vit. L> TmilliniiK de GargiDInl 

VIII. Crgionu fiindieur 

IX. Girgintut et le duble 

X. Gargvitui et le banne femme .... 

XI. Girguinii et lu Jegueoi 

L Dlnlid . 

XIII. GugutBi 

XIV. Girgucu 

S T. UUHDII 

I. Gargutoadtng le fûyi deRcB 

II. L> Dent de GugiDtu 

S VI. Gluniniiuiu>(Miclie]i£'HD^^Ki>BtUalini 

Sul de Rokiid; le Jblf cninl) 



CHAPrrRE n 

s 1. FatsLUuTl H Guai 



uiGiM... 



, .y Google 



TABIE. DES MATIÈRES 



5 IL Lnvx kuioviu l'An 
S in. FRim LbmDU gj 



, .y Google 



îï» 



CHAPTIREV 

ouoAMTnA ours L'oozsr 

5 I. Ouranrm ni Poiroo ; ï-iani om ««nwT KW 
ma -f TtiLmun wr Ltnnm (G^rguitiii et 
•linTe Ificriiie. — t* btmc <la KooKoot, — 
Kipu lie OaiguRu) 

S 11. GuwuTi* H VddU. — H^nUlhw 4id focMU 

S m. Guounu a Suhtoto». — Mégilithw qni 

portent MB nom. — Gtua ibsiUire 

{ IV. CuuuRiu n Amovam. — Gn^uiiu tncheur. 

CHAPrrKE VI 



J I. GuaiNtvi w Biut i Laax sn ■ 

■Kw; Pnmi LtOBiDn; Ctur u 

S U- Gïnwnni DUt Li Uiua 



S IV. GoKîjuitiM n NivEuuu. — Ananret i» Ga- 

S V. GuouTDiuOHtiaMtn'MSaMon — (>U|*- 
Ihha «uqueli t'amchaii ud Don; Mipilni). . 

CHAPITRE VU 



> qui peneii te 



, .y Google 



CHAPITRE Vm 



S I. GàMun* u ficum». — M*g>lMMi 

]. NikHm et aptoiti it Guguma 

II. ComiDut Girginnu k dibunua lit BriK- 

J II. Guwnvi.M Funiu 

J III. Guaunu m Aktou 



CHAPITRE Dt 



J I. PotcnuR* Di GuCAimi .. 

II. Garpnltu et Le iHnoii 

III. L'ippMt de GaiguiBi 

S m. GtUTi UHiun» 



CHAPITRE X 
gjikcahtii* ih tuMçnrOsaat 



, .y Google 



TABLE DES MATIÈRES 



CHAPITRE XI 



J I. GuauTu a Lonunre ; Câum inmiun (wini 

Kertoflj HÎnt HortiD, etc,). ,....,,,.„ , 

J II, Guoumi EK Aluo ; Simnim 

CHAPITRE XU 

OASOANTDA EN DAVPBQ<i BT EH SAVO» 
J I. GuiuirTiu BU Durant 

S 11. Gusumri Bs SiTom 

GËum <nnniiL« (Uannil; nini Uutin) 

CHAPITRE Xni 



^ tl. tiuauiT» w Acnioiii . 
S Ht. Gksuctu m Lnumni . 



CHAPITRE XIV 



(VdiKtu »«1*. — Lt 
OhhôUc) .' 



..gitir^c .y Google 



TABLE DES MATIÈRES 



U:n;K.yG00glC 



TABLI DES HATUOOS 



CHAPITRE XVra 

GUtGAHTUA A L'iTtAKOER 

5 1. GiMiïiDi n Sinn 

s II. GiuuTni n Bn.OT(vm ....,.,. 

1^ U/fnAt du (TMiid GurgaDiuHu 

S IV. GUGUT» »D CUUIU 

AlHlinowi II COUBCnOHI 

TMii unurtnom tw <am ni Guuwnu n 



, .y Google 



Aeheul ^imprime U as jamiitr rSSj 

far E- Cagiùard imprimeur à Routa 

fear Uaisaïuuint & Cû 

liiraira-iditn.n 



^ 



, .y Google 



, .y Google 



